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scou demande la création d'un
| régimeinterallié pour le Japon

Note en ce sens remise à‘

   

re_— —

APa

M. Bycnes par M. Molotoff
Truman presse la canalisation du St-Laurent
 

Participeraient à ce gouvernement du Nippon, les Deux juges ont
EtotsUnis, la Grande--Bretagne, l'Union des Ré- éte nommés
publiques socialistes soviétiques et la Chine —
Cela devrait précéder
mission consultative, telle que proposée por
secrétaire d‘Etat américain, disent les Russes
Le texte du Kremlin

LONDRES (PA)
nonhcé aujourd'hui que la Russie

Etats-Unis que la formation d'un gouvernement de
quatre puissances pour le Japon précède l'organisa-

coinmission consultative en
Orient pour diriger la politique future envers les
tion d'une

Nippons.

Le point de vue russe u été expliqué, dit la ra-
clio, dans une lettre présentée au secrétaire d’Etat,
James Byrnes, par le commiissaire Molotoff, à Lon-
dros, hier.

M. Byrnes annonçait. le 29 septembre. que la
formation d'une commission consultative dans la-
quelle les autres nations qui ont combattu contre le
Japon seraient représentées, avait été acceptée par
la Grande-Bretagne. la Russie et la Chine.

La lettre de M. Molotoff. dit l'émission, réitère
l'acceptation de la Russie mais ajoute que la décla-

ration de M. Byriie n'est pas opportune.

(Suite à ia page cinq)
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Chicago contre Détroit |
Borowy vs

STADE BRIGGS, DETROIT — (P.A.) —La pre-
miere partic de la rencontre d'automne dans le tour-

noi classique du baseball

par un froid d'hiver entre les Cubs de Chicago et les

Tigres de Détroit.

Malgré la belle température qui s'annonçait de-
puis dimanche. la température est tombée à 40 sous
zéro et un fort vent du nord balayait
gauche.

L'est sûrement aujourd hui sme
Wule sans précédent qui se soit
ramassee au Stade Briggs.

cons cot filles grelottaient dans la
section blanchie du Stade.

Le parce extérieur semblait scc
malgré la pluie récente. Le champ
lui-même était asséché ct durei.
A 10 h. 55, les Tigres conmence-

rent à quitter leur loge pour faire
quelques coups de pratique au bâ-
ton. Les Cubs arrivèrent à 1L h,
+5 et pratiquèrent les lancers en
facc de leu, loge sur les lignes de
buts, tandis que les Tigres frap-
paient toujours sur le losange.

A 1 h. 15, le champ était libre
on le roula pour aplanir les

frous faits au cours de la pratique.
Borowy et Newhouser sortirent

bientôt pour se rendre à la boîte
du frappeur où ils se serrèrent la
mainr pour les photographes. Ils
commencèrent aussitôt après leur
pratique de lancer. Hal Newhou-
ser. l'étoile de Détroit, qui fit ga-
gner à son club 25 parties et en
perdit neuf au cours de la saison,
est toujours un favori de la ligue
Americaine. Hank Borowy. lan-
ceur droitier qui a gagné 11 par-
ties et en perdit deux seulement
pour les Cubs au cours des deux
derneirs mois où il fut acheté des
New-York Yankees, fut le premier
à lancer dans la série de la ligue
Nationale,
Chicago - Hack. 3b: Johnson,

2b: Loworey. cg: Cavaretta, 1b;
Patko, ce: Nicholson, cd: Livings-
ton, rec; Hughes. a.-c.: Borowy, 1.

Détroit —- Wobb. a.c.; Mayo. 2b;
Cramer, ce; Greenberg, cg: Cullen-
bine, ed: York, 1b: Outlaw. 3b;
Richards, rec: Newhouser, lanc,

Arbitres: Summers (A), plaque:
dorda (N), Ib; Passarella (A).
2h: Conlon (Nb, 3h,

Voici le détail du jeu:
PREMIFRE MANCHE

Cubs—FHack étudia sa balie et
ta frappa à York qui le mit aussi-
tôt hors-jen. Johnson toucha Ja
baîle pour se rendre au premier
et voler le deuxième but, tandis
que Lowrey comptait sa_deuxième

Pour Détroit
Gd Q    

 

Des 10

H. 30, ce matin. plus de 7.000 gar-

[coup de Cramer donna dans un|

sé sur les buts. tes buts.

Newhouser

a eu lieu ici aujourd'hui,

le champ

Pour
———ee

Chicago

 

HENRY BOROWY

prise. Lowrey frappa a Cramer, 3
l'arrêt-court. Cavaretta vola la
balle près du 2ème but. tandis
que Johnson prenait le troisième
sac sur le jeu. Johnson compte
un point. Pafko prend son but.
Nicholson frappe un trois-buts en
dehors du champ droit permettant
ù Cavaretta et à Pafko de compter.
Livingston frappe au-dessus du
deuxième. et Nicholson compte.
Livingston est retiré en tentant de
voter son but: Richards frappe à
Webb. :

Quatre points, quatre coups
saufs, pus d'erreurs, aucun homme
laissé sur les buts.
Tigres - . Webb a laissé passer

deux prises ct a ensuite frappé
un simple dans le champ gauche.
Mayo a trappe un simple dans le
centre. tandis que Webb s’est di
rigé au second. Livingston est alle,
dire quelques mots & Borowv. Le |

double-jeu, Hughes à Johnson et
de Johnson à Cavaretta, tandis que
Webb se rendit sain et sauf au
trois‘ême. Greenberg a mérite le
premier bul sur quatre balles. A!
Culienbine a aussi marché au ler
but, alors que Borowy lançait sa
huitième balle consécutive, rem-
plissant les trois buts. York a été
retiré au premier par Cavaretla.
Aucun point, deux coups saufs,

aucune erreur, trois hommes lais-

Deuxième manche
Cubs

Hughes hors jeu. Borowy de
même. Hack est la troisième vic-
time de Newhouser, manquant
unc ongue courbe à son troisième
coup de bâton. Le lanceur des
Tigres esl vivement applaudi par
la foule.

Pas de point. par de coup sûr.
pas d'erreur. aucun homme sur

Tigres

 

 Ouilaw fait un hors jeu a Ca
varetta pres de la cabane des|

|
(Suite à la page neuf) |

 

| dans Québec
Le juge Napoicon Francoeur de

la Cour du Banc du roi de la pro-
vince de Quebec vient de remet-
tre sa démission au ministre de
la justice, l'hon. Louis St-Laurent,
et devient président d'une com-
mission spéciale pour l'adminis-
tration des allocations familiales
dans Quebec. Cette commission sie-
gera d'une façon permanente dans
la ville’de Québec. Le juge Fran-
coeur est remplacé à la Cour du
Banc du roi par M. Arthur Ga-
gné de Québec.

M. St-Laurent annonce égale-
ment que M. Garon Pratte, juge
de la Cour Supérieure de Québec,
devient juge puiné de la Cour
du Banc du Roi en remplacement
du juge Alfred Prévost décédé
recemment.

On surveille de
plus près les
banques de Tokio
TOKIO (P.A5 Le général

MacArthur a restreint les commu-
nications à l'étranger du monde
nippon de la finance et des affai-
res aux seuls messages qu’il a lui-
même approuvés, I] a en même
temps averti le Japon de ne plus
intervenir en Corée — où la me-
nace d’une famine a créé de nou-
veaux problèmes au cabinet nip-
pon.
On rapporte aujourd'hui de sour-

ce officielle, chez les Américains,
que l’on surveille de près tous les
mouvements et gestes de plus d'une
centaine d’anciennes sociétés pa-
triotiques, au Japon, ainsi que‘
ceux de ‘tous les autres groupes;
subversifs”. Les autorités font!
montre, dit-on, d'une vigilance tou-
te particulière afin d’empécher
que ces groupements disparaissent
en surface pour continuer, sous le
manteau, ces intrigues qui porte-
rent le Japon vers l'impérialisme
outré.
A l'annonce de rixes autour du

riz, les premières à se produire
dans le nord du Japon, on redou-
te de plus en plus l’approche d’une
famine que l'on croit à peu près
inévitable — ainsi que des trou-

(Suite à la page ciLg)

Washington veut
que l’on retarde la
conférence de Rio
WASHINGTON (PA) — Les

Etats-Unis ont recommandé que
l'on remette la conférence inter-
américaine qui devait s’ouvrir le
20 octobre au Brésil, parce qu'ils
croient que l'Argentine a complè-
tement répudié ses engagements
envers l’hémisphère occidentale.
C'est ce qu'a déclaré aujourd'hui
le secrétaire d'Etat suppléant,
Dean Acheson.

M. Acheson, au cours d'une
conférence de presse, a déclaré
que, “à cause des récents événe-
ments en Argentine, le gouverne-
ment des Etats-Unis ne croit pas
pouvoir négocier où signer un
traité d'aide militaire avec le pré-
sent régime argentin’.

“Puisque la conférence qui de-
vait être convoquée à Rio-de-Ja-
neiro le 20 octobre n'avait d’autre

(Suite à la vage neuf)

Cent treize
candidats
au Manitoba

WINNIPEG (PC) — HN ne reste
plus que deux jours pour l'appel
nominal aux élections générales
du Manitoba et 113 candidats ont
été choisis en 41 des 46 circons-
criptions de lu province.

Les partis libéral
conservateur e* créditiste, unis en
coalition. ont 57 candidats dans
l'arène, et les candidats CCF et
CCF indépendants viennent en se-
cond lieu avec 40, dans leur pre-
mière tentative réelle pour défai-
re l'administration unioniste du
vremier ministre Stuart Garson.

Il est géneralement entendu
que les libéraux-progressistes ne
feront pas la lutte dans les circons-
criptions détenues par les conser
vateurs et vice-versa Ce sera le
cas dans toutes les circonscrip-
tions. à ! exception de quelques-
UNES. OÙ ii V 4 queique mésenten-
tc entre les exécutifs des associa
‘ions des deux partis.

  

Laval devant
progressiste- | 
 

 
eDix militaires du régiment des Royal Rifles of Canada en route vers leur foyer apres
avoir été libérés des camps joponais, se sont arrétés a Vancouver, dimanche;
naient de San Francisco par train. De gauche à droite, première rangée, on remarque:
le sergent L. E. Keene, le sergent J. W. Kinahan, le caporal T. P. MacCarron, le fusi-
lier A.-E. Boissonneault, le fusilier M. B. Brown; rangée d'arrière:
coine, B. T. Cole, H. Groy, P. Bujold efW. R. Chamberlain.

(Photo de l'Armée canadienne)

ils ve-

les fusiliers H. Chi-

 

 

Session d'Otlawa

Hansell se demande comment nous

pouvons collaborer avec la Russie
. militaires, d'ici à la fin de len.

|

|

Maclnnis, de son côté, pense que la vérité sur la
Russie doit étre cachée — Attaques des conser-
vateurs contre la loi des mesures de guerre |

Une mesure dont l'objet est de
prolonger certains pouvoirs d’ex-
ception afin de permettre au gou-
vernement de faire face aux cir-

| constances critiques de la période|
| de reconstruction, sera Soumise|
bientôt aux Communes.

C’est ce que le ministre de la,
Justice, l'hon. Louis St-Laurent, a i
déclaré, hier, à la Chambre devant!
les attaques vigoureuses de l'oppo- |
sition conservatrice qui blâma le
gouvernement de conserver en vi-
gueur la loi des mesures de guer-
re.

Selon ces oppositionnistes, tout
particulièrement M. E. R. Fulton,
député conservateur de Kamloops,
et M. John Hackett, conservateur
de Stanstead. le gouvernement ne
proclame pas officiellement la fin
de la guerre et cela lui permet de
garder en vigueur la loi des mesu-|
res de guerre. En vertu de cette
loi, disent-ils, le gouvernement dé-

La démocratie doit

être basée sur la

foi; S. S. Pie XI
CITE DU VATICAN (PAS

S. S. le pape Pie XII, à l’ouvertu-
re de la Sacrée Rote romaine pour
l'année 1943-46, a dit hier que
l'église catholique n'était pas auto-
ritaire et a déclaré que la démo-
cratie devait être basée sur la foi
chrétienne.

Faisant allusion aux différences
entre les cours civiles et ecclésias-
tiques, le Pape dit aux membres
du tribunal du Saint-Siège: “Le
caractère du pouvoir ecclésiasti-
que n'a rien a faire avec l’autori-
tarisme, dont la constitution hié-
rarchique de l'Eglise ne s'occupe
pas”.
Le Pape a ajouté: ‘Lorsque les

peuples abandonnent la foi chré-
tienne alors la démocratie est
bientôt déformée et avec le temps
clle tombe dans le totalitarisme ou
I'autoritarisme d'un parti.” -

la Haute Cour
demain matin

PARIS (PA) — La Haute Cour
de justice francaise a annoncé au-
jourd'hui que le procès de Pierre
Laval. accusé d'avoir trahi la
France et d’avoir collaboré avec
les Allemands, commencera de-
main.

Il fut chef du gouvernement
sous je régime de Vichy du maré-
chal Pétain, qui a été condamne
lui même à l'emprisonnement à

   vie grace à la commutation ap-
portée nar le général de Gaulle
au jugement de peine de mort.

  

tient tous les pouvoirs et son auto-
rité dépasse de beaucoup celle qui
lui est allouée par la constitution |
elfe-même du pays. La conséquen-|
ce cst que les droits du Parlement
et même les droits civils des ci-|
tovens dans une démocratie sont |
mis de côté quand le gouverne|
ment administre par décrets mi‘
nistericls.

Le ministre de la justice a ro,
pondu en donnant des explications
sur la portée et l'application de|
cette loi, ainsi que sur les princi- ‘
pes juridiques sur lesquels sont ba-
sés les pouvoirs que le parlement
a délégués au gouvernement pour
la durée de la guerre.

M. St-Laurent a établi entre les
mesures législatives et les décrets
ministériels. Les pouvoirs accordés
par la loi des mesures de guerre
cesseront avec la fin des hostilités.
L'exercice de ces pouvoirs a d'ail-
leurs diminué considérablement.
Les droits parlementaires sont
protégés, puisque tout membre du
Parlement peut présenter un bill
proposant le rappel de la loi des
mesures de guerre.

Cependant, le ministre dit que
personne au Canada ne prendrait
actuellement la responsabilité de
suspendre d'un seul coup tous les
contrôles imposés pour enrayer
l'inflation. Le plus tôt possible,
une mesure sera présentée pour
que le Parlement accorde au gou-
vernement certains pouvoirs d’ex-
ception, afin que les contrôles
aient désormais ue base juridique
plus normale que celle de la loi
des mesures de guerre.
Ce débat a été le fait saillant

de la séance d'hier qui entreprit

(suite à (a page cing)

   
e Joseph DARNAND, +ex-chef
de la milice de Vichy, dont le
procès s'instruit aujourd'hui de-
vant un tribunal spécial, a Paris.
Il est accusé d’avoir attenté à la
sécurité de la France et d'intel-
ligence avec l'ennemi. Sa secré-
taire, Raymonde Raynaud, 22 ans,!
a ate condamnée, hier, à dix an
uées d'emprisonnement.

 
 

Démobilisation
en Gde-Bretagne
LONDRES (PC) — La Grande-

Bretagne projette de démobiliser
à peu près un million et demi de

née, ct trois millions, d'ici à la
fin de juin prochain.

Le problème de la
Palestine cause de

violents débats
Par J.-W. DAVIS

WASHINGTON (P.A.)
Une discussion violente, au Sénat :
américain aujourd'hui, au sujet
de la politique de la Grande-Bre-
tagne, suggère qu'on adresse une
demande formelle pour que la
Palestine s'ouvre à l'i. migration
juive.

“Les problèmes de guerre ne
sont plus une excuse”, dit le sé-
nateur R.-F. Wagner (démocrate
du New-York) a un reporter.
Le sénatc.. Wag proposa

avec le sénateur Robert Taft (re-
publicain de l’Ohio). l’an dernier,
que la Palestine soit ouverte et
qu'on v forme un com . >alth
juif. 11 suggéra** au gouverne-
ment américain de demander à
la Grande-Bretagne !a répudia-
tion du Livre blanc qui limit ‘t
l’immigration juive.

Sa pre-ssi'ion avait été mise
de côté parce qu'on craignait de
soulever les Arabes de Palestine
au cours de la guerre. Les chefs
arabes avaien{ fait des nenaces
au cas ou les Juifs obtiendraient
la liberté complète d'accès.

Plusieurs sénateurs ont applau-
di et commenté favorablement.
hier. les parole: du. président
Truman adressées au premier mi-
nistre Attlee, telles que révélées
par lc sénateur Brien MeMahon
(démocrate du Cnvnect'rnt), qui

a dit: “Nous désirons voir trans-
plantés en Palestine, où ils pour-

de troupes
a Jaffa
JERUSALEM (PA) — Plusieurs

milliers de soldats de la 6e di
vision sont débarqués a Jaffa, au-
jourd’hui, du Dunnotar.Castle a la
suite de troubles de plus en plus
violents entre Arabes et Juifs de
Palestine. On rapporte des lapi-
dations à Jaffa et dans la région
de Tel-Aviv.

La France tient
à son rang chez
les puissances

Par Flora LEWIS
LONDRES (PA) Le secré-

taire d'Etat, James Byrnes, et le
commissaire aux‘ Affaires exté-
ricures. Vyachesloff Molotoff, ont
mis aujourd'hui à jour un dés-
accord entre les grandes puissan-
ces. à savoir s’il existait une en
tente entre les Trois, à l'effet que
chacune des Cinq jouirait d'une
participation générale aux pour-
parlers sur la paix européenne.

Débarquement Message du
Président
au Congrès
Ce sera l'exécution d'un
des plus grands projets
du monde, dit M. Tru-
man — Océaniques sur
les Grands-Lacs

Par C.-R, BLACKBURN
WASHINGTON (P.C.)—

président Truman a dem 16
aujourd'hui au Congrès <l’é«

dicter une loi le plus tôt pos

sible dans Je but de mettre a
exécution le projet de canae

lisation du St-Laurent et d'é-
nergie électrique.

Le

Dans un message special, il a
recommandé l'approbation de l'ac-
cord canado-américain du 19 mars
1941, en vue du développement
du bassin du St-Laurent comma
faisant partic “de notre program.
me de coopératie» interration- >,
en accordant une expansion au
«ete (anger et des pro
grès domestiques en commerce et
en industrie”. M. Molotoff, en résumant. lors

d'une conférence de presse. lat
titude soviétique devant l'échec de
la conférence, qui s'est terminée
hier soir par une impasse sur une
question de procédure, après une
session de 22 jours. a nié être
au courant d'une entente qui ac-
corderait la participation généra-
le aux Cinq. ‘

M. Byrnes avait déjà déclaré
que le président Truman et le
premier ministre Attlee avaient
quitté la conférence de Potsdam
avec l'entente que l’on accorde
rait a la France et à la Chine
leur pleine part des pourparlers
de paix, mais que. apparemment.
le maréchal Staline avait com-
pris que l'on excluerait ces deux
nations des pourparlers de paix.

M. Byrnes a annoncé que les
adjoints au conseil continueraient
à étudier certains aspects de la
conférence, qui s'est close sans
qu'on en soit arrivé à une seule
entente importante.

(Suite & 1» page cing)

Découverte d’urnes

datant de l’an 70

de l'ère chrétienne
JERUSALEM (PA) — Des ar-

‘héologues on! révélé aujourd’hui
qu'ils avaient découvert le nom
de Jésus, sculn'é avant l'an 70 de
votre ère et peut-être par un té
moin oculaire de la eçucifixion.
parmi les inseriptions sur 11 ur-
res funéraires religieuses trouvées
dans un souterrain sur la route de
Jérusalem à Bethléem.
Ces urnes peuvent peut-être

fournir “la meilleure preuve ar-
“héologique de la chrétienté” et
une confirmation historique de la
condamnation et de la crucifixion
“ui Christ disent les archéologues.
Or n'a pas encore traduit complè-
lement ies inscriptions.
Une secte hébraïque qui a mar

ché sur les pas de Jésus, a dénon-
cé Ponce Pilate et pleuré la mort

(Suite à la page cing) ront refzive leur vie, les
000 réfuviés juifs qui

(Suite à 1» page Cina’

Revue succincte

de la situation

internationale
LES CINQ — Une émission

à la radio de Moscou révèle
la demande faite par les Rus-
ses d’un gouvernement repré-
sentant les quatre grandes
puissances pour l'administra-
du Japon; on exprime toujours
l’espoir que rien n'est perdu
à la suite‘de la faillite du
conseil des Cinq, à Londres.
LE JAPON — Le général

MacArthur impose de sévères
restrictions au monde de la fi-
nance et des affaires, av Ja-
pon: le généralissime allié
avertit le gouvernement de
Tokio de ne plus intervenir
en Corée.
LA PALESTINE Des

troupes britanniques sont dé
barquées en Palestine, tandis
que la tension augmenté en

100,-
étaient |

| Le divorce est un attentat à la loi
divine, dit le député Bona Arsenault

Le président décrivit le vasta
projc: de canalisation. 1€jeté par

| le Congrès dans le passé. comme
l'une des “plus grands proiets
constructifs du continent nr<d
américain, de fait, l’un des plus
grands projets du monde, qui a
été retardé par les exigences de
la guerre.”

Il a déclaré que le gouverne-
nt fédéral pourvoirait aux facie

lités d'énergie et qu'il les fera‘!
partager par l'état de New-York,
en vertu d'une entente en date ‘u
7 février 1933 entre les ingé-
nieurs de l'armée des Etats-Unis

(Suite à la page neuf)

 

BULLETINS
 

LONDRES - (PC) —
Une dépéch- de l’Exchange
Telegraph en provenance de
Java annonce que cinquante
personnes ont perdu la vie, et
que cent cinquante ont été
blessées, à Batavia. au cours
d'une rencontre entre les
troupes japonaises et les na-
tionalistes indonésiens.

“x +
SARREBRUCK — (P.A., — Le

général d Gaulle, lors de no
premie voyage en Allem“rne

, depuis la gverre. a déclaré au
| iourd hui à Sarrebruck. à 3

!

 
fonctionnoires et à des chaf-
vriers de la Sarre. que le gonver-
nement francais “esf nrét à Ing
aider dans leur lourde tâche mt

! cela a titre d’Euronéens et a tit a
,o'Ocr* Tontay “. Le général da
: Gaulle est“en tournée de ti is
; tours dans la zone française d'.z-
cupation.

|! KITCHENER, (Ontario — La
| fermet’ du rt > dentro ve.
| ment du corps d'armée des f-me
| mes candiennes. de cette ‘>,
séra probablement annoncée à

| Otawa cette semaine, a-t-on ap-
| ris ici hier.

IAS

MONTREAL — (PC) — Un
L iurv de la cour du banc du roi a
quitté. ‘vd hier soir. Charlrs
Dror’ accusé d'homocide invo-

} «suite à la page oeuf)

 

Un député voudrait do

L'intervention de quatre’ dépu-
tés de la province de Québec a
empêché, hier, la Chambre des
Communes d'adopter un projet de
loi qui au: ‘ permis aux rési-
dants de Québec de s'adresser
au: tribunaux ontariens pour "-
tenir le divorce.
Un débat sur ce sujet a été

provoqué par un projet de loi
qu’avait présenté I'hon. George
Black, progressiste - conservateur
du Yukon, dans le but de modi-
fier la loi fédérale concernant Je
divorce. Ce projet de loi, pré-
senté à l'heure réservée aux bills
privés, avait pour objet de “con-
férer aux cours de div--ca des di-
verses provinces la comnétence
pour juger 'es actions de divorce
intentées à la diligence d’une fem-
me mariée qui a été abandonnée
par son mari et qui vit éloignée marge du projet de l'immigra-

tion mussive des Juifs déla-
ges des pays européens.

1

Le h IS 4 a Lu

   

de lui, lo que

au moins deux années antérieu-

 

la femme a de-
"mzuré d: s. la province durant

=

nner à deux provinces une
loi que ces provinces ne demandent pas

rement à la date de l'ouverture
de cette action”. -
Québec et I'lle du Princes

Edouard sont les deux seules pros
vinces ou il n'existe pas de tri
bunaux de divorce et dont les ré
sidants doivent s’adresser au Se
nat pour obtenir le ‘divorce ar
voie de bills privés. Il aurait suff;
à une femme de ces provinces
de s'établir temporairement dans
une province voisine pour obtenir
le divorce après deux ans de ré
sidence. .

MM. A. Di a. de Roberval.
Lac-St-Jean, Eugéne Marquis, de
Kamonraska, Elphége “arler, le
Montréal-Jacques-Cartier, et Bona
Arsen ‘t, de EB venture, fc
députés libéraux, se sont éner
giquement oppo à l'adoptior
de cet amendement à la loi sur le
divorce, s'efforçant de démontre:
que ce serait une façon d'éch.

(wuite à ia Dsgu Cinq) 6  
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Carnet mondain
 

l'ambassadeu; du | Argentine
«ù Canada et Mme Eduardo L. Vi-
vot, qui sont en route pour la Sue
de, étaient les invités du lieute
nant-gouverneur de la Colonmi
Canadienne et Mme W C. Wood
ward, à Victoria. !

+ - -

M. et Mme G. Ridout et leur fi!
ie, Nancy, de ontréal, étalent en
fin de semaine. les invités de M.!
ct Mme E.-D. Lafferty . :

* ££ +

Le brigadier À. Noë: s'est rendu
à Québec pour assister à l'arrivée
du Royal 22e Récimert et de ia
57e Batterie. :

Mlies Rachel S'-Onge, Claire et
Gisèle St-Jean ont passé la fin de
<emaine, à Alfred, les invitées de
M. Jean Tourangeuu, et & Four-
nier, chez M. Théodore St-Onge.

+ % +
M. Yves Patenaude, M. et Mme

Maurice Grenier, et Mlle Clémen
ce Amiot, de Montréal, seront à
Ottawa, samedi le 6 octobre, pour
assister att mariase Trudeau-Pate
naude.

* Kk 2

Mile Georgette Renaud a fait un
séjour à St-Pacômeé, l'invitée de  l'honorable © de Mme C--G.
Power. |

Ï

Un groupe de parents el d'amis 1
se réunissaient dimanche soir,
chez M. et Mme Vamore Lajoie,
118, rue Collège, pour fêter leur
25e anniversaire de mariage. Ils
présentèrent aux époux une table
à café et à Mme Lajoie une cor-
beille de fleurs de la saison.
L'adresse fut lue par M. Roméo
Lajoie, À la fin de la soirée, un
goBter fut servi. Les organisa-
teurs de cette soirée intime étaient
M. et Mme Lucien Gauvreau et!
Mme Gloria Ouellette et F. Asse-;
lin. i

i Ke Se

LAMBERT - NADON

La semaine dernière fut béni,
en l’église St-David, de Noëlville,
par M. le curé Leclair, le mariage
de Mlle Thérèse Nadon, fille de
M. et Mme Joseph Nadon, de Noël-

 
!   %

; Jessica DRAGONETTEantleuse-étoile de la radio dir:J emploie Arrid et lerscommann'irrite pas l'ép

        

    

  

  
deavee
i

  

    

 

   

     
      

    
        

    

    

    

  
   

   

POUTquUOI [8 ra
lement Arrid,”

  
Enfin...

Crème
Désodorisante
aidant, sens danger. à

Enrayer la
Transpiration

N'irrite pas ia peau. N'abime ni les E
robes ni les chemises d'hommes.
Empêche les aisselles de sentir,
Aide, sans danger, à supprimer la
transpiration, fg
Une crème évanescente pure, blan- BE
che, antiseptique qui netache pas. #
Loint n'est besoin d'attendre qu'elle B
sèche, Peut s'appliquer dès après gi

  

8.

4.

le rasage. , ,
5. Arrid à l'approbation de l'American à

; Institute où Luunderng, car il §
n'abime pas les tissus. Employez
Arrid régulièrement,

: @ (Aussi en formats

39 de 15¢ et 59€)

ARRID
LE DESODORISANT QUI SE VEND LE PLUS a

 

Cet essai
chez vous rendra

VOTRE PEAU PLUS
DOUCE, PLUS LISSE

en 14 jours i
seulement

FAR NS (NE | €
kd XN a ‘ . ve ee anki

Comperez votre figure avec vos épaules.
Vous constaterez que vos épaules paraissent
au moins 5 ens plus jeunes, Pourquoi? Parce |
Que les pores de vos épaules, que vous iavez
tégulièrement à l'eau et au savon Palmolive |
quand vous prenez votre bain sont propres-—
et, par conséquent, peuvent respirer librement,
Mais les pores de la figure, obstrués par la
saleté et le maquillage, ne peuvent tespirer
librement; il en résulte que voue peau ne
tarde pas à perdte se soupleste, et vieillit
prématurément. Il n'est pas nécessaire
Que cela vous artive, car Palmolive offre un |
moyen facile de conserver un beau teint.

Vous pouvez rajeunir en 14 jours!
Lavez-vous Ia figure 5 fois par jour au
Palmolive et, chaque fois, massez-la
vigoureusement avec une débarbousl-
lette, pendant 60 secondes de plus,
pour faire pénétrer la mousse Palm.
golive dans votre peau. Ce Massage
0 Palmolive facile stimulela circule-
C tion et nettoie les pores pour

aider votre peau i retrouver sa
souplesse, à redevenir plus douce,

; lisse, cn 14 jours 9
seulement!
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viile, à M. Roger Lambert, fils de
M. et Mme Joseph Lambert, de

! Jamot.
La mariée, au bras de gon père,

était élégante dans une jolie toi-
Jette de satin blanc, avec voile

| demi-long, retenu par un halo de
fleurs. Son bouquet se composait
de roses roses et blanches.

Pour la circonstance, l'église
était décorée de fleurs d'automne
et de fougères. M. Ernest Aude-
bec touchait l'orgue et Miles Yo-
lande Bastien et Pauline Duval
ont rendu des cantiques appro-
priés.
A l'issue du mariage, il y eut

réception chez les parents de Ja
mariée. Un souper fut servi chez
les parents du marié. Le soir, un
groupe de parents et d'amis se
sont rendus au “Pine Beach Lod-
ge", où il y eut une autre récep-
tion. Pour les réceptions, Madame
Lambert portait une robe rose
pâle.

M. et Mme Lambert éliront do-
micile à Jamot.

Pa #
GOUR - TETREAULT

TETREAULT - LISETTE
Lundi matin, le 24 septembre,

en l'église St-Thomas, de Warren,
à 8 heures, M. l'abbé Plouffe bé-
nissait le mariage de Mlle Cécile
Tétreault, fille de M. et Mme Amé-
dée Tétreault, à M. Lionel Gour,
fils de M. et Mme Patrick Gour.
La mariée, accompagnée de son
père, portait une longue robe de
crêpe blanc, garnie de perles. Son
voile long était retenu au front,
par une jolie couronne de roses
blanches, Son bouquet se compo-
sait de fleurs variées et de fougè-
res. M. P, Gour servait de témoin
à son fils. Mlle Hélène Lirette,
accompagnée de M. Moise Té-
treault, frère de la mariée, agis-
saient comme fille et garçon d'hon-
neur, de même que Mlle St-Louis
et M. Roméo Lirette. Mlle St-Louis
portait une jolie robe de crêpe
rose, garnie de ruban bleu. Son
bouquet était de roses roses, et de
verdure. Après le mariage, tous
se rendirent à St-Charles, pour la
célébration du mariage Tétreault-
Lirette.
À 10 heures, M. l’abbé A. Vail

;lancourt, vicaire à Sturgeon-Falls,
célébrait, dans notre paroisse, le
mariage de Mlle Hélène Lirette,
fille de M. et Mme Albert Lirette,
à M. Moïse Tétreault, fils de M. et
Mme Amédée Tétreault. La ma-
riée, au bras de son père, était ra-
vissante dans sa jolie toilette de
crêpe blanc, garnie de séquins do-
rés. Son long voile était retenu
au front par des fleurs blanches.
Son bouquet était composé de
fleurs de couleurs variées et de
fougères. Mille Lirette était En-
fant de Marie et reçut les honneurs
de la congrégation. À cette occa-
sion, le sanctuaire était décoré de
fleurs naturelles et de verdure.
M. A. Tétreault servait de témoin
à son fils, M. et Mme Lionel Gour
servaient comme dame et garçon
d'honneur. Mlle St-Louis, accom-
pagnée de M. R. Lirette, était de-
mnoiselle d'honneur. Après la cé-
rémonie nuptiale, il y eut récep-
tion à la demeure de M. P. Gour.
Le soir, le souper fut donné par
M. A. Tétreault, à Warren.

M. et Mme Lione: Gour éliront
domicile à Sudbury, tandis que
M. et Mme Moïse Tétreault rési-
deront à Warren.

GUILLAUME-LE-VINDICATIF

KANSAS-CITY (PAY — Un éco-

er de 16 ans, William-Warren
states, a confessé avoir causé le
léraillement de deux trains du
Sante-Fe, près de Turner (Kan-
sas). States déclara à la police
qu'on lui avait refusé un emploi
comme cheminot à la suite d’un
examen médical. Seul, un chauf-
feur fut blessé.
0

JOURNAUX... A JOURNAL
BELGRADE (PA) — Une nou-

velle loi de presse, en Yougosla-
vie, autorise quiconque, sauf un
ancien sympathisant fasciste “à
exprimer ses idées personnelles
Jans la presse”. Plus encore, on
souligne que quiconque s’offusque
d’un article de journal a le privi-
lège d'écrire sa propre version de
la question, “laquelle doit être pu-
bliée”.

    
   

 

Jeunes Filles! “
Etes-vous An"

| PALES, FAIBLES
parce que vous souffrez

Voici un bon moyen de vous
refaire du SANG ROUGE!

Les femmes qui souffrent d'anémie ‘’simple’”
sont pâles, fatiguées, faibles, épuisées.
sang est probablement pauvre en fer.

C'est pourquoi elles devraient commencer,
aujourd'hui, à prendre les TABLETTES de
m Lydia E. Pinkham avec addition de

fer. C'est un des meilleurs toniques ferrés qu'on
puisse employer pour se refaire du sang rouge
chez soi et retrouver dua forces et de l'Énergie.

Prises suivant les indications, les tablettes
Pinkham's sont un moyen très efficace d'intro-
duire du fer dans le gang. Elles aident à la
formation des globules rouges et élèvent ainsi

; Le QUALITE DU SANG.
, Essayez les tablettes Pinkham's pendant 30
fours et voyez quel bénéfice vous en tirerez!

TABLETS
de Composé Lydia E. Pinkham
(AVEC ADDITION DE FER)
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Créé par vn spécialiste pour les yeux
Murine calme les yeux fatigués qui cul-

sent ou picotent. Seulement deux gouttes
dans chaque oeil et Murine commence im
médistement à calmer et à rafralchie
Murine contient sept ingrédients .. . er
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épais.

Comme les autres grands pays,
le Canada aura désormais son ser-
vice de propagande en bonne et
due forme. Le service d'informa-
tion canadien vient, en effet,
d’être établi pour remplacer la
commission d'information en
temps de guerre. Le premier mi-
nistre suppléant, l'hon. J. L. Ils-
ley, a annoncé la chose officielle-
ment, hier, aux Communes.

(Cette déclaration confirma la
nouvelle publiée en primeur dans
“Le Droit” d'hier.)

“Le gouvernement”, a-t-il dit,
a institué, par décret ministé-

riel, un Service d’Information ca
nadien qui aura pour mission de
mieux faire connaître le Canada
à l'étranger.

“L’utilité d'un tel service est
généralement admise. Le Canada
a un intérét vital au maintien
de la paix et au développement
de la prospérité dans le monde.
ll est en même temps en mesure
de jouer un rôle important dans
ce domaine. Il importe donc que
le Canada et son peuple soient

«

connus et compris à l'étranger.
“Les nations avec lesquelles

nous maintenons des relations
commerciales doivent connaître
notre pays, ses ressources et son

potentiel. Les peuples auxquels
nous sommes associés pour le
maintien de la sécurité mondiale
doivent savoir qui nous sommes
et ce qu’ils sont en droit d'atten-
dre de notre coopération. Nos
relations commerciales et diplo-
matiques, pour produire le max-
imum de résultats, doivent s’ap-
puyer sur une compréhension du
Canada et de son peuple, fondée
sur une connaissance objective.
“Au cours de la guerre, le Ca

nada a dû augmenter le nombre
de ses représentants diplomati-
ques à l'étranger afin de faire
face à ses nouvelles ct multiples
obligations. En 1939, le Canada
était représenté par quatre mis-
sions diplomatiques. Aujourd’hui,
notre pays maintient des hauts-
commissariats dans toutes les ca-
pitales du Commonwealth et des
ambassadeurs et ministres dans
plusieurs autres pays. Dans le
domaine commercial, le nombre
de nos représentants augmente
chaque jour, afin d'aider effica 
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Un 1olie robe-tablier d'une belie présen-

tation. Modèle d'un bel ajustement, sans
le Tuché, constituant une attrayante
robe-solel} pour plus tard.
Lu Uo $834 se trouve dans les tallies

12, 14. 16, 18. 820, 40 et 42. La talile
86 éxive 414 verges d'un tissu de 8b pes.
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nnmére dv style. N'oublies pas de men-
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patrons ne sent pas en vents a noe

bureaus, ‘et pur conséguent ne sont par
sehangeahlen. fs vous parviendron: direc.
'ement de nos fonrnisteurs à Tnronto. qm
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our remplir les commandes

Adresses von commandes an Service aes |
Madan Sanrnal ‘te Neral? ram Can,

 

cosas?

Pat

   

    *(Areas

\

 

  aCPA EN 7AREA FPE

 

Par PRUNELLA WOOD

Voici une ravissante nouvelle toilette automnale. C'est un genre
inspiré du moyen-âge. De satin rayonne or avec du crêpe marocain
pour le gilet rembourré. La jupe et les manches sont de crêpe noir

 

Wl. llsley annonce que le Canada aura
désormais son servicede propagande

cement le développement du com.
merce canadien, ce qui signifie,
en définitive, contribuer à la
prospérité générale. Tous ces re-
présentants ont besoin d’être ef-
fectivement informés, au jour le
jour, des développements de la
situation canadienne.

“Au cours des trois dernières
années, la Commission d’informa-
tion en temps de guerre a accom
pli le travail d’approche dans le
domaine de l'information, en col
laboration avec les ambassades,
les légations et les représentants
commerciaux,

“La fonction primordiale du
nouveau service sera d’établir une
section de documentation et de
diffusion pour les représentants
canadiens à l'étranger. À cette
fin, il a été jugé utile de conser-
ver au nouveau service son carac-
tère interministériel.

“Le Service d'information ca-
nadien sera dirigé par un comité
où seront représentés les minis
tères et organismes du gouverne-
ment ayant un intérêt particulier
à l'information vers l'étranger.
Ce comité, sous la présidence de
M. A. D. P. Heency, secrétaire
du Conseil privé, sera compose
de MM. Norman Robertson, sous-
secrétaire d'Etat aux Affaires ex-
térieures, M. W. Mackenzie, sous-
ministre du commerce et de l’in-
dustrie, Augustin Frigon, gérant
général de la société Radio-Cana-
da, du commissaire du Film et
du directeur du Service de l’in-
formation canadien.
“M. Geoffrey C. Andrew, ci-de

vant secrétaire de la Commission
d'information en temps de guer-
re depuis plus de deux ans, qui
exerçait l'intérim depuis quelque
temps, a été nommé directeur du
nouveau service.

“Il m'est agréable de signaler
l'excellent travail accompli par la
Commission d'information en
temps de guerre, et, antérieure-
ment, par le directeur de l'Infor-
mation publique.
d’un organisme d’information était
pour le Canada une initiative nou
velle. C’était à la fois une initiati-
ve nécessaire et difficile, mais les
services d'information ont, en dé
pit de nombreuses difficultés, ac.
compli un excellent travail.

“Depuis la fin des hostilités
dans le Pacifique, la Commission
d’information en temps de guer-
re avait cessé plusieurs de ses
activités à l’intérieur du pays.

“L'ancien directeur de la Com
mission de l'information en temps
de guerre, M. A. D. Dunton, est
retourné, il y a quelques jours.
à son poste de rédacteur au Mont-
real Standard. TI] ne fait pas de
doute qu’il mérite les remercie-
ments et l'admiration de tous
ceux qui savent apprécier un tra-
vail difficile bien accompli”.

to

Le patriotisme qui n'oblige pas
à une vie honnête et pure n’est
qu'un patriotisme de parade.
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la XV session de

l’Acad. St-Thomas

sera tenue à Ottawa
MONTREAL (Spécial) — L'oeu-

vre à laquelle le regretté Mgr
Louis A. Pâquet consacra les meil-
leures énergies de son âge avan-
cé continue toujours à présenter
chaque année ses travaux de hau-
te valeur ecclésiastique.
Comme l'on sait, c’était pour

elle une coutume de tenir ses ses-
sions à l'Université Laval, siège
de sa présidence. Récemment une
innovation est survenue en son
cours, la modifiant considérable-
ment. Une première fois, en octo-
bre 1944, elle a réuni ses mem-
bres à l'Université de Montréal.
Les trois et quatre novembre pro-
chain, elle honorera de sa présen-
ce d'Université d’Ottawa.

Il y a plus. Au lieu de se bor-
ner à quelques conférences à la
suite desquelles des questions pou-
vaient être posées par quiconque
le désirait, l’Académie essaiera do-
rénavant un genre assez semblable
à celui de l’Acfas. Des rappor
teurs, groupés en cinq sections,
liront des communications qui e-
ront discutées devant des auditoi-
res plus restreints et plus inti
mes: ce qui facilitera les échanges
de vues et les discussions des mai-
tres de notre savoir.

Une séance inaugurale, ouverte
au grandpublic, commencera la
session dans la soirée de samedi.
Le lendemain; les diverses sec-
tions: l’Ecriture sainte, la théolo-
gie, le droit canonique, la philo-
sophie et les etudes médiévales
s’assembleront parallèlement en
des locaux séparés. Les auditeurs
ne manqueront pas, étant donné
que les nombreuses maisons d’en-
seignement ecclésiastique seront
invitées à y envoyer leurs person-
nels de professeurs et d’étudiants.
Les jours choisis pour la session

conviendront, nous l’espérons, à
la plupart des séminaires et des
communautés de la capitale et de
Hull.

Le dimanche au soir, un ban-
quet servi au Château Laurier en
l'honneur des membres et de quel-
ques invités spéciaux, cloturera
ces courtes assises,
Quand on sait avec quel entrain

la population d'Ottawa s’intéresse
aux choses de l’esprit, l’on ne re-
doute pas que la XVe session de
l'Académie canadienne Saint-Tho-
mas d'Aquin ne soit un véritable
succès.

 

 

BCOUTKZ LA
CAVALCADE
CANADIENNE 

= DE BORDEN
; €Ç CECO—
| 9 à. Mom

RUD

 

OTTAWA DAIRY COMPANY
Oiveios of

THE BORDEN COMPANY LIMITED

EEE]
 

 

 SAVEUR
 SUPPLÉMENTAIRE

OUR faire une soupe ou une
sauce plus appétissante, ajou-

tez-y quelques gouttes de Sauce
H.P. Elle rehausse d'une façon
merveilleuse les plats de viande et
d'ooufs . . . leur donne un goût
piquant délicieux dont toute la
famille se râgale.

Une bouteflle de Sauce H.P. sur
l'étagère de votre dépense viendra
bien souventà votre rescousse pour
l'ausalsonuement. Employez-en sur
les viandes, poisson, oeufs, maca-
roni, fèves, ainsi que dans les
salades ot les sandwiches.

Ayez une place pour la Sauce
HP. sur votre table. Délicieuse
avec la viande. Achetez-en une
bouteille aujourd'hui. FI&W

Le Condiment National
A    
 

 

  

c. à thé sel
c. À soupe sticre

2t.f ring à pâtisserie
(ou 1% t. farine pain)

€. à eou
nviron

Tam.ses fugrédients secs; Incor

rond d'un pouce d'

grnisege.
entre les étages des rections d'orange
et rucouvres d’une

SAUCE A L'ORANOE 
  

A aur shortcak
7 désiré.i

Ce”

TH

0. Servez avec crème

   

Seulement2. c à
soupe de sucre dans

ce

4 c. à thé Poudre à
Pâte ‘Magic’

Sections d'oranges (sans peau)

rez shortening
et ajoutex lait pour faire une pâte molle. Versez
la pâte sur planche ernfarinée et formez en gâteau

ais. Cuisez 20 À 25 m/nutes à
425°F. dans un moule à gâteau étage ou sur tôle

parez en deux et beurrezchaud. Placez

Mélangez 14 tasse de acctione d'orange sépardes
en deux et environ 14 de tnsse de milel.
réfrigérateur durant 34 heure ou plus puis verses

FABRICATION CANADIENNE

shorteni
t.lait né

sans pépites

eissez au

ouettée ai
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UNE DEMI-TASSE

DE SAVEUR? OU
DU SAVOUREUX
CHASE &
SANBORN!

f CETTE RICHE SAVEUR
AMÈNE UNE RÉVOLUTION

NATIONALE EN ‘(
FAVEUR DU CAFÉ

SANBORN!

! eu, ;
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On étudiera le

mécanisme du plan

de rationnement
Le mécanisme du système de

‘ationiement de la viande sera
mis à l'étude aujourd’hui à une
-éunion des représentants de la
rommi des prix et d'un -
mité consultatif spécial de l’asso-
ciation des marchands détaillants
du Canada.

Le comité, qui comprendra en-
viron 15 membres, aura à sa tête
M. George Hougham, de Toronto,
secrétaire fédéral de Pascociation,
pt conférera ave M. K.-W. Tavlor.
de la commission des prix On se
sorvient aue ceux-ci ont n-
tré uné délégation le 19 septem-
bre, ce qui amena des modifica-
tions au plan de rationnement.

Toutefois, M. Taylor a dit clai-
 

rement que les discussions d'au-
jourd'hui porteront es- ielle-
ment sur le mécanisme du plan
de rationnement. Dans une décla-
ration faite lundi dernier, il a dit
que le gouvernement n'était pas
intéressé à discuter de la possi-
bilité d’abolir ou de maintenir le
rationnement actuel.
Le comité des marchands détail-

lants fut formé à la suite d’une
suggestion de M. Taylor, à ‘- con-
" ance du 19 septembre, dis
que si les membres désiraient
constituer en un tel corps, cela
serdit acceptable à la commission
des prix.

A cette assemblée. l’as-ociation
avait demandé l'abolition imm*
diate du syrtèmr actuel de ra
tionnement. pour substituer ur
plan par lequel! le gouverne
ment récuisitionnerait
nécessaire pour envais n°. mer
le reste étant distribné aux con-
sommateurs canadiens par ‘s
voies commerciales ordinaires
sous la su eillance de la com
mic ‘on des prix.

la viande.

Deux jours plus tard, le minis
tre des finance, M. Ilsley, annonme
ça que le système serait modifié

| par la levée des restrictions sur
les viandes de choix, mais que le
ruvernement ne pouvait en
faire davantage.
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Lu parfum 1nseux dise
cret, mais persistant
C'est l'indispensable auxie
liaire du charme féminin,

te flacons 80 60.
Etuis de luxe: S1.85,

$3.00 et $5.00

GOTION TULIPE NOIRE

>

No 4
, idéal ~omplément de ia
ir toilette féminine

Montréal La bouteille, $1.25.
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Les mères apprécient
notre assortiment varié
de tout ce qu'il faut pour
le confort du bébé.
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ENVELOPPES
(Bunting Bag)

3.98 a 6.98

COSTUMES
D'HIVER

    

   

   
  

  

   

4.98 à 10.98

BAINS
PLIANTS

COURS A
JOUER
7,50 . 
   

  

 

   

 

   

 

  

    

  

 

  

 

  

      

   

   

 

  

   

  

  
   

   

  

 

  
    
   

 

  

 

: SERRES

ROMPERS DE LAINE
1,79 à 2.98

ENSEMBLE
DE MANTEAUX

7.95 à 12,95

 

  

CHAISES HAUTES

9.50

   
     

GO-CARTS
PLIANT

Linge de Bébés —
Au sous-sol.

Meubles pour Bébés,
30 étage

C. CAPLAN LIMITED, 129-137, RUE RIDEAU
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ROBES ;
DE CHAMBRE 2

1.89

   

  
  

   

      

 

e Chandails de laine,
1.00 à 2.59

e Bonnets de laine,
49c à 1.00

Mitaines de laine, 49c
Chaussons (Booties)
de laine, 49c à 69c
Bas de laine, 39c
Bottines, 1.00 à 1.35
Robes de chambre,

49c à 1.00
Ensembles de robe de
chambre et chausson
(Bootie), 1,98
Costumes de nuit,

98c à 1.98
Draps de flanellette
pour lits de bébés, 59c
Bavettes de tissu
Terry, 19c

3.98

         

     

    

Coussins de cours
à jouer,
Coussins de chaises
hautes,
Coussins de
bassinettes, 1.98
Sièges pour bébés, 2.69
Nécessaires brosse
et peigne, 1.29
Vases pour bébés 1.00
Chaises commodes, 5.00
Chaises, 3.50
Berceuses, 4.00
Chaises hautes
pliantes,
Chifonnier
Chiffonier garde-
robe

\

1.98

17.95
24.00

37.50   

   
  
  

 

 

 

   
  

     
       
  
  

 

  

  

  

   
    

 

LIT AVEC
MATELAS

34.75
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M. Hansell s'en prend
à la politique soviétique

U y a des gens gui pensent d'une

manière, mais, lorsqu’ils parlent en pu-

hlic, disent le contraire de leurs pen-

sées intimes. D’autres ne craignent

pas d'exprimer hautement ce qu’ils

pensent en eux-mêmes. M. Hansell,

député de Macleod, appartient, de tou-

te évidence, à cette seconde classe de

gens.

Le député de Macleod a eu raison,

hier, à la Chambre des communes, de

dénoncer ceux qui parlent de pays

agresseurs, comme si l'Allemagne, I'Ita-

lie et le Japon étaient les seuls agres-

seurs dans le monde. Il a eu raison de

rabrouer ceux qui accusent d’isolement

et de nationalisme les gens qui, tout en

étant prêts à collaborer avec le reste

du monde, croient que leur premier de-

voir est envers leur propre pays. Quand

il a dit que, si c’était là du nationalis-

me, il était fier d’être nationaliste, il se

fit l’écho du simple bon sens.

M. Hansell a exprimé aussi un sen-
timent que nombre de Canadiens res-
sentent lorsqu’il s'est élevé contre ceux
qui traitent de fascistes les gens qui
osent se lever, dans une salle publique
ou dans la Chambre des communes, et
critiquer les actes de la Russie sovié-

tique.

De la coopération internationale, le

député de Macleod en veut. Pour lui,
il est chrétien. Derrière la scène de
l’activité humaine, une grande bataille
se livre entre les forces du bien et celles
du mal. Une question se pose: lequel
de ces deux groupes 'emportera? Il ne
peut pas y avoir de coopération avec le

mal. Voulons-nous une démocratie

chrétienne ou un monde d’où Dieu sera

chassé? C’est la question à laquelle
nous devons répondre en termes clairs.

Rappelant que feu le président Roo-
sevelt avait déclaré en 1940 à Washing-
ton devant un congrès de la jeunesse

que ‘l'Union soviétique, de fait, est une
dictature aussi abæolue que n’importe
quelle autre dictature dans le monde”,
M. Hansell établit le dossier de la
Russie.

Le député de Macleod reproche a la
Russie soviétique, d’avoir provoqué, di-
rigé et supporté la guerre civile en Es-
pagne; d’avoir conclu un traité de non
agression avec l'Allemagne en août
1939, ce qui permit à Hitler de lancer
son offensive; d’avoir fourni à l’Alle-
magne des produits essentiels, tels que
vivres et huiles, de septembre 1939 à
juin 1943; d’avoir attaqué la Pologne,
le 17 septembre 1939, violant ainsi un
traité de non-agression signé avec ce
pays.

A Moscou, il reproche encore d’avoir

déporté, après avoir occupé une partie
de la Pologne, des citoyens polonais
dans les régions les plus éloignées de la
Russie et de les avoir confinés dans des
camps de concentration et de travail,
dont les conditions inhumaines se com-
paraient à celles qui existaient dans
les camps allemands de concentration;
d'avoir commis des actes d'agression
contre la Lettonie, la Lithuanie et l’Es-
thonie, à la suite du partage de la Po-
logne, les privant de leur indépendance
et soumettant leurs populations à un
régime de terreur; de se conduire. en-
fin, dans tous les pays de l'est et du
sud-est de l’Europe d'une manière qui
ne diffère pas de celle de l'Allemagne
nazie.

Voilà la plus rude critique que la
politique de la Russie soviétique a es-
suyée, depuis des années, à la Chambre
des communes.

Une chose qu’on ne pourra point re-
user au député de Macleod, c’est d’avoir
le courage de ses idées. En parlant,
comme il l’a fait, 11 a exprimé ce que
nombre de Canadiens pensent au fond
d'eux-mêmes.

On dira que M. Hansell a pris la
question de trop haut. Il n’y a pas d’au-
tre façon de la poser sous son vrai jour.
Dieu doit régner dans le monde d’après-
guerre, si nous voulons établir la paix
sur une base solide. Si on exclut Dieu
de ce monde, nous nous préparons une
guerre pire que celle qui vient de s’ache-
ver. La politique, en définitive doit
être envisagée sous l'aspect de l'éter-
nel. C’est, pour l'avoir oublié, que
tout va si mal depuis trente ans.

* Camille L’'HEUREUX

  

Pour un vétéran de nos
“luttes scolaires

Nos lecteurs sont au courant de la
lutte héroïque et tenace que nos com-
patriotes de Pembroke ont menée, il y”
a une vingtaine d'années, pour assurer
à leurs enfants les bienfaits d’une édu-
cation bilingue et en même temps leur
survivance religieuse et nationale, me-
nacée par la persécution de gens qui
étaient aveuglés par leur francophobie
et qui, pourtant, à cause de leur qua-
lité, auraient dû se montrer plus géné-
reux et plus perspicaces.

Quoi qu’il en soit, pour échapper aux
menées assimilatrices d'une commis-
sion scolaire hostile, les Canadiens
francais de Pembroke se virent dans
l’obligation d’ouvrir une école libre, qui
fut placée sous le vocable de sainte
Jeanne d’Arc. Cette école fut inaugu-
rée et maintenue avec des moyens de
fortune, grâce au dévouement et à l’ab-
négation d’une institutrice, Mlle Jeanne
Lajoie, et de patriotes convaineus com-
me MM. Albert Longpré et François
Bérubé. Mais, du moins, les enfants
canadiens-français de Pembroke y rece-
vaient l’enseignement dans leur lan-
gue maternelle et leurs libertés les plus
élémentaires y étaient sauvegardées.

Aujourd’hui, nos compatriotes de
Pembroke ont leur paroisse française
et leurs écoles bilingues, Mais que sont
devenus ceux qui, par leurs sacrifices
héroïques, ont posé les jalons de la ré-
sistance et de la victoire?

M. Paul Guillet, notaire et patriote,
nous le dit dans un appel spécial que
publie le “Devoir” d'hier et dont nos lec-
teurs voudront bien noter l’opportunité
et l’urgence: “Alfred Longpré est mort
laissant à sa veuve l’héritage de la pen-
sion de vieillesse. Jeanne Lajoie a été
hospitalisée durant quatre années à
l'hôpital du Sacré-Coeur, aux frais de
la Cité, connut des funérailles matina-
les et fut inhumée dans une fosse com-
mune. François Bérubé, comme ses

deux compagnons, avait tout sacrifié
pour la cause: santé, position, écono-
mies, avenir, végéta sous le secours di-
rect pour jouir, depuis ses soixante-dix
ans révolus, des bienfaits relatifs de la
pension de vieillesse. .

“Ce héros vit en chambre au No 5119
rue Garnier, à Montréal, malade et sans
ressources pour l'achat de remèdes.
Que tous les “patriotes” qui auraient
souscrit, aprés sa mort, pour l'érection
d’un monument à sa mémoire, comme
il a été fait à l’Assomption pour Alfred
Longpré, emploient ‘plutôt cet argent
pour maintenir la vie et l’espoir de cet
irréductible vétéran des luttes scolai-

res en Ontario.”
En appuyant cet appel, M. Omer

Héroux souligne que c’est grâce à M.
Guillet que Jeanne Lavoie possède “et
pour toujours, son coin de terre dans
le cimetière de la Côte-des-Neiges” et
il se porte garant de la véracité des
faits exposés plus haut.

Nous avons demandé à nos lecteurs,
au cours des dernières années, d'aider
M. Bérubé dans ses entreprises. Ce
nouvel appel ne saurait et ne devrait
pas les laisser indifférents, pas plus que
nos sociétés nationales.

Ch. G.

Paix et liberté chrétiennes
Dans un message radiophonique qu’il

a adressé, dimanche dernier, aux fidèles
qui participaient au congrès, de la
Royauté du Christ, à Bogota, en Colom-
bie, S. S. Pie XII a demandé que l’on
adopte la doctrine du Christ comme le
seul fondement d’une paix véritable et
durable. Si l’on recourt à d'autres
moyens, la paix sera fausse et éphé-

mère,

Hier, à l’ouverture du tribunal de la
Rote, le Souverain Pontife a déclaré
que l’Eglise catholique n’a rien du ca-
ractère de la dictature et que la démo-
cratie doit être édifiée sur la foi chré-
tienne: “Quand les peuples s’éloignent
de cette foi, a-t-il dit, alors la démocra-
tie s’altère et se déforme facilement et,
avec le temps, elle s'expose à tomber
sous la domination et la dictature d’un
seul parti.”

L'Eglise catholique est la plus gran-
de amie de la paix et de la liberté, parce
qu’elle est la gardienne de la vérité, qui
met de l'ôrdre partout, qui éclaire et
qui délivre.

C’est dans ce même esprit d’attache-
ment traditionnel à la paix et à la
liberté, que le primat de l’Eglise d’Es-
pagne demande aux dirigeants actuels
de son pays d’éliminer de leur système
de gouvernement tout ce qui, même en
apparence, pourrait donner lieu au
soupçon de dictature, et d'établir un
régime politique où la liberté religieuse
et civile pourra pleinement s'épanouir,
ce qui, d’ailleurs, est déjà en voie de
réalisation.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
Un monsieur qui cherche un logis à

Ottawa fait sa demande, dans un jour-
nal local, de la manière saugrenue sui-
vante: “Vit dans Québec, mais veut re-
venir au Canada à cause de la mauvaise
accommodation scolaire à Hull, etc.”
Cette boutade est. du plus mauvais goût
et nous nous demandons commentil se
fait que ce journal lui ait donné asile.
Si l’on commence à soulever des préju-
gés de province, de race et de langue
dans les annonces classifiées, terrain
neutre par excellence, qu’allons-nous
devenir? Ce locataire errant qui est en
plus un mauvais coucheur, étale son
ignorance et son étroitesse d’esprit. Ce
n'est pas là une .recommandation au-
près des propriétaires. Si Hull ne lui
plaît pas, il aura tôt fait de trouver des
défauts à Ottawa, et il déménagera
encore, jusqu'à ce qu'il échoue à Oran-
geville. sa destination naturelle.

ARGUS

BILLET

‘Nulle part ailleurs...”

Ce titre qui ne signifie pas grand’
chose, rappelle un commencement de
phrase étonnant ou étonnants.

 

L’homme qui en est l'auteur a usé
d’une langue barbare, peu propre à por-
ter une pensée de bor sens. Nous al-
lons le comprendre en lisant ce chara-
dia de propagande de guerre: “Notre
pays est déjà le pays le plus heureux du
monde. Nulle part ailleurs l'on ne peut
trouver une plus grande liberté qu’au
Canada”. Dans la bouche d’un politi-
cien qui a occupé les plus hautes fonc-
tions de sa province, voilà une affirma-
tion étonnante. Vous avez bien lu:
“Nulle part ailleurs .. ”

“Nulle part ailleurs”? Donc, sur tou-
te la surface de la terre?

Pourtant, à l’heure où ce monsieur
se délectait dans cette prose, d’autres
orateurs, venus d’un pays de “blessés”,
demandaient l’aide financière et mo-
rale de leurs compatriotes pour obtenir
un peu de justice à la radio.

Car, c’est bien cela. Le Canada est
le refuge de la justice et de la pair, un
paradis même, mais il y a tout de mêé-
me quelque chose qui ne va pas. Et
voilà qui est étrange dans un paradis!

Ce quelque chose qui ne va pas, c’est
que la liberté n’est pas admise pour
tous; on l’a dit ici hier, redisons-le au-
jourd’hui.

Si l’on ne peut trouver nulle part ail-
leurs plus grande liberté qu’au Canada,
j'en conclus que tous les pays sont en
état de péché mortel. Car, ce n’est pas
une peccadille de traiter des gens en-
core plus mal que certains Canadiens le

sont dans les limites de leur fameux
paradis.

La plus auguste des libertés, c'est la
liberté de conscience. C’est même pour
cette noble liberté que nous nous som-
mes battus, et vidés jusqu’à la moelle.
Sommes-nous du même avis, grand sire?

Eh bien, c’est la liberté qu’on nous
refuse en plusieurs coins du prétendu
paradis.

L’autre sainte liberté est celle de
l’enseignement (ou de la pardle). Pour
celle-là aussi, nous avons souffert jus-
qu’à la conscription, et ce n’est pas peu
dire!

Eh bien, c’est la liberté qu'on nous
refuse en plusieurs coins du prétendu
paradis.

En donner une preuve est facile:
Où est la totale liberté scolaire dans

la pieuse province ontarienne?
Montrez-nous les écoles normales ca-

tholiques de langue française dans les
provinces baignées par les eaux du St-
Laurent et de l’Atlantique? Dites-nou}
la part du français dans les program-
mes et dans les manuels scolaires?

Trouverez-vous mieur dans les pro-
vinces des Prairies, ou de tous temps le
fanatisme menace nos écoles d’un coup
de foudre? -

Et que savez-vous, vase d’érudition,
de ce qui se passe en Colombie cana-
dienne?

Or qui est privé de la liberté totale
d’étudier ses croyances et de le faire
dans la langue qui lui est propre, même
si elle n’est pas garantie par la consti-
tution, ne peut se dire en paradis.
Le Canada est le pays le plus heu-

reux du monde”. Avec le purgatoire que
les persécuteurs ont su y créer, le reste
de la terre devrait être un enfer.

Quoi qu’il en soit, le petit Polonais
qui a passé, en trois ans, sous la schla-
gue du maitre prussien et sous le knout
de l’instituteur moscovite, ne voit pas
de paradis sur terre. Les coups qui lui
font le plus mal ne sont pas ceux qui
s’abattent sur son corps mal nourri,
mais ceux qui veulent tuer son âme. Ici,
on n’a pas tant osé. On s’y est pris plus
finement, par une série de règlements
ministériels et par des battages de pres-
se, et nos écoles, qui devaient être des
sanctuaires de libertés, restent à la mer-
ci de farceurs qui pendant la guerre
nous envoyaient des prêcheurs de bon-
ne entente.

Il est faux, historiquement faux, et
politiquement faux, de crier “Nulle
part ailleurs”... A moins que ce soit nor-
mal, dans un certain monde, d’être sa-
tisfait de son sort personnel, et de l’être
assez pour se nier ensuite le devoir de
regarder ailleurs comment vont les
choses. La vérité, c’est que peu impor-
te ce qui se passe à l’étranger, le Cana-
da compte près d’un million — soit le
douzième de la population totale — de
Canadiens de naissance qui depuis 1867
ne cessent de répéter jusqu’à en gémir:
Le pacte de la Confédération nous a
trompés; dans toutes les provinces, à
l'exception d'une, la liberté totale de
penser et d’enseigner nous est refusée,
comme l’Angleterre la refusait récem-
ment aux Gallois, la France aux Bre-
tons,l'Italie au Allemands du Tyrol, la
Prusse aux Polonais, la Russie aux Uk-
rainiens, et quelques autres tribus sau-
vages victorieuses aux premiers occu-
pants!

BAYARD

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 3 OCTOBRE 1925

MM. Edgar Chevrier et Norman Wilson
sont choisis comme candidats libéraux dans la
double circonscription électorale d'Ottawa.

Primo de Rivera, dictateur militaire de 1'Es-

pagne et généralissime des armees espagnoles,
entre à la tête de ses troupes victorieuses
dans la ville d’Adjir, capitale du Rif.

M. Ramsay MacDonald, chef du parti tra-
vailliste anglais et ancien premier ministre
de la Grande-Bretagne, dit qu’il est opposé au
communisme parce qu’il ne croit pas dans
l’efficacité des méthodes révolutionnaires.

M. Alfred Goulet répudie la convention de
Vars qui a choisi M. Gordon Edwards comme
candidat libéral officiel pour le comté de
Russell.

LE PROIT, OTTAWA, MERCREDI 3 OCTOBRE 1945
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LE SOLEIL. — Tous les efforts

conjuguent vers la poursuite du
programme antiinflationniste au
Canada. Les autorités se sont
exercées à restreindre la hausse
des prix durant la guerre, comme

elles s'efforcent

maintenant de
r .

Laguerreguerre les contenir en
à l'inflation  stabilisant ses
TT Tégies économi-

ques. L'expérien-

ce de la dernière grande guerre
leur permet d’agir avec plus d'as-
surance; on se souvient de l’épo-

que critique de l’après-guerre

1919-21, alors que le coût de la
vie qui avait augmenté de 74 pour

cent de 1914 à 1919 atteignit son
point le plus élevé soit 191 en

juillet 1920. L’aprés-guerre de

1945-46 n’expérimentera point

cette pénible situation, parce

qu’un gouvernement prévoyant a
adopté les moyens d’y remédier
dès les débuts du conflit il y a
six ans.

La reconstruction s'inaugure au

pays sous des auspices plus favo-

rables, avec un indice raisonna-

ble du coût de la vie a 118; en

automne 1918, la reconstruction

débutait avec le taux très élevé

de 156, et la hausse des prix prit

sa course vers les sommets, cour-
se qui dura plus de vingt mois et

qui désorganisa tout le régime

économique pendant la période

décennale qui suivit. Aujour-

d'hui le système du plafonne-
ment et du contrôle des prix con-

tinue d’assurer à la population

sa quantité suffisante de denrées

alimentaires ainsi qu’une quotité
suffisante d'objets indispensables

à la vie, de sorte qu’à I'heure ac.
tuelle, après six années de guer-

re, le prix des aliments s’est

élevé de 6 pour cent seulement,

celui des vêtements de 2 pour

cent, celui des loyers d’un pour

cent; avec l'adoption de la pé-

riode de base soit du 15 septem-

bre au 11 octobre 1941, la limi-

tation des prix a réussi à conser-

ver l’équilibre économique dans

les bornes restreintes d’une haus-

se générale du coût de la vie de

18 pour cent.

Le spectre de l'inflation s’éloi-

gne de plus en plus, grâce aux

mesures énergiques qu’entrainent

la stabilisation des prix avec les
restrictions et les priorités et le
rationnement des denrées essen-
tielles. Ce sont des moyens que

la Commission des Prix ne peut
abandonner pour le moment et

pour une période encore indéter-

minée, à cause des services in-

calculabies qu’ils rendent à la

population en lui facilitant la

distribution équitable des pro-
duits indispensables à la vie.

* =

LA LIBERTE ET LE PA-

TRIOTE. — Certes le défunt a

joué un rôle et a exercé, à une

certaine période assez troublée
de la province, une profonde in-
fluence sur les esprits d’un ,grou-

pe assez considé-

rable de citoyens

et de politiques.
Il “a pris une

part très active

à l’évolution de

la politique, qui a mis en relieï

la personnalité du défunt, surtout

durant les années de 1929 à

1935 .. .

Cette période est encore toute

fraiche dans la mémoire des ca-

tholiques et des Canadiens fran-

çais, parce qu’elle marqua l’épo-

que de l’une des plus violentes

campagnes contre la religion et

le français en notre province. Ja-

mais peut-être au Canada autant

d'insultes, d’invectives, de men-

songes n'ont été décernés à

l'adresse d’un groupe et d’une
culture dans le but ds gagner
quelques honneurs politiques.

Nous avons assisté, en ces heures

tragiques, aux sourdes menées dé-

loyales de la politicaillerie qui

ont abouti aux iniques amende-

ments Anderson contre la reli-
gion et le français à l'école.

C’est durant ce régime néfaste

Le juge

F.-F. Bryant

‘

que nous avons perdu la plus
grande partie de nos droits à
l'école; c'est à ce moment inou-

bliable que l’on a prohibé le port
des costumes religieux et arraché
des murs des écoles les emblèmes

religieux et surtout le crucifix . . .
Nous ne révélons rien de neuf,

nous retournons tout simplement
quelques pages peu glorieuses de
l'histoire politique de la Saskat-
chewan. Or, le juge Bryant, de

connivence avec son chef, a col-

laboré très activement à la con-
fection des lois qui déshonorent
les statuts d’une province qui a
participé à la guerre pour défen-

dre, au dire de ses représentants,
la civilisation chrétienne.
Nous ne voulons pas amoindrir

la mémoire du défunt ni lui en-

lever le mérite de ses qualités,

mais nous ne pouvons nous empê-

cher de mentionner l'’omission,

par une certaine presse, des actes
qu’il a posés contre les catholi-

ques et le groupe minoritaire

franco-ontarien. Il a pu être de

bonne foi et très sincère dans

ses convictions, mais ses convic-
tions étaient on ne peut plus op-

posées à l'esprit et aux dictées de

la constitution. Disciple d’une co-

terie superloyaliste, il a cru sans

doute servir les meilleurs inté-

rêts de sa province, en essayant

de conjurer le plus possible le

danger de la “french and roman

domination”. Aveuglé par une
éducation à oeillère, il a mis toute

son énergie au travail de la fusion

des races “étrangères”, selon le

dicton dà l'époque, en un tout
homogène anglais. C’est ainsi qu'il

a conçu l'idée de l’union des di-

vers groupes au pays. Une telle

philosophie a tué le parti dont il

était l’un des champions en cette

province et troublé profondé-

ment l'harmonie qui régnait anté-

rieurement au sein de notre popu-

lation. — J. V.

* % »
LA TRIBUNE. — La saison de

la chasse est ouverte debuis quel

ques jours. C'est dire qu’il y a

lieu de conseiller la prudence

aux nemrods.

Nous recommandons à ceux qui

vont chasser

 

. dans les forêts

Conseils environnantes

de saison de prendre un
- soin tout parti-

culier de leurs

armes a feu, avant le départ de

la maison et au retour. Il arrive

tous les ans que des chasseurs

sans précaution laissent leurs fu-

sils et autres engins de chasse a

la portée de la main des enfants.

Ces derniers s’en emparent, font

feu n'importe où et dans n’impor-

te quelle direction, avec le résul-

tat que des accidents déplorables

se produisent.

Les trois quarts des accidents

causés par les armes à feu sont

dus à l’irréflexion des gens qui

ne prennent pas la peine de s’as-

surer si un fusil ou une carabine
est chargée, avant d'épauler ou

de presser sur la gâchette. Un ac-

cident se produit-il, le premier
mot que l’on prononce est celui-

ci: “J’ignorais que cette arme fût

chargée”. C’est une raison que la

raison ne connait pas.

Beaucoup d'accidents de chasse

sont aussi dus à de malheureuses

illusions d’optique.

Ainsi, il y a des chasseurs qui

tirent à tout hasard sitôt qu'ils
voient bouger quelque chose dans

les bois où ils se trouvent. Or, il

arrive malheureusement souvent

que ce qu’ils prennent pour du

gibier est un copain de chasse, un

autre nemrod. Bien des person-

nes sont atteintes de la sorte, cha-

que année, par des balles qui

étaient destinées à quelque oiseau
ou à quelque animal sauvage.

On évitera ces fatalités en se
montrant moins léger et plus

prudent.

La chasse est un sport magni-

fique, mais un sport qui comporte

d’innombrables dangers. A tous
ceux qui le pratiquent de ne pas

l'oubliet.

 
 

Ceux qui firent notre pays

biographies canadiennes
LOUIS SOUMANDE

(1652-1706)
Louis Soumande naquit à Québec, le 14 mai 1652, de Pierre Sou-

mande, maître taillandier, et de Simone Côté. 11 recut la prétrise, le
21 décembre 1677, et fut chargé de la direction de l'Ecole des Arts

et Métiers de Saint-Joachim, fondée par Mgr de Laval.

Dans le but de rendre l’enseignement de cette institution acces-

sible aux enfants pauvres, l’abbé Soumande fonda, ie 17 juin 1693,
trois bourses pour ceux-qui ne pouvaient défrayer le coût de leur pen-

sion. “Ces enfants, était-il précisé dans le contrat de donation, doivent
être du pays, de bonnes moeurs, propres au travail: ils seront choisis
par les supérieurs et directeurs pour être nourris, entretenus et ins-
truits aux bonnes moeurs, à la piété, à lire. à écrire, ou formés au
travail ou à quelques-uns des métiers qui s’y exercent jusqu'à ce qu’ils
aient atteint l’âge de 18 ans, auquel âge ils sont capables de gagner
leur vie, d’être pris à gages et de n'être plus à charge au Séminaire”.

La somme versée dans ce but s’élevait à 6,000 lires. Deux ans plus

tard, l’abbé Soumande souscrivit une autre somme de 4,000 livres à
la condition que les élèves de cette école réciteraient chaque jour le
petit office de l’Immaculée Conception.

En plus de diriger l’Ecole de St-Joachim, l’abbé Soumande des-
servit plusieurs paroisses, notamment Ste-Anne de Beaupré et les Ebou-
lements. II avait été fait chanoine titulaire de Québec, en 1685. Il
décéda, le 19 avril 1706, à l'Hôtel-Dieu de Québec.

NB.Nous prune nos tectears de découper et ñe conserves ces biographies quoti-
diennes En ‘les classant plue tard var ordre niphabétique, ils auront on
précieux dictionnaire contenant
exnadiene. Droite réservée.

 

les centaines d'étuém our des personnages

  

DERRIÈRE LA SCENE

Un évêque

rom

 

et l'avenir

de la Chine
“Nous ne demandons pas à

l'Eglise de nous apporter la civili-
sation”, a déclaré Mgr Paul Yu-

Pin, évéque de Nanking, Chine,

au cours d'un interview exclusif
accordé a un correspondant de CIP

a Rome. “Nous ne sommes pas un
peuple non civilisé. Nous avons

besoin, cependant, des valeurs mo-
rales de I'Eglise pour nous aider

a nous hausser sur le plan surna-

turel”. Mgr Yu-Pin, qui est aussi

membre du Conseil politique du

Peuple, a déclaré que la collabo-

ration catholique est bienvenue ct

même nécessaire à la rénovation

intellectuelle de la Chine aussi

bien que dans toutes les sphères

de sa vie publique, y compris la

politique. “Il reste beaucoup à fai-

re à cet égard”, a-t-il déclaré, “par-
ce que jusqu’à maintenant beau-

coup de catholiques se sont délibé-

rément tenus à l'écart de la vie

publique, commes'il s'agissait d'un

domaine défendu. Le nombre d’in-

tellectuels catholiques chez les

Chinois est malheureusement en-

core faible aujourd’hui. Le pre-

mier problème auquel il faut

pourvoir, c’est de développer une

méthodologie d’apostolat laïc dans

le but d'apprendre aux catholiques

chinois à prendre une part active

dans la vie publique en sorte qu'ils
aient voix au chapitre politigue.
Certes nos deux quotidiens catho-
liques ont une certaine influence
en Chine, mais ceci n'est pas cn-

core suffisant”.

L'un de ces deux journaux le
“Yih-Shi-Pao”, dont Mgr Yu-Pin

lui-même est le directeur et qui
est devenu l’un des cinq ou six
organes les plus influents de la
presse chinoise. Ce journal, fondé
avant la guerre à Tientsin, Chine
septentrionale, a dû déménager

subséquemment à Nanking, Kun-
ming, et finalement a Chungking.

“Il existe actuellement en Uhi-

ne’, a souligné Mgr Yu-Pin, “un
fort mouvement chez les intellec-
tuels visant à reviser la valeur des
éléments positifs de la culture
et de l’histoire chinoises. Ce mou-
vement continue les idées fonda-
mentales du mouvement nationa-
liste d'avant-guerre et du mouve-
ment “Vie nouvelle”. Les catholi-
ques sont bien placés pour pren-

dre part à ce mouvement. L'Eglise
catholique est considérée en Chi-

ne comme une force positive de

reconstruction. On en a la preuve

dans une loi faite spécialement

pour les missionnaires catholi-

LA COLONISATION

L'Abitibi pays
d'avenir

Dans une récente livraison de

son Bulletin, la Chambre de Com-

merce des Jeunes de Montréal pu-

bliait sur l’Abitibi un intéressant

reportage de monsieur Robert Per-

ron, le directeur du service des re-

cherches de la Chambre. Si l'on

peut déplorer que l’auteur n'ait

pas eu le loisii de voir de plus

près les immenses progrès de la

colonisation agricole en cette ré-

gion, on peut néanmoins le félici-

ter d'avoir su mettre en lumière

sa position économique grandis-

sante.

 

Si les perspectives minières, fo-

restières et agricoles du nord-

ouest québecois y attirent une po-

pulation sans cesse …croissantu,

c‘est qu'il possède des facteurs es-

sentiels de succès peu communs à

la plupart des régions exploitées

en ces dernières années. La mise

en valeur des grandes richesses

naturelles du pays abitibien a per-

mis à plusieurs de ses premiers

résidents de s'assurer en peu d'an-

nées un avenir et des premiers

résidents de s'assurer en peu d'an-

nées un avenir et des ressources

matérielles que plus d’un leur en

vient maintenant.

Mais si les industres minières et

forestières ont jusqu'à présent

tenu le haut du pavé et assurernot

longtemps encore des débouchés

intéressants pour le commerce de

la province, il n'en reste pas moins

que l'ouverture de la région elle-

même s'est pratiquée par ceux qui

ont d'abordl eu confiance en J4

terre. C'est depuis trente-cing ans

en effet que ce jeune pays s'est

ouvert à la colonisation et c'est à

cette dernière initiative que re-
vint pour une bonne part l'accrois-

sement considérable de la popula-

tion qui y vit présentement. L'Abi-

tibi, à n’en pas douter est appelée

à un grand avenir; par la diversite

de ses ressources elle peut encore

se prêter à la fondation d’une cin-

quantaine d'autres paroisses qui,
pour la grande majorité s'assure-

ront leur subsistance et connai-
tront la prospérité par la culture

du sol. LA en effet se trouve no-
tre derniére réserve de terre ara
ble où l’on puisse déverser ie trop
plein de nos vieux centres agri-

coïes. L'on ne saurait done trop
s'intéresser à tout mouvement qui
a pour but de développer comme
il convient ee pays nouveau et
d'appuyer en particulier les initia-

tives colonisatrices qui s’y mani

festeront dans l'après-guerre.
Marc R. Meunier.

 

ques, qui leur a permis de reste;
à l’oeuvre durant la guerre bien
qu'ils appartiennent à diverses na

tionalités étrangères. Ce qu'il

faut à nos catholiques chinois, c'est

une conception de vie encore plus

large, un réalisme encore plus

grand. Pour celà, il faut la colla-

boration de Rome”.

“La position du généralissime

Chiang Kai-shek est aussi solide
que jamais”, a déclaré Mgr Yu-Pin.

‘’On le considère comme le héros

national qui a guidé la nation à

travers huit années de guerre jus-

qu’à la victoire. Mais, et ceci est

bien dans la tradition chinoise, !a

Chine ne fonde pas tous ses espoirs

uniquement sur lui. La reconstruc.

tion nationale en Chine nécessite-

ra beaucoup de durs labeurs et

beaucoup de temps, étant donné

les conditions dans lesquelles se

retrouve le pays après une aussi

longt guerre. On devra se mettre

à reconstruire le pays en étroite

coopération avec les Etats-Unis ct

la Grande-Bretagne, sur une baso

d'égalité".
Mgr Yu-Pin a appuyé particuliè-

rement sur ce besoin d’égalité dans

les relations entre la Chine et les

autres grandes puissances; il con-

sidère cette égalité comme un re-

sultat positif de la victoire commu-

ne. “La Chine ne vendra sa liber-

té à personne”, a-t-il affirmé.

Notre correspondant lui a ce

mandé s'il croyait que la Chine
pourrait tomber sous l’emprise

communiste. “Non”, a répondu

Mgr Yu-Pin, Il a fait remarquer

que le Parti communiste ne jouit

d'aucune faveur auprès de l'im-

mense masse du peuple chinois et

que la lutte contre le parti s’est

faite surtout a coups d’arguments

patriotiques.

Mgr Yu-pin jouit d’une haute es-

time dans tous les milieux chinois,

de quelque croyance qu’ils soient.

Il a été nommévicaire apostolique

de Nanking et évêque titulaire de
Sozusa en 1936 à l’âge de 35 ans.

Comme les Japonais occupaient

Nanking, il n’a pu exercer ses
fonctions de pasteur dans son dio-

cèse. En mai 1944, le Pape le nom-
mait donc administrateur aposto-

lique d’un autre diocèse, le vicariat
apostolique de Kiating, en Chine

occidentale. Mgr Yu-Pin a beau-
coup voyagé et il est souvent venu
aux Etats-Unis et au Canada. I}

se trouvait a San-Francisco pour

la Conférence des Nations Unies,

CIR

“Aujourd'hui”
Sommaire — Octobre 1945

Politique—

Le droit international et les

évêque des Etats-Unis — “News

Service”,

La géopolitique et l'impérialis-
me allemand — “Le Travailleur”
La ruée vers l'or liquide — “La

Phalange”.

Nouvelles d'intérêt catholique

“Le Messager Canadien”.

L'héritage de la guerre et les
étapes de la paix — "La Revuetri-

mestrielle”.

Histoire—

L'héroïsme des femmes —
“L'Etoile du Nord”.

De Vladimir le Grand à Etaline

— “La Revue Dominicaine”.

La France au temps des Gau-
les — “Edouard-C.-N. Lanctôt”.

Louis Jolliet, découvreur — "Co-

lumbia”.

La fiancée de Frédéric Chopin

— “Le Passe-Temps”,

Sciences—

La magie du noir de carbone —

‘La Revue Moderne”.

Energie atomique au service de
l'homme — “Le Canada”,

Comment prévenir l'infirmité —
“La Garde-malade”.

Les anciens et l'histoire naturel-
le — “Technique”.

Actualité—

La vie dans un camp de concen.
tration russe — “La Liberté et le
Patriote”.

Avenir de l'Université de Mont

réal — “L'Action universitaire”

Pouvons-nous vendre a la Rus
sie” — “Bulletin de ls Chambre
de Commerce’.

Expérience de jeunes parents —

“Collège et Famille”.

 

 

 

Insomnie?

 

Fes yeux surmenés peuvent en être
ia cause... Des lunettes bien afustéien
peuvent en avoir raison. Visitez,
aujourd'hui, notre service d'optique.  

 
 

 

   



    

Vers la gérance |
1.4 majorité du conseil a refusé de “raconsidérer” la décision

favorable d'abord prise à ce sujet. — ! faudra avoir la |
main heureuse dans le choix à faire. — Un pas de gran-
de importance dans lu réorganisation de la partie exé-

cutive de l’administration.

mv meergen Ag

La question de la gérance municipale est revenue sur
« tapis à la dernière réunion du conseil municipal de Hull,
lundi soir, Elle y est revenue à l'occasion d'un vote et aussi
dans une longue discussion sur la réorganisation du dépar-
tement de l'ingénieur.

La majorité des échevins s'étaient précédemment pro-
noncés pour le principe de la gérance et avaient même formé
un comité du maire et de quelques autres membres du conseil
pour trouver des candidats au poste de gérant, ainsi que
pour déterminer la rémunération et les devoirs et pouvoirs de
ce dernier. Mais deux échevins opposés à cette décision
avaient donné un avis de reconsidération de cette dernière,

quelques-uns de leurs collègues se trouvant alors absents,
La question de la reconsidération s'est posée lundl soir,

et elle a été écartée par une majorité des membres du conseil,
ainsi que nous le prévoyions.

De sorte que le comité chargé de rechercher des candi-
datures, de faire des suggestions quant au salaire et fonc-
tions précises du futur gérant reste constitué et accomplira
la mission qui lui est confiée.

Ce comité devra faira rapport au conseil, qui décidera
en dernier ressort du choix du titulaire et des conditions de
son emploi.

La réalisation du projet de gérance, dont on discute
depuls longtemps à Hull, est donc en bonne voie maintenant
et i] faut espérer qu'elle aboutira heureusement.

Il y a deux grandes raisons en faveur de la gérance.
D'abord, le maire et les échevins son: surchargés de besogne,
exerçant à la fois l'autorité législative et exécutive. Le

pouvoir législatif, cela les regarde proprement et il ne sau-
rait être question de le leur enlever. Ce sont eux qui doi-
vent conduire les affaires de la ville, qui en sont responsa-
bles devant les électeurs. Mais le pouvoir exécutif, ils n’ont

pas le temps d'y voir comme il faudrait. Ainsi que le disait
le maire justement l'autre soir, on ne peut pas s'attendre à
ce qu'un membre du conseil puisse entrer dans chaque détail,
parcourir la ville et les rues pour se rendre compte de tout.
Il faut qu’ils s'en rapportent à quelqu'un à ce sujet. Ce

quelqu'un, ce peut être profitablement le gérant municipal,
nommé ou choisi par le conseil, qui reste toujours sous son
autorité suprème.

Il ne faut pas voir dans le gérant municipal une panacée
à tous les maux n1 un moyen d'accomplir des miracles. Il ne

faut pas le regarder non plus comme un dictateur ou un
tyran. , S'il est bien qualifié, s’il est bien préparé à sa tâche,
homme de prévoyance, de vision, doué du sens de l’organisa-
tion et de la direction, d'esprit civique et de dévouement à
la chose publique, il devrait pouvoir rendre de grands et
importants services. Il s'agit d’avoir la main heureuse dans
son choix, puis de collaborer avec lui, de ne pas lui mettre
oiseusement des bois dans les roues.

Il joue auprès du conseil le rôle d’informateur et de con-
seiller. I] devient vite en mesure de connaître tout ce qui
se passe dans l’administration courante, sur laquelle 1! a
immédiatement la haute main, et il fait, de Jui-même ou sur
invitation, des suggestions et recommandations propres à
améliorer les choses: Ce rôle de conseiller et d’informateur
peut être bien plus facilement rempli s’il est confié à un seul
homme compétent que s’il est réparti entre plusieurs chefs
de service, pour peu qu’on veuille que règnent l'unité, la
coordination et une plus grande efficacité dans les divers
rouages administratifs.

Quelqu'un nous disait récemment que la gérance aux
Trois-Rivières a fait épargner une somme de $45,000 en une
seule année, dans administration. Nous ne sommes pas en
mesure de vérifier l’exactitude de cette affirmation, mais, la
raison le dit: un contrôle unique dans une entreprise vaut
évidemment mieux qu’un contrôle exercé par plusieurs qui
sont indépendants les uns des autres.
le monde des affaires.

C’est ce qui a lieu dans
Or, l'administration d’une ville n’est

pas autre chose qu’une entreprise, régie au nom du public
et pour lui. Mais ce qui est bon dans le domaine de l’initia-
tive privée peut et devrait l'être aussi dans d’autres domaines.

On se plaint justement à Hull que ça ne marche pas
comme il faudrait, que l’administration n’est pas toujours
assez économique, qu’on n’a pas un rendement satisfaisant
pour l'argent dépensé, surtout dans le service des travaux pu-
blics, dont il a encore été particulièrement question lundi
soir, au point qu’il a été proposé de mettre le chef de ce
service à sa retraite et de le remplacer par un autre. On a
toutefois résolu de faire faire une étude plus approfondie de
la question par un comité spécial, qui fera rapport à tout le
conseil en temps et lieu.

Avoir un gérant cela ne signifie pas nécessairement le
chambardementet le congédiement de celui-ci ou de celui-là.
Mais cela veut dire, si le titulaire est vraiment compétent,
qu’on en viendra à en avoir pour son argent, qu’il faudra
des employés qualifiés et un rendement raisonnable de tous
ceux qui travaillent pour la :nunicipalité. des achats faits le
plus économiquement passible, de la surveillance, de la direc-
tion et de discipline, et aussi de l'autorité, sans qu'il soit
question de malmener personne ou de lui causer quelque
injustice.
cela?

Quel est le contribuable qui ne voudrait pas de
Ne croit-on pas que la nomination d’un bon gérant

est lep remier pas à accomplir dans cette réorganisation des
services dont on parle depuis longtempset à l'aquelle il impor-
te de travailler sans plus de retard.

Henri LESSARD
 
 

Jour du souvenir à
Laval-des-Rapides
dimancheprochain
MONTREAL — Le dimanche 7

ectabre prochain, au Mont-de-la-

Salle, à Laval-des-Rapides, aura
lieu l'assemblée la plus importante
de l’année pour les anciens élèves
des Frères des Ecoles Chrétiennes.
On prie les amicales d'envoyer de
nombreux délégués, et que tous les
anciens se joignent à eux en grand
nombre.

Cette réunion annuelle, journée
du Souvenir, permettra aux an-
riens réunis, comme aux amicales,
de lancer plusieurs mouvements
susceptibles de grand succès. Cette
année doit être placée sous le si-
gne de l’action.

S, E. Mer J.Conrad Chaumont
sera présent. Il a, en outre. ac-
cepté de dire la messe tradition-
nelle en la chapelle du Mont-de-la
Salle. ‘
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Et Mgr Albert Valois, P.A. V.G.,
fera une courte eauserie suivie
d'un forum général sur Action
Catholique. Ce sera une occasion
remarquable pour les anciens de
s'informer ay sujet de cette Ac-
tion catholique, et de la manière
dont les amicales et eux-mêmes
sont susceptibles d’y collaborer.
Chacun devrait se faire un impres-
criptible devoir d'assister à la réu-
nion. On assure d'ailleurs que Me
Hector Lalande, président général
de la Fédération veillera soigneu-
sement à libérer les assistants pour
leur après-midi,
Donc, tous ensemble au Mont-de-

la-Salle le dimanche 7 octobre à
9 heures.

(Communiqué)

Décès de M.
Charles Bergeron

Aujourd'hui, à Hull, M. Char-
les Êergeron est décédé dans un
hôpital local, après une longue ma-
ladie, A l'âge de 21 ans. Fils de M.
et MmeJosaphat Bergeron, (Lau-
va Sioui), il naquit à H À où il
fit ses éfudes. Il était à l'emploi,
depuis quelques années, de M. P.
Mupé. marchand de bois, de Hull.

Outre sen père et sa mère, il
laisse pour pleurer sa perte, quatre
frères, Alfred, Dolphis, et Albert,
de Hull, Napoléon dans l'armée
canadienne, puire-mer, yne ageuyr.
Yvonne, de Hatt + une a08ur

Les funérailles auront lieu le
vendredi matin 5 octobre, Le car-
tège quittera les salons funéraires
Fiona, 211, baulevare aile h,

ull, pour se rendre l’église
$t-Raymond où le service sere cé-
lébré, et de là au eimetière St-
Rédempteur.
Condolénces du “Droit” à la fa-

mille.
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Les autorités entendent ne tolérer

aucune maison de jeu dans la région

 

Deux personnes sont condamnées à $150 comme
tenancières, et 13 “trouvés” le sont à $30 — La

prochaine fois ce sera la prison, dit le juge

 

Les deux descentes faites par
la police en septembre dans la
maison de jeu illégal ouverte au
début du même mois à 535 chemin
de Chelsea, ont eu leur épilogue
ce matin en cour de Hull, devant
le juge H. Achim, René Rochon
et Ovila Desprmeaux, arrétés
eomme tenanelers lors de ces des:
centes, se sont avoués coupables

et ont été condamnés chaeun à
$150, frais compris, ou à 1 mois.
Alex Rifkin, de Toronto, autrefois
de Montréal, propriétaire de la
maison, a été condamné à $50 et
aux frais ou à un mois, pour avoir
permis le jeu dans sa propriété.
Les trois ont été avertis que, s'ils
récidivent, ce sera pour eux la
prison,

Les 14 personnes “trouvées”
lors de la première descente ont
été aequittées, la Couronne, repré-
sentée par Me A, Labelle, retirant
les causes, faute de preuve suffi

Chacun des 13 “trouvés”
s'est

sante,
dans la deuxième descente
avoué coupable et a été condamné

à 930, frais compris. Me Paul
Hurteau, de Montréal, agissait
comme procureur des accugés.
Me Labelle a fait remarquer

que les maisons de jeu étaient dis-
parues du district depuis quelques
années, et que les autorités enten-

daient bien voir à ge qu'elles ne
reviennent pas. La prochaine fois,
dit-il, nous demanderons la sen
tence d'emprisohnement pour les
coupables. Il a aussi remercié la
Sûreté municipale pour son con-
cours lors de la deuxième ‘“‘visi
te”, Il a en outre fait confisquer
ar la Cour tous les objets saisis
ors des deux descentes.
Le juge Achim a concouru dans

les remarques de Me Labelle, dé-
noncant le jeu illégal et souli-
gnant que ce jey ne profite en dé-
finitive qu'aux tenanoiers.
 
 

Kramer et les

autres perdent
contenance

LUNEBOURG (Allemagne)
‘PC) — La preuve de la poursui-
te au procès du camp de concen-
tration de Belsen, ici, s’est con-
tiqué aujourd'hui par la lecture
d'attestations décrivant les expé-
riences de viviseetion au camp
d’Oswiecim en Pologne, alors que
les femmes servaient de cobayes.
De jeunes Grecques servirent

aux expériences de stérilisation au
moyen “du rayon-X, dit un témoi-
gnage. Celles qui survéeurent fu-
rent opérées et moururent dans
quantre ou cing jours,
Des témoignages antérieurs ra-

contaient comment des hommes et
des femmes a Belsen avaient été
battés et frappés jusqu'à la mort
parce qu'ils volèrent du pain ou
des navets pou: assouvir leur faim.

Les 45 accusés étaient visible-
ment mal a l’aise quand leurs
noms étaient mentionnés.

Josef Kramer le commandant |
de Belsen, qui a déclaré qu’il igno-
rait tout des horreurs qui se dé-
roulajent dans son camp, s'est dé-
parti du sourire affecté qu’il avait
arboré pendant la plus grande
partie du procès.
La jolie blonde Irma Grese, de

la Garde d’élite, fixa sur la cour
des yeux coléreux quand on men-
tionna son nom.
Les affidavils racontent qu’Hil-

da Lisiewitz, une des accusées,
rvait jeté pai terre deux hommes
affamés qui avaient volé des na-
vets, et qu'elle les avait piétinés
sur la poitrine, avec ses bottes d’é-
quitation, jusqu'à ce qu'ils meu-
rent.

Ils accysèrent aussi Karl Egers-

drof, une des gardes du camp d'a-
voir tué une jeune Hongroise en
lui ‘tirant une balle derrière la
tête, parce qu’il la vit sortir de
la boulangerie.
Le visage de Peter Weingartner

était couvert de sueurs quand on
mentionna son nom et Franz Hes-
ter serrait ses lèvres minces à tel
point qu'elles disparaissaient de
son visage.
Un témoignage dit que Fritz

Mathes a tué a moins 30 person-
nes.
Un autre témoignage mentionne

l'habitude de la femme Grese qui
battait les femmes et les jeunes
filles avec un bâton jusqu’à ce
qu’elles tombent d’épuisement
pour ensuite les frapper ’avec ses
lourdes bottes jusqu'à ce que le
sang coule.

NOUVEAU BOURREAU
NAZI DECQUVERT

LUNEBOURG (Allemagne)
(PAY — Une foule courroucée
de Polonais déportés, qui assis
tait au réenterrement de 243 vic
times des assassins nazis, dans
une forêt de pins de la banlieue
de Lunebourg, a tenté vainement
aujourd’hui de faire un mauvais
parti à l’un des Allemands que
l’on avait contraints de faire cet
ouvrage.

Pendant que vingt-quatre des
chefs nazis de Lunebourg va.
quaient au réenterrement, un Po-
lonais a reconnu parmi eux Kurt
Kautsch, ancien commandant ad-
joidt du camp de concentration
de Lodz, en Pologne.

“C’est l’assassin Kautseh, s’é-
crig le Polonais: c’est l’homme
qui a battu mon frère !”

La foule ramassa des gourdins
et s'avanea. Les troupes belges
firent feu au-dessus des Polonais,
qui s'éloignèrent, sans cesser de
hurler, de cracher sur Kautseh et
de brandir leurs gourdins.
On a arrêté Kautsch, et on l'a

incarcéré à la prison de Lune-
bourg.

 

Condamné à un
an de prison
Jean-Louis Rochen, 16 ans, 218

rue Montcalm, a été condamné hier
par le juge H. Achim, en cour de
Hull, à un an de prisen pour aveir
été trouvé en possession d’instru-
ments de cambriolage. Il s'était
préeédemment resannu coupable et
avait été arrêté par le détective
O. Lusignan.  
 

inflation est
fortàcraindre

Parlant hier soir au Rotary d'Ayl-
mer, Walter F, Mantle, de la Com-
mission des prix et du commerce,
a déclaré que le Canada est arri-
vé à une période très critique de
sa lutte contre l'inflation. Le con-
trôle des prix, dit-il, devra subsis-
ter encore aussi longtemps que ce
sera urgent et l'inflation ne pour-
ra être évitée qu'avec la coopéra-
tion du peuple canadien.

Commerce dans

les provinces de

Québec etd'Ontario
Le dernier bulletin publié par

 

la Banque de Montréal donne des,

chiffres intéressants sur le com-

merece en Ontario et Québec:

ONTARIO — Le commerce de

gros et de détail reste actif et, en

général les ventes du mois d'août
l'emportent légèrement sur il y a

un an. On éprouve toujours de la

difficulté à remplacer la marchan-
dise et les perspectives ne sont

guère belles pour les mois qui

viennent. Les rentrées sont hon-
nes. La plupart des stations estiva-
les ont eu un mouvement touristi-
que exceptionnel. Malgré la ra-
reté de certaines matières premiè-
res et le congédiement d'un grand
nombre d'employés au cours de
la période de retour à la produe-
tion de paix, les opérations indus-

trielles se poursuivent rondement.

Cependant, dans l'industrie auto-
mobile, une grève qui intéresse
quelque 10,000 ouvriers, est ve-
nue interrompre la production.

Les usines sidérurgiques, les fon-

deries de laiton et les ateliers de
construction mécanique et électri-
que produisent généralement pres-

ue à plein rendement. Les usines
de machines agricoles sont très ac-

tives. Les entreprises caoutchou-
tières font encore du surtemps.

Les fabriques de meubles sont ac-
tives, et il leur reste beayequp de
commandes à remplir, Les produc- |
teurs de peintures et vernis ont
mainteny leurs horaires. Les tan-
neurs et les cordonniers sont très
actifs; il y a eneore pénurie gra-
ve de ehaussures d'enfants. ies
usines de coton et de laine et les
tricoteries sont pleinement oceu-
pées. La production d'or en juil-
let a été de 119,122 onces ($4,169,-
270 E.-U.), au lieu de 136,425 on-
ces ($4,774,875 E.-U.), en juillet
1944; la production moyenne de
chaque jour continue de baisser,
surtout à cause du manque de bras.
QUEBEC — Le cemmeree de

gros s’est bien mainteny, Les ven-
te. de détail restent fort actives
et la demande dépasse l'offre dans
plus d’une branche. Les rentrées
sont bonnes. Les touristes améri-

çains sont sensiblement plus nom-
breux depuis la suppression du ra-
tionnement de la gazeline. La de-
mande de bois a construjre reste
forte, tant sur le marché intérieur
qu'à l’exportation. L'abatage des
billes et du bois à pâte est com-
mencé; malgré une certaine pénu-

rie de main-d’oeuvre, la plupart
des entrepreneurs comptent sur
une amélioration graduelle. La
production de papier-journal en
août a été à peu près la même
qu’en juillet mais beayeoup plus
forte qu’il y a un an, Dans les ysi-
nes textiles, la production est on-
trayée par le manque de matières
premières et de main-d'oeuvre.
Les ateliers de confection sont
très actifs, mais la produetion est
encore fert au-dessous de la de-
mande, Les fabrieants de chaussu-
res sont pleinement gecupés et les
tanperies travaillent à pleins Les
facteurs de meubles sont actifs et
ls ont beaucoup de commandes à
remplir. L'industrie des aciers
lourds est aetive, malgré l'annula-
tion du nombreux contrats de guer.
re. Les centrats de censtruction
adiugés au cours dy mois d'août
se gont élevés par $12,089,200, pu
ljeu de $8,521,700 il y a un an.
Aux Indes, des flotteurs pour

faire la traversée des ruisseaux
gonflés, sont construits d'argile.

L'asperge est cpnpue depuis le
temps des Romains et des Grecs.

 

 

Réclamation d'un
blessé dans le
feu du Central
En Cour Supérieure de Hull,

présidée par le juge T. Rhéaume,
commençait çe matin l'audition
de la cause de Joseph Tremblay
contre les propriétaires de l'hôtel
Central, rasé par l'incendie de
bonne heure le matin du 23 dé.
ceembre 1043, événement malheu-
reux dans lequel six personnes
trouvèrent la mort alors que quel-
ques autres eurent des blessures.
Tremblay est un des blessés et

il réclame des propriétaires la

somme de $5300, I} a poyr pro-
cureyr Me Frs Caron et Ste-Ma-
rie et Ste-Marie occupent pour
la défense. On dit que trois au-
tres réclamations du genre dol
vent aussi venir en coeur,
Tremblay se trouvait à l’hôtel

lors de l'incendie, y ayant 1 *
chambre, st il subit entre autres
blessures, la fracture d’une jambe.
dd

Visite en groupe
à la Cité-jardin
dutricentenaire

Un groupe de cent dix hommes
d’affaires de la partie Est de
Montréal, accompagnés de eur
épouse, ont assisté dimanche der-
nier à un souper-causerie et pris
part à une fête récréative à la cité-
jardin du Tricentenaire. Cette
visite eut lieu sous le patronage
du Réveil de l'Est: elle avait été
organisée par M. AE. Paradis,
propriétaire à la cité-jardin et di-
recteur régional du comité d’ac-
tion seciale et de relations écono-
miques de la Société St-Jean-
Baptiste.

Le conférencier, M. J.-Auguste
Gosselin, directeur de l’Union eco-
nomique d'habitations, traita de
l'habitation coopérative. Il était
accompagné, à la table d'honneur
de PF. Robert Perreault, qui
présida .a cérémonie, de Mme
Roberti Perreault, de M, l'abbé
Donat Godin, curé de St-François
d'Assise, de M. et Mme Albert La-
casse, du R. I. Jean d’Auteuil Ri-
chard, sj, aviseur moral de
l'U.E.H, et direeteur de Relations,
de M. et de Mme A.-E. Paradis,
de M. Joseph Pauzé, président de
la coopérative de propriétaires, et
de Mme Joseph Pauzé.
Dans l'après-midi, les invités ont

visité les bureaux de l’U.E.H,le
magasin coopératif, la chapelle,
quelques maisons et les chantiers
en cours.

eet rrrem

Le détective C.
Bernard à Hull

Le détective C. Bernard, de la
Sûreté provinciale, reste chet du
district de Hull, contrairement à
ce que nous avons publié de
bonne foi il y a quelques jours.
Le détective Henri Burland, que
nous avions donné comme rem-
plaçant, est ici pour prêter tem-
porairement "4 forte.

 

La Suisse a voulu

prévoir le chômage
Au moment de là cessation des

hostilités, la Suisse avait quelque
85,000 hommes sous les drapeaux.
La crise d'adaptation que l'on pré-
voyait lors du licenciement de ces
troupes ne s’est pas manifestée.
La situation du marché du travail
continue à se caractériser à être
très élevé. 11! est probable que
la situation se maintiendra pour
autant que d’importants retards
ne surviennent pas dans le ravi
taillement de la Suisse en matière
premières. À toutes fins utiles, les,
pouvoirs publies ont prévu de
grands travaux d'intérêt natipnal
qui seraient immédiatement mis
en chantier au moment où Je chô
mage menacerait.
A fin juin 1845, le coût de la

vie avait augmenté de 58% par
rappart à août 1938. Au cours du
premier semestre, il est resté sta
tionnaire. Cependant, les salaires
n’ont pas toujours été suffisam
ment adaptés, ce qui a provoqué
une baisse du pouvoir d'achat de
la population. Dans l'intérêt des
industries d'exportations, desquel-
es le tiers de la population suis
se tire directement ou indirepte-
ment son gagne-pain, le gouverne
ment s’efforce d’empêcher une
nouvelle hausse des salaires, et
par conséquent du coût de la vie,
en réduisant le prix de certaines
denrées alimentaires.
On sait que, pendant la guer-

re, la Suisse a étendu dans une
très large mesure ses culture:
pour suppléer au manque des im-
partations de denrées alimentaires,
Celles-ci passèrent en 4 ans de
280.000 heetares A 865,000 hecta
res. Le gouvernement a décidé
ye peur l'année 1846-46, les sur

faces actuellement en eultures de-
vront être mainienyes en prinei-
pe. Elles pourront être réduites
dans certains cas particuliers. La
‘nouvelle erdennanes marque done
Un premier pas vers l'adaptation
de l’eeuvre d'extension des oultu-
res imposées par la guerre au ré
gime de paix ur Jegue) il est
révy de conserver 300,000 hee
ares de terres ouvertes.

———emerer
Le buveur grouse sa fosse avee

ses petits verres.

(Jules Simon) 
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Renseignements
pour lesfermiers
La loi des installations frigo-

rifiques qui est appliquée par la
Division des produits laitiers du
Ministère fédéral de l’Agricultu-
re peut autoriser dans certaines
conditions Veetroi d'une subven-
tion pour fournir des moyens
pour la conservation et ls manu
tention de produits alimentaires
de nature pérjssable, Cette loi
s'applique à tout le Canada et
quelle que soit la destination des
produits conservés, soit pour l'ex-
portation le marché intérieur ou
le commerceprovincial ou loçal.

Un bon berger s'efforce tou
jours de former un troupeau uni-
farme de brebis d’une bonne tail
le, de constitution robuste, à
corps large et profond, produi-
sant beayepup d'agneaux et de
laine. Le seul moyen de réaliser
çet idéal est de pratiquer yne
sélection rigoureuse, en rejetant
impitoyablement toutes les bêtes
inférieures au type modèle que
l’on s’est formé, quelque que soit
l'apparence ou la généalogie de
ces bêtes, dit J. A. Bennett de
la Station expérimentale fédérale
de Swift Current, Sask.

* *
Le but prineipal que se propo-

se la Division du tabac du Ser-
vice des Fermes expérimentales
fédérales est de faire en sorte
que la culture du tabac au Cana
da devient une industrie rémuné-
rative pour les cultivateurs. La
Division donne une attention tou
te spéciale à certains problèmes
de production comme la création
de nouvelles variétés; l'essai et
l'introduction d'espèces intéres-
santes venant d’autres pays; les
sols et les engrais du sol, les
méthodes de culture; la cueillet-
te du tabac, le séchage, l’emma
gasipage; la répression des maja-
dies et des insectes: les assole
ments, l'effet des récoltes, et les
récoltes ipterpalaires ou d'abri.
Les quatre stations expérimenta-
les associées à la Division .se
trouvent dans les principales ré-
gions où se fait la culture in-
dustrielle du tabac au Canada;
Harrow et Delhi dans l’Ontario,
I'Assomption dans le Québec et
Summerland dans la Celombie-
Canadienne.

* + +
La cinquième exposition an

nuelle de produits alimentaires
d'exportation de l'Ontario qui se
gomposera principalement d'’éta-
lages de fromage, de bacon et
de volailles, doit être tenue au
nouveau pavillon des machines
agricoles à la ferme expérimen
tale d'Ottawa, les 22 et 23 ne-
vembre 1945. 11 y aura aussi
plusieurs étalages instructifs, tout
comme aux expositions des an-
nées précédentes,

L'exposition de fromage est ou
verte aux fromageries de onze
comtés de l'Est de l’Ontario, sa-
voir: Carleton, Dundas, Fronte-
nae, Glengarry, Grenville, Lanark,
Leeds, Prescott, Renfrew, Rus
sel ef Stormont. C'est dans ces
comtés que se fabrigue la plus
grande partie du fromage ched
dar, pour les marchés canadiens
et d'exportaiion. Les catégories
comprennent les fromages fabri-
qués en juin, juillet, août, sep:
tembre et octobre.

Il est probable que l'exposition
de bacon, d'oeufs et de miel se-
ra ouverte aux cultivateurs des
onze comtés,
Les inscriptions pour tous les

produits à exposer doivent être
adressées à M. W. M. Croskery,
295, rye Albert, Ottawa, vers la
fin d'octobre. M. Croskery est
directeur de l'exposition et re-
présentant agricele pour le com-
té de Carleton.

Publié rer le Service de Pres-
se et de Publicité, Division de
Publicité et d’Extension, Minis-
tère de l'Agriculture, Ottawa,
Canada.

ma— -

ALFRED (ONT.) (D.N.C.)

ALFRED (Ont) (D.N.C) — M. et
Mme Oscar Bt-Jean, de Shawinigan-Falls,
ont visité M, Albert Brisghols, at Emma-
nuel St-Jean cette semaine.

M. et Mme Bruno Granger et M. et
Mme Victor Lalonde bnt visité M. Ben-
jamin Lamarche de  Rose-Corner, di-
manche.

M. et Mme Jean Tourangeau et M. et
Mme Albert Bron étaient à Ottawa,
mardi par affaires.

M. Rhéaume Brisebois s'ayt rendu à
Otlawa, mercredi, pour prendre ees cours,
à la Faculté de Médecine, à l'université
‘Ottaws. ’

Cette semaine avait lieu chez M, Ar-
mand Deforge, yn encan de tout son rou-
lant, . Deforge prendra bicafôt pusaese
sion de sa nouvellé entreprise, à lb bou-
langerie de Fournier.
On apprend avec regret, la mort de M.

Agalphe Ohevrier, survende sameli, à sa
demeure, à Alfred. Nos plus sincères
condoléances à Mme Chevrier, et ses en-
fants.

Mil Rachel St-Onge, ire et (izeie
St-Jean, Ottawa, etes M, Jean
Tourangeau, en fin de semaine. Elles ont
visité aussi M. Th de
Fournier.

M. et Mme Oscar St-Jean,
nigan-falls, et M. et Mme Emmanuel St.
Jean se sont rendus en fin de semaine
dans les bois des Laurentides, pour une
excursion de chasse.

M. et Mme Gérard Merjequ, née Delima

dore St-Onge

de Shawi-

Dugas, font part leurs parents et amis
de là naissance d'un fils. darçain et
marraine, M. et Mme Victor Marleau.

CORNWALL GNT, (P.N.C.)

CORNWALL (On (BD.N.C.) — Jeudpt
nett, gérant depuis ugfgurs année
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était tien rt et PACE any es
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ornwail.
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“Température-— BEAU ET FRAIS

Le rationnement du

  

vêtement sera évité,

dit Donald Gordon
REGINA (P.C.) — Donald Gor-

doa, président de la commission
des prix, a demandé aujourd'hui
aur fermiers des prairies d'ap-
puyer le programme de stabilisa-
tion des prix et des salaires du
gouvernement comme moyen de
conserver l'agriculture de l’ouest
en ‘’bon état’ comme elle l’était

à la fin de la guerre.
Continuant sa tournée de

l'ouest, M. Gordon a demandé aux
habitants des prairies de “concen
trer leur attention sur le problè-
ma des marchés” du blé et de la

vlande, dans un discours pronon-

cé au Board of Trade de Régina.
Parlant des matièr-s textiles, il

dit que “nous avons encore de la
difficulté à nous en procurer, bien
que je puisse maintenant vous as
surer que le rationnement des
consommateurs, qui était une pos-

sibilité pendant que la guerre se
pontinuait, ne sera pas nécessal-
re”.
Au sujet du rationnement de la

viande, il déclara que les grandes
demandes d’aujourd’hui “se font
au temps même où la production
de la viande diminue. Je désire
insister sur ee point que eette de-
mande a rendu le besoin de ra-
tionnement encore plus impératif,
car les exigences sont plus gran
des et nous avons une moins gran-
de quantité de ce produit à parta-
ger”,

* Rappelant Ja diminution des
prix de la ferme, à un temps de
cherté de la vie après la première
Grande Guerre, M, Gordon insis-
ta sur ce -qui suit:
“Mettez en contraste ce record

avec la situation d'aujourd'hui.
Le fermier a obtenu et obtient
encore de bons prix pour ses pro
duits. Ce qui est encore plus im-
portant, c'est qu'il n'y a pas eu
d'inflation sérieuse dans le coût.
Il est probable que ce coût a été
conservé bas au Canada, mieux
que dans tout autre pays du men-
e”,

Les fermiers de l’ouest ont bé-
néficié et sont en mesure de béné-
ficier encore @u programme de
stabilisation autant et plus que
‘tout autre groupe de la société”.
Mais le Canada doit continuer ’
“tenir pendant cette période de
transition”.
Le tableau élaboré d'après-guer-

re n’est pas sombre. Pour la pre-
mière fois, un grand effort sur
une échelle mondiale se fait pour
faire face “à certains de nos pro-
blèmes fondamentaux”,

“L'accord de haut degré sur la
politique mondiale des vivres, con-
clu à la conférence des Nations-
Unies, sur l'agriculture et les vi-
vres, a été un commencement en-
courageant”.

 

Procès d’un

général nippon

à Manille
—_—

TOKIO (PA) — Le général To-
moyuki Yamashita, le Tigre de
Malaisie, aura son procès, à Ma-
nille, devant la commission mili-
taire américaine, comme crimtnel
de guerre, annonce-t-on aujour-
d’hyi dy quartir général du géné-
ral MacArthur, Le proces doit
commencer incessamment.
Yamashita est accusé d’atrocités

et autres crimes à l’endroit du
peuple américain, de ses alliés et
e ses dépendants.
Le procès sera publie et le gé-

néral MacArthur rendra le juge-
ment. Yamashita peut choisir son
propre avocat, dit le quartier gé-
néral.

Des renseignements de Manille
veulent que l'accusation soit
portée contre le général nippon à
la résidence du haut commissaire
à Manille, le 8 octobre.

———-—-_—

La meilleure petite goutte est
eelle qu’on n’a jamais bue.

(A. Flamant)
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Salle Notre-Dame de Hull
à 8h, 15

La Congrégation des Enfants de
Marie de Notre-Dame

présente le film

Vie de Ste Thérèse de
l’Enfant-Jésus

Bienvenue à tous

Entrée gratuite

Les enfants ne sont pas admis  

 

DEMANDEE
Sténo-dactylo bilingue

De préférence avee
expérience

S'adresser à

RENE L. MENARD
Notaire

208, rue Principale, Hull.
Tél: 2-3924   
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Les autorités

appuient les
cercles Lacordaire
Les Cercles Lacordaire et

Jeanne d'Arc organisent une se.
maine antialcoolique diocésaine
du 21 au 28 octobre. Ce mouve-
ment antialgoolique a été fondé
pa. le R. P. J.-A. Jacquemet, O.P,,
dans le but de relever ceux qu'en-
chaîinait a mauvaise habitude dc
laleoo! et pour empêcher les
sobres d'être entraîines sur ia
pente glissant de l’arcoolisme.

Le mouvement a reçu l'appui
des plus hautes autorités ecçlésias-
tiques. En effet, dès 1914, Sa
Sainteté le Pape Benoit XV accor-
dait sa bénédiction à ces cercles
antialeooliques. Le cardinal Gas-
pari disait alors dans une lettre

adressée au directeur des cercies
que ‘’le Saint Père est heureux de
voir ge dévelepper des oeuvres qui
cherehent à concourir au progres
de l'humanité, tout particulièrc-
ment au point de vue spirituel et
moral.
rend Père vous et vos collabora-
teurs des résultats obtenus dans ce
sens, et, .aisant des voeux pour
que les Cercles Laçordaire e:
Saint-Jeanne d'Arc contribuent:
sans cesse pour une plus large
part au développement des vertus
chrétiennes dans les diocèses où
ils se répandent sous la direction
des évêques. Il vous envoie, a
vous et à tous les membres de ccs
deux associations, une bénédiction
apopstolique toute spéciale.”

—————"

Mme M. Marcil ‘
est décédée
Mme Maxime Mareil, née Vita

line Brisebois, de Hull, est décédéa
aujourd’hui, dans un hôpital local,
à l’âge de 79 ans. Elle laisse pour
pleurer sa perte, quatre fils, An-
tonio, Aristide, Falconio et Diome-
de; cing filles, Mme Noé Huneauit
(Dolorès, Mme Honoré Lalonde,
(Lucie) Mme Omer Grégoire,
(Laudia) Mme Jos. Quennevi ie
(Stéphanie) et Mme Oscar St-Jean,
(Fleurette), tous de Hull; une
soeur, Mme Arthur Fréchette, de
Sudbury, Ont.; cinquante-neuf pc-
tits-enfants et vingt-six arrière-pe-
tits-enfants.
La dépouille mortelle est ex-

posée chez sa fille, Mme Noé Hu-
neault,
Hull. Le service funèbre sera cél--
bré à neuf heures moins quart, le
samedi matin 6 octobre, en l’ég'iss
St-Rédempteur, et la sépulture sc-
ra faite au cimetière Notre-Damn
de Hull.

Condoléances du
famille.

“Droit” à la
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LAURIER|
Spectacle sur la scène

SAMEDI, 6 OCTOBRE A |

10.30 P.M.

| Au bénéfice de la Fédération

} des Oeuvres de Charité | |
de Hull

En vedette;

| RENE VERNE
de Radio-Canada

avec Une troupe d'artistes.

i Billets en vente
à au contrôle du théâtre

8 à partir de jeudi 4 octebre.

‘ ADMISSION, 75e
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Dr E, L. DESJARDINS, BA, MD.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 3 8 hb. ou sur rendez-vous

188, rue Wellington. Bull Qué. Tél 2-2802
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Matériaux de gonstructjon — Combustible de toutes sortes.
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Note en ce sens remise à
M. Byrnes par M. Molotoft

«suite de la première page)

‘Puisque la création de la com
mission consultative a été retar-
dée et puisque la situation au Ja-
pon a quelque peu changé”, dit la
«cttre, le gouvernement soviétique,
le 24 septembre dernier, a remis
au conseil des ministres des Af-
ftaires extérieures un mémoire qui
suggère la création d’un conseil
de contrôle pour le Japon. Ce con-
seil siégerait à Tokio et serait
composé de représentants des
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne,
de l’Union soviétique et de la Chi-
ne, sous la présidence du repré-
sentant des Etats-Unis.
“Le gouvernement soviétique con-

sidère que pendant que la période
rnilitaire aurait et que les armées
japonaises n’étaient pas complète-
ment désarmées, il y avait raison
de centralise: ies services pour le
contrôle au Japon auprès du com-
mandant en chef allié.
“Cependant, quangu la phase mi-

l‘taire a cessé les alliés devaient

tion de ce com:té consultatif allié
doit suivre la formation, par les
gouvernements des quatre puis-
sances alliées d’un gouvernement
de contrôle pou: le Japon, puisque
le premier retard crée des diffi-
rultés considérables.”

merrers

Le

probleme...

(Suite de la première page)

dams les cam; concentration
d’Allemagne”*
Le sénateur McMahon a dit

que c’était là un “geste magnifi-
que” mais ajouta que le gouverne-
ment britannique avait refusé
froidement.

(En Adivulgant la letre de M.
Truman au premier miristre Att-
lee, la semaine tlernière, la Mai-
son-Blanche ajoutait que la let-
tre ne serait pas publiée avant
que la réponse hritannique soit
reçue. On n’a pas encore annoen- faire face à des problèmes surtout

politiques économiques et finan-|
ciers et pour étudier ces problè--
mes il s'impose qu’on crée un or-
ganisme a:lié qui permettrait aux
quatre puissances alliées qui ont
porté le coup décisif au Japon
d'agir ensemble et de partager une
niême responsabilité

“Cependant, le gouvernement
soviétique considère que la créa-
 

 

Le divorce

esl...

(Suite de la première page)  
per à la juridiction des tribunaux
provinciaux.
L’amendement de M. Black, |

selon M. Dion, permettrait à une
personne de la province de Qué-
bec. une fois séparée de son con-
joint, d'-r habiter l'Ontar!>
durant deux années p@ur pouvoir
ensuite “tamer des procédures
en divorce dans cette  -avince.
Cela lui mermettrait de tourner
la législation auébécois”. i ne
reconnaît pas le divorce.

M. Engène Marquis. député li-
béral de Kamouraska. énumère
comme suit les nrincipales rai-
sons qui le portent à s’aonnoser à
ce projet d'rmr-">ment: 1. Cet
amendement aurait pour résultat
de rendre le divorce plus facile:
2. Tl créerait une nouvelle juri-
diction nour accorder le divorcee:
3 Il tournerait la iuridiction des
tribunaux civils de la province de
Québec: 4. I! protéverait Mes in-
térêts privés an détriment de l'in-
térêt publie: 5. I! désorganiserait
la famille et la société.

Elnhèze Marier. lihéral de
Jaca~--Cartier. s'oppose ensuite
à ce bill aui. dit-il. paroît simple
mais peut être lourd de cor *
auences. Disant au'il s'onnase au
divorce non seulement pour des:
raisons d'ordre relivieux, mais
aussi. d'ordre matériel et moral.
M. Marier voit dans ce nrojet
d'amerdement un moven d'échon-
per à la iuridiction des trihunaux
de la province da Québec,

M

C'est Tine attrinte aux droits ci-
vils de la nrovince de Ouéhoe et
une violatinn de la sertinn 92 de
l'Acte de l’Amérane britannirue
du Nord. dit-il. Car ootte section
de la constitution confis à la inri-
diction des provinces tanto autn-
rité concernant la céléhrofion du
mariage. la pronriêté et los droits
civils aînsi que l'administration
dn la justice et des *-ihunane.
C'est donc à la province senla
nail annartient de créer des tri-
bunaux et Je dénuté est nnnasé à

tort moven détourné d'érhanner
à la juridiction de nas trihnnanx

et d'exercer des droite que la
pravinre ne reconnaît nas.
M. Marier concint aue Je nraiet

d'amendement est inconstitutinn-
nel parce au’on ne pent soustraire
une nersonna d'ure nrovirre à ‘a
juridictinn des {tribunaux de cette
province.

M. Bona Arsenault. dénuté de
Bonaventure, dit que la province
de Québec s'onnose au divo: »
narce ant’elle sontipnt que Ir ma-
rinse est indissalublo et mue cela
net recnmnu nar le nada civil.
“Nous. du Québec. dit-il, nous
nous ovposons au divorce comme
chrétien. parce due c'est contre la
loi divine, comme Can-dien parce
que c'est rontre la loi naturelle
puisrrue  TindiseaTuhilité du ma-
riage a été institnée en fonetion
de la société.” Tons crux aui se
réclamer* comme chréfiens et fous
ceux Oui pensent srnisloment doi-
vant s'onnoser an divnren,

 

Don impérial
TOKIO (PA) — L'agence Dome:

tapporte que l'empereur et l'im-
pératrice  “goutent un gracieux
plaisir à donner une somme d'ar
gent en puisant dans la bourse im
périale” pour venir en aide à
ceux qui ont eu a souffrir de la
tornade et des inondations qui ra-
vagèrent récemment les préfectu-
res d'Hiroshima, Yamaguichi, Ka
goshima et Himeji. On ne précise
pas le montant du don impérial.

ele

MONTREAL, (PC) Robert
Ford, secrétaire à la légation cana-
dienne à Rio-de-Janeiro, doit er-
river à l'aéroport de Dorval au-
jourd'hui, en route pour Ottawa.
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Mentholacum
arrête le renifie-
ment et l'éternue.
ment . . . débar-

rasse le nez et le

sarde libre. Pots
et tubes 30c.

v-4F

MENTHOLATUM

  

cé cette rénonse.)
LES MUSULMANS
PROTESTENT

BOMBAY (Reuter) — Le rré-
sident de la Ligue musulmane  panindoue M.-A. Jinnah. a accusé
aujourd” le président Truman :
d’avoir emniété «++ justification
sur les droits d’un autre pays, en
nronosant d'envoyer cent mille
Juifs en Palestine: il a Gualifié
cette nronosition de “monstrueu-

se et de hautement injuste”.
Dans un câ'* zramme adressé

au premier ministre Attlee. Jin-
nah déclare:
“Tout écart du Livre blanc des

Britanniques en Palestine. et
tout manquement aux engage-

ments de la Grande-Bretagne
fenvers les Arabes), serait non
seulement un flagrant abus de!
confiance à l'égard des Indes
musvImanes, meis aussi l'énreuve
suprême de l'honneur britanni-
rue. Je me fais un devoir de vous
avertir de ce aue toute conces-
<n gui “cers à apaiser les
Jnifs aux dénens des Arabes sus-
riterait de profn-*  mérantente-
ments, et une violente résistance
de la part du monde musulman
et des Indes musulmanes, dont
les conséauerces seraient des plus
désastreuses.”

pi +. -

Hansell

Se...

(Suite te ra 18re page)

la discussion des crédits de guerre
et de démobilisation.
Au cours du même: débat, M. E.

G. Hansell, député créditiste de
MacLeod, a dénoncé la Russie so-
viétique, disant qu’il était impossi-
ble pour les pays chrétiens de co-
opérer avec les communistes. Son
collègue. M. Angus MacInnis, dé-
puté CCF de Vancouver, a déclaré
que des paroles de cette nature
manquaient de sagesse à l'heure
actuelle, même si elles pouvaient
être fondées sur la vérité. “Le pre-
mier ministre du Canada”, dit-il,
“vient de quitter le pays parce jue
la situation est grave. Il me sem-
ble que ce n'est pas le temps de
l'empirer”.

Plus tard, l'hon. Douglas Abbott,|
ministre de la défense a commen-
cé l'exposé du gouvernement sur
la marine de guerre.
Au début de laséance, l'hon.

J. J. McCann, ministre du revenu
national, a fait adopter en premiè-
re lecture un bill amendant la loi
des oeuvres de charité de guerre
afin de permettre les souscriptions
pour des mouvements et mémo-
riaux de guerre.

L'hon. Humphrey Mitchell, mi-
nistre du travail déposa un arrêté
en conseil renouvelant pour un an
un prét de $1,600,000 consenti à
l'Alberta en vertu de la loi d'aide
aux fermiers en chômage.

L’hon. J. A. MacKinnon, minis-
tre du commerce, déclara que son
département enquétait actuelle
ment en Angieterre au sujet des
nouvelles voulant que le gouverne-
ment britannique suspende ses im-
portations de papier à journal du
Canada. Les autorités canadiennes
n’ont toutefois reçu aucune confir-
mation officielle de la chose. mais
des rapports officieux laissent
croire que ces nouvelles sont fon-
dées. Le gouvernement fédéral ne
redoute qu'une chose: c’est que
l'arrêt de nos envois de papier à
journal en Angleterre affecte cer-
tains contrats à long terme.

La Société Radio-Canada a ter-
miné l'année financière terminée
le 31 mars 1945. par un déficit ad-
ministratif de 72,747. C'est ce
qu'a dévoilé le rapport annuel! de
Radio-Etat déposé par l'hon. J. J.
McCann, ministre du revenu na-
tional. Le revenu net de Radio-Ca-
nada s'est élevé par $5,498,397
dont S3.783,452 provenant des per-
mis et $1.639,159, des programmes
commerciaux,
Une politique destinée à tenir

les radiophiles mieux au courant
des projets de Radio-Canada a élé
inaugurée. Le président du bureau
des gouverneurs. M. Howard Cha-
se, a prononcé, à cette fin. deux
causeries à la radio.
_ Le second réseau national, établi
il y a Un an a donné un service de
premier ordre au public canadien.
Quelques-uns de ces programmes
radiophoniques comptent parmi
les meilleurs sur le continent. Le
nouveau Péscau a augmenté du
tiers la zone radiophonique de Ra-
dio-Canada.
J D'autre part. le nouveau poste
à ondes courtes canadien a com-
mencé la transmission de program-
mes destinés à l'étranger.

Hansell et la Russie
Reprenant le débat sur les sub-

sides, M. E.-G. Hansell, député
créditiste de Macleod, demanda
si le Canada pouvait collaborer
avec la Russia en se basant sur
les antécédents de l'Union sovié-
tique © dix ans. Puis il porta
une longue série d'accusations
contre la Russie, Selon lui la Rus-
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ARTHUR MANN, à gauche, âgé de 31 ans, de 474, rue St-Patrice,
Ottawa, et DAVID HUARD, à droite, âgé de 30 ans, de 498, rue Booth,
qui se sont évadés de la prison de la rue Nicholas de bonne heure
dans la soirée de lundi. On croit que les fugitifs ont reçu de l’aide
de l’extéreiur pour prendre la poudre d'escampette. Les policés pro-
vinciales d'Ontario et de Québec et la police locale sont à la recherche
de ces deux évadés.

 

 

civile Espagne. En 1939, la Rus-
sie a conciu avec l'Allemagne un
traité de non agression qui a per-
mis à Hitler de déclarer la guerre
aux démocraties. De septembre
1939 à juin 1941, la Russie a four-
ni à la Russie des matières pre-
mières vitales En septembre
1939, la Russie a commis un acte
d'agression contre la Pologne en
dépit du traité de non agression
avec ce pays. La Russie a déporté
les Polonais dans les camps de
concentration russes où ils
n’étaient pas mieux traités que
dans les camps allemande. Après
le démembrement de la Bologne,
la Russie a commis des actes
d'agression contre l’Esthonie, la
Lettonie, la Lithuanie et la Fin-
lande. Dans les pays qu’ils ont
occupés les Russes ont agi de la
même manière que les Alle-
mands. A l'issue de ce réquisi-
toire. le varlementaire créditiste
s'écris: ‘“Pouvons-nous collaberer
avec la Russie?” Il n'eut pas le
temps dans un discours de 40 mi-
nutes de compléter le procès de
l'Union soviétique. Tl expligua
qu'il lui faudrait parler au moins
deux heures pour tirer la chose
au clair.

II rappela que quiconque ose
élever la voix contre la Russie est
immédiatement traité de fasciste.
“Peu m'importe comment on
m'appelle”, commenta-t-il. “Je ne
veux savoir qu'une chose: c'est
que je suis chrétien; non pas
parce que je suis né en Angle-
terre et que je suis citoyen cana-
dien, mais parce que je crois en
la rédemption divine de la grâce”.

Notre marine d’après-guerre
L'effectif de la marine cana-

dienne qui. le 3 avril 1945. se chif-
frait à 95.000 hommes, sera ré-
duit à 10,000 hommes le 31 mars
1946. C'est ce que l’hon. Douglas
Abbott, ministre de la défense, a
exposé en présentant les crédits
de l'année financière en cours.
Il nota, d'autre part, que 38,000
volontaires canadiens avaient of-
fert de combattre dans la marine
contre le Japon avant la fin de
la guerre du Pacifique.

Parlant de la démobilisation de
la marine, il dit que, le 26 sep-
tembre, 19.000 marins avaient été
licenciés tandis oue 22,000 autres
attendaient leur licenciement, Au
cours des quatre prochains mois
la démobilisation navale se fera
au rythme de 10,000 hommes par
mois. Quant au corps féminin de
la marine. on en a licencié jus-
qu'ici 1,000.

Il expliqua aue la marine per-
m--cnte canadienne sera secon-
dée par ur- réserve de volontai-
res navals gni s'enrdleront pour
une période de deux ans.

M. Abbott dévoila que le Ca-
nada continuera son programme
de cons*ruction de destrovers à
Halifax pour notre flotte d'anrès-
tuerre. Le nremier de ces contre-
torpilleur, le “Micmac”, a été ac-
cepté le 14 septembre. Deux au-
tres seront complétés en 1946 tan-
dis que le quatrième sera fini en
1947.

Lors de la capitulation de l'A1-
lemagne. le Canada avait la qua-
trième flotte de guerre de tous
les pays alliés. A la fin du con-
flit. le Canada avait perdu 24
unités navales, tandis aue nos na-
vires avaient détruit 75 vaisseaux
ennemis et en avaient endo--
magé 43 autres.

; D'autre part. le Canada devait
utiliser une flotte de 60 "navires
dans la guerre contre le Japon.

Il nota. en outre, que. malgré
aue la capitulation du Japon date
d'un mois à peine. le Canada a
retiré du service 173 navires de
guerre et 100 vaisseaux auxi-
liries.

Il conclut cn disant aue les
deux grandes bases navales du
temps de paix au Canada reste-
ront -”-lifax et Esquimalt.  

Le portraitiste
Jongers, décédé

——

MONTREAL (PC) — Alphonse
Jongers, R.C.A.. portraitiste de
grande renommée, est décédé à sa
demeure, hier, après une courte
maladie, à l’âge de 73 ans.

Il naquit à Mézières, France et
vint au Canada en 1895. Il ouvrit
un studio à Montréal où il demeu-
ra jusqu'en 1900 pour y revenir
en 1924, après avoir vécu à New-
York, dans l'intervalle.

Les oeuvres de M. Jongers sont
en exposition permanente au Me-
tropolitan Museum, à New-Yor
et aux Galeries des Arts, à Otta-
wa et Washington. Il était bache-
lier en littérature de l'université
de Paris. Il étudia aussi aux éco-
les des Beaux-Arts, en France. En
1937, il Mt décoré de. la Légion
d'honneur, par la France.

Ce célèbre artiste a peint plu-
sieurs personnâlités canadiennes,
entre autres, lord Bessborough
quand il était gouverneur général
du Canada, l'ancien premier mi-
nistre de la province de Québec,
l’honorable Adélard Godbout, le
juge en chef R. A E. Green-
shields.

On :
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bles toujours possibles — au cours
de l'hiver.

C'est par milliers à la fois que
les Japonaises écrivent aux pre-
mier ministre, le prince Maruhiko
Higashi-Kuni, se plaignant de ce
qu’elles ont beaucoup de difficulté
à se procurer des vivres. Le prince
a reçu jusqu’à mille lettres de ce
genre en une seule journée,

On entrevoit, dans certains mi-
lieux, la possibilité que Higashi-
Kuni démissionne devant la cri-
tique croissante en marge de la
faillite de son gouvernement, qui
n’a su réaliser rien de concret pour
remédier au manque de vivres, de
logement et de combustible. Il se
peut aussi que son cabinet I'imite.

L'occupation du Japon s’étendra,
demain et pour la première fois,
à l'île la plus septentrionale de
l'archipel, celle d’Hokkaido. Des
régiments de la 77e division amé-
ricaine débarqueront à Hakodate:
d'autres mettront pied à terre,
après-demain, à Otaru pour attein-
dre ensuite Sappore.

Le gouvernement japonais a po-
sé un premier geste dans le but
d’alléger la situation critique créée
par le manque de nourriture en
demandant officiellethent aux au-
torités alliées d'occupation la per-
mission de convertir deux ancien-
nes fabriques de combustible de la
marine pour la production de l’en-
grais chimique. Le gouvernement
dit que les fermiers nippons au-
raient besoin de 1,500,000 de ton-
nes de plus de cet engrais, pour
une seule année. La conversion pro-
jetée de fabriques à Yokkaichi et
Tokayama, dit le gouvernement, ac-
célérerait la production annuelle
dans la mesure de 200,000 tonnes.

Le sous-ministre ex-officio des
Affaires étrangères, Tatsuo Kawai,
et Tsutohu Nishiyama, ancien atta-
ché financier de l’ambassade du
Japon aux Etats-Unis, ont été nom-
més aujourd'hui vices-présidents de
l'Office central de liaison, qui sert
d’intermédiaire entre le commande-
ment allié et le gouvernement ja-
ponais. Sasao Iguchi, des Affaires
étrangères, a été nommé direc-
teur des Affaires générales,

La France

tient...
5
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M. Molotoff a admis que l'on
s'était querellé au sein du con-
seil, mais il a exprimé l'espoir
d'une collaboration à venir dans
l'instauration de la paix mon-
diale.
A Londres de source diplomati-

que, on a prédit que, à la suite
de l'échec de la conférence, une
nouvelle rencontre du premier mi
man et du maréchal Staline s'im-
pose; mais Georges Bidault, minis-
nistre Attiee, du président Tru-
tre français des Affaires extérieu-
res, a déclaré que toute réunion
où seuls les Trois figureraient se
rait “désagréable à la France”.

M. Bidault, au cours d’une con-
ference de presse, a clairement
montré que la France est déter-
minée à participer, sur un pied
d'égalité avec la Grande-Breta-
gne la Russie-et les Etats Unis,
à l’établissement de la paix eu-
ropéenne.

“La France, dit-il, à l'habitude
d'être un témoin de l'Histoire, et
elle n'a pas l'intention de se re
tirer maintenant”.

Mais M. Bidault s'est montré
optimiste quant à la conférence.
“Ajournement n'est pas échec”,
dit-il.

On s’est enquis auprès de M.
Molotoff d’une entente en vertu
de laquelle on aurait permis à
tous les ministres des Affaires
étrangères de participer aux pour
parlers de paix, entente qui, rap-
porte-ton, aurait été conclue au
début de la conférence.

“Montrezla moi. a-t-il rétor
qué: pourrait-il exister une pa-
reille entente sans signatures ?”

- M. Byrnes, qui n'avait pas caché
le désappointement que lui cause
l'échec de la conférence, semble
croire que l’on pourra surmonter
les difficultés auxquelles les Cinq
font face.

Il a déclaré que les adjoints
poursuivraient le travail du con-
seil des Cinq, en ce qui regarde
les questions autres que la rédac-
tion des traités de paix européen-
ne; il a ainsi corrigé l'impression
qu’avait créée sa déclaration offi-
cielle d’hier soir, à l’effet que
l'on tiendrait en suspens la tâche
du conseil: il ne s'agissait la, dit-
il, que de la question des traités
de paix.
“Le règlement de la paix, a dé-

claré M. Byrnes, doit êtrefonde.
non pas sur la puissance militaire,
mais sur la justice”.
“La puissance est une gardien-

ne; quand nous l'oublions, elle de-
vient une menace”.

Les adjoints, dit-il, poursuivront
l'étude de questions telles que les
envois de vivres en Autriche, la
restitution des biens volés par les
nazis au cours de la guerre, et
l'avénir de la vallée de la Ruhr
et de la Rhénanie.
Ces remarques de WM. Byrnes,

faites lors d’une conférence de
presse avant son départ en avion
pour Washington, sont plus opti-
mistes que la déclaration qu’il
avait émise hier soir. Mais il a
affirmé clairement son attitude
sur la question qui a entrainé l'é-
chec de la conférence, le règle-
ment de la paix dansles Balkans.

Il a déclaré que les Etats-Unis
considèrent qu’il est essentiel! de
permettre de participer pleine-
ment au règlement de la paix aux
nations qui ont participé pleine-
ment à la guerre.

Il a ajouté que le commissaire
aux Affaires extérieures, M. Mo-
lotoff, n’a pas soulevé d’objection
de principe à ce que l'on convo
que une conférence de paix euro-
péenne, lors de la rédaction fina
le de chaque traité, mais que le
ministre soviétique ne pouvait dis-
cuter de la chose sans consulter
personnellement le maréchal Sta-
line.
M. Byrnes, toutefois, a claire

ment exprimé a ses confidents
combien il est désappointé de re
tourner aux Etats-Unis les mains
vides, après l’échee de la confé-
rence.

Il semble qu’il faudra que le
président Truman, le premier mi-
nistre Attlee et le premier minis-
tre Staline en arrivent à une en-
tente fondamentale, afin que l'on
puisse reprendre la rédaction des
traités.
Les adjoints aux ministres des

Affaires étrangères des Cing ont
reçu l’ordre de rester à Londres,
mais ils ne pourront s'attaquer
aux principaux problèmes jusqu’à
ce qu'on règle la question de la
procédure, On n'a pas fixé la date
de la prochaine réunion des mi-
nistres eux-mêmes.
La radio de Moscou a déclaré

que la délégation russe, à la der
nière minute, a tenté de prolon-
ger la conférence en suggérant
que les ministres signent le pro- tocole des décisions prises jus-
qu'ici, et qu'ils poursuivent les

 

Moulin
pie

 
_ Le moulin est situé sur Ja rivière Bird, dans l'un des coins les plus isolés de la province.

priétaire. M. Peterson, attribue le succès de son entreprise à unecolonie de castors qui ont bloqué la
rivière, fournissant ainsi l'énergie nécessaire au fonctionnement dû moulin.

à scie au Manitoba - Entreprise d'un seul homme

Son pro-

Il y a dix ans, M. Peterson
acheta quatre castors et les mit au travail. Il serait en peine de dire combien il s’en trouve aujourd'hui.
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MM. ARSENE MORIN et PIERRE STE-MARIE, respectivement

président de l’Association des Licenciés de l’Ecole des Hautes Etudes
Commerciales de Montréal et président du comité d'organisation du
congrès qui aura lieu les 4, 5 et 6 octobre prochain.

 

 

 

pourparlers sur les questions dis-
putées.
La conférence s'est terminée

plus d'une . semaine plus tard
qu'on ne s'y attendait d'abord. Le
communiqué émis à la fin de la
conférence ne portait que 32 mots.
On n’a pas signé de protocole de
la réunion.

Un membre de la délégation
américaine, John-Foster Dulles,
conseiller aux Affaires extérieures
du parti républicain, a déclaré
qu’au cours de la conférence, il
a pleinement appuyé l'attitude de
M. Byrnes, et que, à son avis,
“c’est là un bon début dans la
tâche ardue d'établir une paix du-
rable”. »

M. Dulles, qui etait présent à
la conférence de Versailles, en
1919, a ajouté que. après la pre-
mière Grande Guerre. on usa
d'une mauvaise procédure, “car il
ne fut pas plus loisible à la plu-
part des nations alliées qu'à I'Al-
lemagne de discuter des traités
de paix”.

ll a insisté sur l'importance
d'adopter aujourd'hui une meilleu-
re procédure, qui serait caractéri-
sée par une entente générale des
principales puissances, et par la
participation active de toutes les
autres nations.

M. Molotoff a déclaré que ce ne
peut être en vain que les ministres

33 réunions, et que. en réalité, on
y a abattu beaucoup de besogne.

II a ajouté que la Grande--Bre-
| tagne, les Etats-Unis, la Russie et
la France se sont entendus sur
certaines questions portant sur le
traité avec l'Italie, que les Trois
ont résolu certains problèmes re-
latifs aux traités avec la Rouma-
nie, la Bulgarie et la Hongrie, et
que la Russie et la Grande-Breta-
gne en étaient arrivés sans peine à
une entente pourtant sur la Fin-
lande.
M. Bodault a annoncé qu'on

n'avait pas donné suite aux pro-
positions de la France, principa-
lement à l'effet que l’on inter-
nationalise la Rhénanie et la val-
lée de la Ruhr: il a déclaré qu’il
ne voyait pas pourquoi on ne pour-
rait les mettre en pratique.
En qualifiant M. Molotoffff de

“dialecticien redoutable”, il s'en
est pris à sa déclaration à l'effet
que l’on n’avait pas décidé de per-
meftre à la France et à la Chine
de participer aux pourparlers por-
tant sur les traités avec les Bal-
kans.

M. Bidault a déclaré que la
France prendrait en considération
un traité séparé avec l'Italie: il a
aussi révélé qu’il avait discuté des
stades préliminaires d'un nouveau
traité franco-britannique.

étrangères, Wang Shih-chich. a
émis une déclaration semblable à
celle du secrétaire Byrnes.

 

Trois maladies ont
fait 758 mortalités

en unan, au Canada
D'après les chiffres fournispar

le bureau fédéral de la statistique
en 1944, les murts causées au Ca-
rada par la diphtérie. la coqtelu-
che et la scarlatine ont atteint le
total de 758
Ce chiffre est inférieur à celui

de 1943, qui était de 803 morts,
fais c'est encyre beaucoup trop
élevé pour notre époque où les
moyens d’immunisation contre ces
maladies sont efficaces et acces-
sibles à tous
L’immunisation contre la diph-

térie s'obtient grâce à une onoto-
xine efficace et inoffensive. Le
vaccin contre la coqueluche procu-
re une protection qui atteint plus
de 807 des sujets traités, et dans
ces Cas où la maladie survient a-
près le vaccin, cette maladie est
bien moins grave. Le moyen d'im-
munisation contre le scarlatine
est une toxine Elle n'a pas atteint
ie dégré de protecion de l’anato-
xine contre la diphtérie. mois elle
donne une protection de 80%.
L’immunisation par vaccination

a pratiquemen: fait disparaître ia
petite vérole av Canada, de sorte
qu’on ne voit pas pourquoi l’on ne
pourait pas obienir le même résul-
tat avec la diphtérie la coquelu-
che et la scarlatine.

Mais, tandis cue la petite vérole
est pratiquement éteinte, il est en-
core nécessaire de recourir à la
vaccination pour être certain qu’
elle ne reparaitra pas. Il n’existe
pas d’immunisation naturelle con-
tre la petite vérole Le vaccin est
la seule protection.
Pour bien attirer l’attention sur

le fait que tout le Canada peut et
doit être protégé contre la diphté-
rie, la coqueluche; la scarlatine et
la petite vérole la ligue canadien-
ne de santé a désigné la semaine
du 30 sertombre au 6 octobre com-
me la “Semaine nationale de l’im-
munisation”, Ce sera la troisième
année qu’un te: effort sera tenté
par la Ligue canadienne de santé
dans le but de donner pius d'im-
portance aux activités que déploi
ent la Ligue et es Ministère de la
santé pour répandre l’immunisa-
tion. 
des Affaires étrangères ont tenu‘

Le ministre chinois des Affaires:

Le Globester a dû

rebrousser chemin:
route vers Honolulu

Par Paul MILLER
KOUJALETN (Iles Marshall) —

(PA) — Dans la première envolée
autour du monde du nouveau ser-
vice institué par le commandement
dv transport à l'armée américaine, |
le Globester en tentant de rat-.
traper un retard de trois heures et
demie, a quillé Koujalein, en di-
rection d’Honolulu, un peu après
7 heures (heure de Koujalein),
dujourd'hui
Des officiers du commandement

du transport ont declaré que l’é-
norme avion brûlera l’escale de
l'ile Johnston et parcourera en
une seule étape les 2,200 milles
jtsqu’à Honolulu.
Le Glnhestes était arrivé à Kou-

éjalein à € h 30 (heure de Kou-
ajalein), aujourd'hui. après un pre-
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Cine

MONT-LAURIER

Un incendie a |
détruit la maison
de laurent Bélec
MONT-LAURIER (Que.) (DN,

C.) M. Laurent Bélec. un cul
tivateur de la paroisse. a  eté
grandement éprouvé denuis le
mois de juin dernier. Dernière-
ment, il a vu brûler su maison
avec tout ce qu'il possédait. I)
était aux champs avec son épou-
se, à faire la récolte des patates,
lorsqu'il! vit la fumée sortir de la
maison. I! accourut aussitôt et eut
à peine le temps de sauver leurs
jeunes enfants. Au mois de juin
dernier, il avait eu le malheur de
perdre sa grange durant la fameu-
se tempête du 14 juin qui avait
ceusé tant de dégâts aux environs
de Mont-Laurier.

Si des personnes charitables
pouvaient prêter une main secque
rable à cette famille. elles se-
raient certainement les très bien-
venues, soit en leur envoyant du
linge, de la vaisselle ou autres
choses qu'ils pourraient utiliser
d'une façon convenable.

 

à)

Le rendement des

patates a diminué
cette année [
Québec - -La récolte des pommes

de terre est actuellement en cours
dans la province de Québec et des
~apports prél.minaires parvenus
au ministère provincial de 1'Agri-
iture permettent aux autorités
d'établir des précisions sur la qua-
lité et la quantité des tubercules
aui seront réceoités cette année +
La qualité est généralement

oonne. bien qu en certaines lovuli-
mier départ iniructueux de Guam. ; tés, le miidiou fasse quelques rava-

L'avion apiès avoir parcouru
315 des 1,551 milles de l'étape au-
dessus de la nier qui sépare Guam
de Kouajalein avait été forcé de
rebrousser chemin, lorsqu’un de
ses quatre moteurs eut une panne,
à cause d'un générateur défec-
"LEuX.

Un auire avion attendait a
Guam, et les passagers reprirent
leur route à & h. 28 du matin,
heure de Cuam (5 h. 28 dusoir, à
Ottawa).

Ce contre-temps, a retardé le
Giobester de trois heures, 28 mi-
nutes, au ‘ours de son envolée de
151 heures autour du globe; tou-
tefois, les offiviers du commande-
ment du transport ont confiance
qu’il arrivera à temps, demain, à
Washington.

Découverte

d’urnes...

(Suite de la première)

de leur chef aurait tracé les ins-
criptions sur les ossuaires du sou-
terrain.

Des poteries des lampes et des

|

ges Le rendement est moindra
que l'an dernier Les 164,000 acres
ensemencees au priniemps ne pro-
duiraient gue 16,250.000 boisseaux,
Comparé à celui de l'on passé, ce
chiffre signifie une diminution de
357 La récolt> de 1944 s'élevait
a 25,053,000 boisseaux pour 169,-
00 acres plantées.

Il sembte donc que les produc.
teurs devraien: agir actuellement
avec prudence et ne pas précipiter
reurs ventes | encombrement des
marchés à l’époque de la récolte
provoque toujours une chute des
prix et il vaut mieux répartir ses
expéditions sur les mois d'hiver
et du printemps. Le producteur
qui est organisé pour conserver
ses tubercules en de bonnes condie
tions trouve généralement avanta-
ge à entrepose' une partie de sa
récolte pour en dispose: quand les
prix sont à leur meilleur.

 

Vaches tuées |

en France bouteilles furent découvertes avec
‘es urnes et transférées au musée
des antiquités juives pour étude
a déclaré le professeur Sukenik.
directeur de l'université hébraïque
des antiquités, Il a ajouté qu'une
déclaration complète sera faite

La destruction des vaches lal-
tières a été très forte dans cer-
taines parties de 'a France, spé-
cialement en’ Normandie et sur
les côtes de l'Est où la lutte a
été très rude. On estime que la
Normandie a perdu envi*on 80,000

lorsque les inscriptions seront trä- | vaches et que 50.000 ont été tuées
duites. dans les districts de I'Est.

 

 

Par PRUNELLA WOOD
Faite de coton blanc, avec rayures ou quadrillés de couleur, cette

robe pour le jeu et pour le soleil se glisse par-dessus la tête, passée
entre les jambes et resserrée à là taille par derrière; puis les bouts
Sont ramenés en avant et attachés en boucle.
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Paletots 1945 a $19.45

Nous venons de recevoir 50 nouveaux
paletots d’hiver pour hommes, dans les
tailles jusqu'à 46. Epargnez jusqu’à $10
et venez en acheter un.

 

 

 
OUVERT TOUTE LA JOURNEE. MERC.
Tous les jours de 6 h nm à 7 H, pm.
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A l'école Ste-Euphémie,
Casselman, Ont.

Il me tarde de recevoir le premier rapport de la section juvé-
nile la mieux organisée du diocèse. Vous êtes fiers, comme je le

souhaite. Quand vous avez à faire quelque chose, vous le faites en
perfection . . N'allez pas vous en confesser: ce n’est pas un gros

péché.

Je note avec plaisir que sur les 36 noms d'officiers et d'officiè-

res, il n’y en a pas un seul qui soit accompagné d’un prénom anglais,
Félicitations . . . . à vos papas et à vos mamans.

Mais, cette année, aurai-je le plaisir de vous rendre visite?

En publiant les Règlements des sect.
Je reprendrai les explications des Règlements, explications q…

paraîtront par partie, afin de vous donner le temps de les étudier.

Les Règlements ont certes leur importance, mais pas au point

de faire oublier que les sections juvéniles constituent une ECOLE

de fierté catholique et française. Jouer de belles séances n’est qu’un

moyen: le but des sections doit accroître chez leur membres un goût

plus vif de la-piété, de la discipline, de la langue française, et un sen

timent plus sincère d’attachement à leur patrie et à leur race. Comm

esprit, c’est un esprit de FIERTE, qui fait penser selon la conscienc

chrétienne; c’est un esprit d’Initiative qui fait agir selon la pensée chre

tienne; enfin, c'est le Désintéressement, qui fait penser et agir pou:

Dieu et pour le prochain. Les sections combattent donc le Respect

humain, la Paresse et l’Egoïsme, trois défauts qu’on trouve, hélas. dans

toute l'histoire de l'enfance et de la jeunesse.

N'y pensez plus .. . et en avant
Je suppose que vous avez mal commencé l’année scolaire .

Vous en éprouvez du remords. Vous voici décidés à mieux faire.

Eh bien, demandez un sincère pardon, puis oubliez le passé et cou-

rageusement, joyeusement, en avant . . Le devoir accompli est

une source de joies.

A la s. B. Soubirous, Alban
Et vous voici, vous que j'ai tant désiré revoir au premier rang

des sections! Comme j'en suis heureux! Et vous avez déjà commencé

la série de vos séances. Çomme je vous en félicite! Il y aura sou

vent de vos nouvelles, ici. Tout comme autrefois.

Et maintenant, je monte en épingle une de vos propositions:

améliorer le langage. C’est l’un des buts des sections. Parfois oublié,

hélas’ Mais facile à retracer. Je demande aux grands de la 9è et de

la 10è de donner l'exemple, de faire une chasse impitoyable aux bar- .

barismes et aux anglicismes, de faire des concours de bon langage

dans les séances, d'y intéresser les petits, de féliciter publiquement

ceux qui travaillent à se corriger, d'obtenir des prix de bon parler,

ete, Voilà votre travail courageux petits amis. Il est digne de vous.

ONCLE JEAN

 

Propos Au choix...

anecdotique Dans un de ses derniers articles,
- Tristan Bernard, qui quoique hu-

moriste professionnel de par la vo
lonté de ses lecteurs, s'intéresse
avec beaucoup de compétence à
l'éducation des enfants, rapporte
vette anecdote anglaise!

Il y avait eu un tremblement de
terre dans une région et les pa-
rents inquiets des suites possibles
de ces scousses sismiques avaient
envoyé leurs enfants chez les
grands-parents, quelque part,
beaucoup plus loin. .

Le prince de C. . . invitait sou-
vent à sa table un de ses proches,
le comte de Z. . ., vieux capitaine
blanchi sous le harnois et que son
grand âge faisait un peu radoter.
—Oui, répétail à tout propos Île

glorieux vétéran, j'ai servi sous:
Turenne, j'ai servi sous Catinat
j'ai servi sous Luxembourg. . .

Ce brave comte, dit un des con-
vives, il répète toujours la même
chose et ce qu’il dit est bien usé. :

—Que voulez-vous, fit le prince, , jours après cette dépêche:
c'est un homme dui a beaucoup:  —Envoyez tremblement de ter-
“ervi i re, et reprenez enfants. . .

Les Mots Croisés du “Droit”
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b—Consonnes — Premières lettres
1—Fanat ques religieux “es XIIIe de l'alphabet,

et XIVe siècles. 8&—Qui convient.
3—Terminaison — Cent onze —| 7-—Nom de deux chaînes de monta-

nes — Adjectif nuniéral.Conjnnection.
8—Qui occupe le troisième rang.8—Parer, caresser.

4—Tle de l'Atlantique — Conjugal- 9—Abrév'ation de docteur — Deuxson — Anagramme de roi. consonnes — Lettre grecque.
10—Tonjonction négative -- Borne,

lHsidre — Fer de prisonnier. 

11—Ennui, tourment.

VERTICALEMENT

1—Qu! a la fidvre.
Solution du problème d'hier,
 

 

 

 
 

 

 
     
  

[CTOJNTITOIMIETTIRITIE] ,Poe,lyrique— Péraninatson:
O|R|1 | N}S il > [1 015] (—ifimologiame.imitant Je rire—

N|E LAÀ 0 LI J | 0 | N | C | 6—Mêtar Janne — souvérain —
D[E|C|H{A|R|N[E|RBf) O , Coups de baguettes,

OTDICLO] |serite roses
L AIMMRA Dil JEjR T—Flante textile — Répétitions
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|

iaienceisn,ops, = oo
CHIFI IME TIUIE]| 1—Du verde rire — Enlève la vis
BITE TIER AMIEIO] — Conseil du rol. 

“

 
«—Equerre — coups de baguettes
— Anagramme d'“ire”.

Ce sera charmant.
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Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN
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 Bonne Fête |
 

t 3 octobre 1943
Beaudry, Rene, 13 ans, Clarence-Creek
Demers, Marguerite, 15 ans, Pembroke.
Séguin, Jacqueline, 9 ans, Treadwell,
Larivière Georgette, 13 ans, Rouyn.
Des Rosiers, Jean-Marie, Montébello.
Perreault, Simone, 12 ans, Lavigne.
Pilon, Noëlla, 13 ans, L’Orignal.
Morin, Clare, 14 ans, Mattawa.
Pilon, Noëlla, 14 ans, L'Orignal.

| _

4 octobre 1945
Gauthier, Cecile, 7 ans, Bourget.
Poirier, Claudette, 13 ans, Ansonville.
Boutin, Jeanine, 15 ans, Rouyin.
Bourgeault 13 ans, Ottawa.
Sauve, Wilfrid, 11 ans, Ramsayville.
Bérubé, Annette, 14 uns, Ramsayville,
Berthisume, Jeanne, 15 ans, Ottawa.
Ross. Cécile, 9 ans, Thurso
Barris Gilbert, 15 ans, Cornwall.
Dubeau, Raymond, 9 ans, Verner.

——

5 octobre 1945
David, Edesse, 11 ans, Cheimsford.
Pilon, Cécile, 15 ans, Alfred,
Connor,, Gérald, 1 ans, Buckingham.
Beaupre, Thérèse, 13 ans, Pembroke.
Richer, Lucile, 7 ans, L'Orignal.
Jourgeault, Guy, 13 ans, Cartier.
i3égin, Jean-Marie, 13 ans, Eastview,
Maisonneuve, Jean-Marie, 13 ans, Eastview.
Larose, Claude, 11 ans, Hull.
Vaillancourt, Gisele, 11 as Rockland.
Bellefeuille, Irene, 11 ans, Rockland.
Bergeron. Jacqueline, 11 ans, Rockland.
Lalonde. Robert, 9 ans, Chelmsford.
Daoust, louise, 14 ans, Chelmsford,

 

 

Ecole Ste-Euphémie
Casselman, Ont.

Cher Oncle Jean,
Avec la nouvelle année scolairz,

nous sont revenues d'autres élec-
tions dont voici le résultat:

Seciion Mgr de Laval (9e et 10e
années) — Présidente, Marie-Mar-
the Villeneuve; vice-président, Gaston Durivage; secrétaire, Mi-
chèle LaFlèche: trésorière, Mi
gnonne Bazinet: ler conseiller,
Guy Chevrier (8e année); 2e con-
seillère, Denise Forgues (7e an
née filles); 3e conseiller, Jacques
Ranger (7e année garçons).

Division d'Youville (8e année)
- Président. Guy Chevrier; secré-

taire, Denise Legault; vice-prési-
dente, Pauline Lussier; ler con-
seiller. Marc-Yvain Giroux; 2e
conseiller. Roger Gagnon; 3e con-
seillère, Thérèse Viau.
Division Cardinal Villeneuve (7e

années filles) — Présidente, De-
nise Forgues; vice-présidente,
Yvette Poirier: secrétaire, Suzan-
ne Chevrier: trésorière, Juliette
Durivage; lère conseillère, Jean-
nine Coupal; 2e conseillère, Lise
Quesnel; 3e conseillère, Thérèse
Marleau.

| Division Catherine Tékakouita
(7e, 6e, 5e années garçons)
Président, Jacques Ranger; vice

' président, Lucien Ranger; secré-
i taire, Robert Chevrier: secrétaire,
| Robert, .Chevrier; trésorier, Rol-
land Poirier; ler conseiller, Jac-
ques Huneault (7e année); 2e con-
seiller, Réo Leblanc (6e année),
3e conseiller, Florian Forgues (5e

Ils reçurent du grand-père, trois | année).
Divsion: La Ruche écolière (5e

année) — Président, Léo Martin;
secrétaire. Gérard Levesque; tré-
soriére, Jacqueline Dupuis; con-
seillères, Jeannine Forgues.

Division Mgr Touchette (4e an-
née) Président, Raymonde
Gour; vice-présidente, Cécile Le-
roux; secrétaire, Pierrette Gagnon
ler conseiller, Raymond Chevrier;
2e conseiller, Claude Auprix; 3e
conseiller. Laurier Pagé

Division Jacques Bernard (3e
année) — Présidente. Monique
Taillon; vice-présidente, Lise Thi-
bert: secrétaire, André Deguire;
ler conseiller, Lucien Charlebois:
2e conseillère, Thérèse Martin; 3e
conseiller, Claude Huneault.

Sous peu nous vous ferons par-
venir le rapport de nos activités.

Michèle LaFlèche sec.
Soeur Marie Immaculée. direct.

OIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vens Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette fagon: Commencez
avec trois, 4 la méme heure tousles
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez
deux pilules, Après quelques jours
essayez unepilule. .
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif. .
Les Pilules Carter sont si petites

qu'il est possible de diminuer Ja dose
de trois à une selon les besoins

de votre propre organisme. Sans cos
lique. Sans désappointement

s Pilules Car*rr nettoient l'appas
reil digestif non pas à demi mais com-
lètement. Elles sont doublement ef-
icaces parce qu’elles se composent
de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
plète. .
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les ve-
ritables Pilules Carter dans touts les
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MANDRAYE, le magicien

pharmacies 257. Commencez la mé-
thode Carter de dosegraduée ce soir
et demain sautez du lit frais et dispos.

par LEE PALK et RAY MOORE
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Mots pour rire
———

CURIEUX INCIDENT  Le docteur “Chapelle”, un hom.
me qui avait une foi plutôt super-
ficielle, demanda à visiter un hô-
pital catholique, tenu par les:
Soeurs de la Charité. “Je voudrais |
surtout parcourir les salles “Jac-
ques’ et “Jean”, dit le médecin.
La Soeur en charge de l'hôpital

lui fit remarquer que c’étaient les |
salles “St-Jacqu>s” et “St-Jean”.
Alors le docteur lui dit qu’il n’ai-
mait pas beaucoup les “Saints”!

Lorsque le Docteur eut fini de .
faire sa visite, il salua la Soeur
qui lui répondit: “Bonjour, M.
“Pelle”!
—Comment! Je ne suis pas un

Monsieur “Pelle”, mais je suis le
Dr “Chapelle”.
—Eh! bien, répondit la Soeur:

je n’aime pas les “chats”!

NOSTALGIE
Le romancier viennois Gustave '

Meyrink adore Paris. Un jour de
printemps ensoleillé, un ami le
rencontre, dans le Prater, vêtu
d’un imperméable, le pantalon re-
troussé, le parapluie au-dessus de .
la tête.

—Qu’est-ce qui te prend? Au-
jourd’hui, ou il fait si beau . . .
Alors Meyrink de sortir un jour-'
nal:

Oui, oui, concède-t-il, mais il
pleut à Paris!

MODESTIE
Cette comédienne, qui n'a plus:

vingt ans, ou plutôt qui les a bien
trois fois, s'habille comme une
jeunesse. On l’a surnommée la
jeune petite vieille.
Que n'imite-t-elle l’exemple de

Madeleine Brohan qui, sur la fin
de sa vie, s’habillait fort modes-
tement. A quelqu’un qui s’éton-
nait de la simplicité de sa tenue,
elle répondit:
—A mon âge, on ne s’habille

plus, on se couvre . . .

FRANCHISE
C’est le peintre Maurice Asse-

lin qui raconte l'histoire suivante:
Un soir, comme il rentrait chez

lui, dans son hôtel de Neuilly, un
de ses fils lui dit:
—Papa, je t'avoue que je t'ai

pris trois cigarettes avant de par-
tir au bahut . . .
—Je te pardonne à cause de ‘a

franchise, mon petit . . .
—Alors, donne-m’en encore

une . . . Je crois bien me rappe-
ler que ‘> n'en avais pris que
deux ...
PAROLE ENCOURAGEANTE
L'époux malade. — Comme je

souffre! Si tu savais comme je
souffre. pauvre Brigide!
Brigide — Ne te fais pas de

mauvais sang, je t'en supplie. le
docteur vient de nous dire que
tu ne pouvais pas en avoir pour
longtemps!!!  

 

Un curieux

enterrement
—_

Voici la description d'un en-
terrement Nagob-Hajonks.
Les N.zob-Hajonks, tribu ma-

laise de l’intérieur de Bornéo, ont
une manière à eux de célébrer les
entérrements qui n’est pas ba-
nale!
Quand un Nagob-Hajonks est

décédé, son corps, revêtu de ses
plus beaux atours, est exposé pen-
dant une jcurnée entière devant
sa demeure. Mais personne ne
doit s'en approcher.
Le jour suivant, le cadavre est

dépouillé de tous ses vêtements:
on ne lui laisse qu'une ceinture .

‘*en grossiers fils de cocotier. Toute :
la famille défile devant en cra-
chant sur le sol en signe de mé-
pris et sans prononcer une parole.
Le corps est ensuite traîné jus-

qu’à la lagune voisine au moyen
d’une corde attachée à ses che-
villes . . . On fixe une pierre au
cou du défunt, puis on l'étend sur
une petite estacade de bambous.

* Son meilleur ami vient s’y per-
cher et prononce alors un long
discours dans lequel il reproche
au mort les vices les plus igno-
bles et les défauts les plus mé-
prisables.

Il continue sur ce ton pendant
"ne heure et demie en l'accusant
d’être le dernier des hommes et
‘’être le plus infâme que la terre
ait porté.
Chaque fois que l’orateur s’in-

‘errompt, l'assistance profère des,
; eris d'ar ‘obation et des injures
à l'adresse du mort.
Finalement, le “prêcheur”, d’un

coup de pied. fait basculer le
corps dans la lagune . . .

L'assistance se disperse alors,
et la curieuse cérémonie est ter-
minée! . . .
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Empêchez
-

H

une ant
de mourir de froid

e LA SITUATION est dé-
sespérée dans de nombreux pays

ravagés par la guerre. L'hiver approche et
d'innombrables milliers de personnes man-
quent de vêtements, de couvertures de lit et
de chaussures. S'il y a dans vos armoires du
linge usagé, utilisable, dont vous ne vous
servez plus, veuillez le donner sans tarder à
la Collecte nationale de vêtements. Portez
vos paquets au bureau de poste ou à un
dépôt de la Collecte,

Gracieuseté de

McCOY SERVICE

   
du 1 au 20 OCT,

LIMITED
Equipement pour la ferme et la maison, assortiment complet de peingures et vernis B. H

Angle York et Dalhousie — Tél. 2-4211

 
 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
 

Je vous
rapporte
votre déjà fini ?

deviez avoir
lement faim

plateau,
mon ami !

 

Vous aves
Vous
réel-

 

  

 

  En passant sa main sous le
plateau, Brick remet les clefs
en pince à la ceinture du garde.

Cope 1343 King Features bymine re Wont sights aroad    

Je l'ai échappé belle,
mais j'ai réussi !

   
Comme je l'avais espéré --
personne ne garde cette
porte fermée à clef !

   
  
   

   
 

 

 

 

 fp

'. luurenece,
influent?   

 

veuillez me dire ce qu'est un ami

 

‘ ‘est Un ami extrêmement utile et commode
As-tu besoin d'un ami influent?

Non monsieur, je n’al besoin que de bons
“mis comme j'en ai. mai savez-vous gue Mlle
YoHard cherche de l'emploi?

   
 

| 0

 

  

Ale dit qu'il est bien difficile d'obtenir de
2mploi à Hollywood, à moins d’avoir un ami
luent—

77
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Copt. 1945, King Features Syndicate. Inc,
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par Fran STRIKER  ,
 

  
 

  
  
  

 

   
  

 

à Quel est ton nom ma petite?
Comment as-tu trouvé cet
endroit ?

viens
1! m’appartient. Je

concession! 4

Qui est-elle
d'après toi?  

 

UN

de prendre une

 

 

   
   

      
      

  

  
   

 

     
14...

C’est peut-être Ils doivent contourner
une amie de Où sont-ils allés tous var derriére l'homme

4 l'homme masque. les deux? masqué. Continue à
Emmène son che- tirer.
val.

 

 

  
 

 

 

LE FANTOME
 

 

Le Fantômeest

mort... 11 ne

peut pas reve-

  
 

  

  

Imbécile ! Hâte-toi de déshabiller
le prince. 11 est

= trempé !“Cels devrait remottre 1 oreilles en
ordre | César, viens ici ‘

     
  

   

-

"Rien de surpre-
nant que je n’y
voyais pas trés
bien ! Fi a de la
boue dans les

Pauvre prince |
M est trempé.
Il va prendre
troid.  

 

 

[Le mystérieux prince est un
robot.   

   

    

Il a froid,
vraiment.
Je crains
qu'il ne
roufille !

  
      

 

 
ZlEvarl =

Eh, 11 faut done
frapper bien fort

fed 77
x N'êtes-

vous pas
an pen
tmpoll ?

    

   
   
   

Vous avez trompé les Noirs de-

puis assex longtemps, Lago...   
 

C'est maintenant votre tour de

céder... et ce ne sera pas long.

  

 

  

 

  

Mon ami, lorsque J'ai vu la tête
de mort sur sa face, J'ai yu que
vous étiez près de mol.

  

  
Monsieur

 

 

De l'extérieur, Il je fai- I le
on dirait une
soirée d’ou-
verture dans

un théâtre
hanté.

   

Pour-
quoi ?

 7WAM

1 fallait que je trouve
moyen de donner de la
lumière après evolr
caasé la lampe portative
— j'ai manipalé le com-
mutatenr central.
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Nouvelles
LANIJLEL (QUE.> (D.N.0.)

AMIEL tQué.s (D.NU.à — M. et Mine
: Vnrent et leurs fiis, B-rge et Bernard,

Hawke-bury, Mme J.-B. Chaliffeux et
u petite-filie Colette Lavigne, de Hull,
t+ Mme W Junes, de New-York, ont visité,
b y & quelques jours, les familles Jos
… Alex, Schryer.
M, et Mme Joseph Denis et leurs en-

fants, de Témiscamingue, viennent de.
neurer parmi nous.
Mme Paul Wileutt, de Fabre, a rendu

i-ite à sa fille, Mme Lionel St.Cyr,
Les familles Joseph et Alexandre

Schryer sont allées faire une promenade
+ Latulipe, chez M. et Mme Nelson
S>hryer.
M. Marcel Denis. de Belleterre. à rendu

visite à ses parents, dimanche dernier.
Etalent, en promenade chez M. et Mme

logeph Schryer. M. et Mme Paul-Fmile
Viau et Mur fillette. Thérèse, de Plan-
‘agenet, ain:i que M, et Mme Philinpe
Vuillant et M. et Mme Fernard Barbnrie
et leur p-tite fille Nicole, de Wendover,

M. et Mme Ovila CGrignon sont allés rn
“ovage d'affaires. à Grérin. :
Dernièrement, Mme Paul Béchamp est

«llée à Ville-Mari |
M. Antoine Mélorme, de North-Bay. a

visité ses parents.
Mme Marie-Louise Marleau et ses en-

fants, Liliane et Gérard, sont retonrnés
* Hamilton, anrès avoir nassé quelaues
“eines chez M. et Mme Marrice Penis.

—_

GRACFF'ELD (Ové)  (D.N.Co
Se assemblée arnvelle du cercle des

ames Fermières Mme le Présidente dit
nuelatues mots de bienvenue. Tcture des
minutes de la dernière assemblée. Prono-
sé nar Mme Art T.Asuver seconds par
Mme F. Duval. ou'e'les sofent aprros-
vées Correinomdance: lettre da Mlle Vail
lanconrt. remrciant por notre contri-
bution à la Rodio.Quest franneisn Nia
tribution des orfv nour l'exnnsition onto:
Mme: P. Martinran. 9% articles nrimé-
Ad M-rtineau. 6 articles rrimés: Art.
Desjardins. T o+ticles primés  Pronos/ nav
Mma P. Martinenu, seconds nar Mme
M Shea. nue les dénenses suivantes soient
approuvées, Disrrsciane sur Tn nearamme

de la fournée d'étuda de la finie, Ta Gn-
tineau. gui aura lieu à Morsines, Mme F
Sincennes explionr sa méthode nov” nré-
nerer le jus de tamates. Te Croiv-Ranre
rous invite à contirver nes netivités, cet*-
foi en faveur des prove dévastés de
l'Europe IT nous fait plaisir one notre
cerele soit arrivé an nremie- rave nr"mi
ies kiosques aui ont été nrésentés à l’ex-
vosition du comté T7 coune sern en DoS.
session de hotra cercla moar Vannde 1945.

Mariage Lnfrenièrr-Céré
Récemment M l"hh/ 17. Pelletier a

bénit le mariaçe de M. Yector T,"frenière,
fils de M Ad. Lafrenière. à Me Irâva
Céré fille de M. et Mme Jens. Céré, MM.
Ad  Lafrenière ect Jos  Céré servaient
de témoins à leurs enfants. T'heureux
counle est parti er voyage de noces, Nos
meilleurs voeux Tes accompagnent.

Naissances
A M et Mme Jos Boileau (Mnse Valliè-

res: est née Marie-Lillian-Menicnie, Par-
cain et marraire: M et Mme N. Raymond.
A M et Mme Alcide Bénard (Alice

Saumuvrel est ne Joseph-Rorer-Jean-Lonis.
Parrain ot marrnine: M. et Mme Jos.
Satmure rrands-parents

A M. et Mme Omer Henri tAnna Burbe)
est né Joseph.Yvon-Albain-Pasca!,  Par-
rain et marraine, M. et Mme P. Barbe,
A M. et Mme Arm. Rev (Germ. Parker)

e. né Joseph.Patrick-Albert-Yvanhne. Par-
rain et marraine M et Mme Altert Roy.
grands-parents

Nouvelies locales
Les RR. SS. missionnaires de l'Imma-

culée Conception sont ventes rendre visi-
‘e aux abonnés dn Précursentr, aînsi an'Aux
“èves des écoles pour la Sainte-Enfanre.
Les récoltes son* passahlement avancées

naleré les pliée  ahnndantes que Nous
ons eues: la récolte des natates ne

emlue pas être bien abondantr.
——

PAPINEAUVILLE (QUE) (D.N.C.)
l'est avec grand regret que les pa-

reissiens de Papireauville ent appris le
départ de M. l'abbé Vianney Marchand
depuis un an vicaire dans notre paroisse.
M. l'abbé Marchand a été nommé viraire
à la paroisse St-Rédempteur de Hull, T!
a su se faire aimer de tous les enfants
et attirer à lui le’ jeunes gens de notre
village. 11 était très dévoué pour les ma-
lades et d'un zèle toujours infatigable
dans toutes les organisations. Une bourse
wi fut offerte par les paroissiens comme
preuve tangible de leur reconnaissance.
Son souvenir restera Jonstemps gravé

dans notre mémoire.
M. l'abbé Théobald Deneault arrivera cette

semaine pour lui succéder.
Procession annuelle au cimetière

Le 23 septembre avait lieu la procession
annuelle au cimetiere. 11 v eut une nom-
breuse assistance Ia cérémonie fut pré-
sidée par M. le curé FE. Rasan, de notre pa.
‘oisse et le sermon de circonstance fut
jonné par le R: P Conrad Brunet, mis--
irnnaire du Sacre-Coeur. de passage chez
tes parents, a Papineauville.

——_

HIGH-FALLS (QUE) (D.N.C.)
HIGH-FALLS (Qué) (D.N.C.) -- M.

Henry Kranchies a rendu visite à ses
enfants, & Buckingham, en fin de semaine. |

M. et Mme Lionel Boucher et leurs
enfants, de l'hôtel Windsor de Hull.
étaient chez M. A. Faubert, pour une
partie de pêche jeudi dernier.

M. et Mme Adélard Faubert et leurs
enfarts, de Poupore, P.Q.. ont rendu
visite à Mme Jos. Faubert, dimanche der-
nier.

M. H. Hollinger et M. Packard sont
retournés à leur demeure, à Montréal,
kprès avoir passé quelques jours parmi
aous.
M. Lucien Faubert et sa mére, Mme

veuve Jos. Faubert, ont fait un voyez
d'affaires à Buckingham au début de la
semaine, Tis ont aussi visite Mme A.
Faubert, de Poupore.

Françoise Faubert, enfant de M. et
Mme A. Faubert, est revenue chez elle, en
bonne vole d guérison après avoir été
hospitalisée à l'hôpital St-Michel de
Buckingham. ;
M. Bill Paiesler de Montréal. est actuel-

‘ement l'hôte de son frère, M. Flmer
Dai-sler,

ae

TIMMINS (Unt) (D.N.C.)
la J.0.C. et lu J.U.C.F., ces deux mou-

rements specialisés de la parviste St-An-

‘ovine, ont de nouveau, comme uumônier,

M. l'abbé Paul Machabé, qui s'occupera
de réorganiser lu section masculine, et
M. l'abbé Lionel Brunette qui est en
charge de ln J.O.C.F. Il remplace M. l'ab-
bé G. Kinlaugh.

M. l'abbé l'aul Machabé sera aussi en
charge de la Congrégation des Enfants-de- *
Marie, Toutes les jeunes filles de la pa-
roisse sont appelées à faire partie de cette
ongregation.
Mariage ‘Guindon-Chevrier
Le 11 septembre en l’eglise Ste-Roze-de-

Laval, à Montréa:, eut lieu le mariage
ie Mlle Thérèse Uhevrier, fille de M, et
Mme J. Chevrier, de Montréal, a M. Rhéo
Guindun, fils de M et Mme Roméo Guin-
don, de la paroisse Notre-Dame de Lour.
des de Timmins.
Mme Guinden dymeure del avec ses

beaux-parents. M. Guindon est retourné
a Val-Cartier, Que
Guindon-Gauthier

Mercerdi, le 12 septembre, en lu cathé-
srale St-Antoine de Timmins. eut lieu
e mariage de Mile Annette Gauthier, fil-
« de M. et Mm2 Emile Gauthier, de cet.
+ paroisse, à M. Jean-Marc Guindon, fils
te M. et Mme Roméo Guindon, de la pa-
‘visse Notre-Lame de Lourdes, de Timmins.
Larocque-Michaud
Mardi, le 25 septembre, en ln cathedra-

le St-Antoine, M l'abbé Pau! Machabé,
benissait le maviage de Mile Blanche Mi-
chaud, fille de Met Mme Charles Mi-
chaud, de cette parvisse à M. Edmond
Larevque, fils de M. et Mme Agnas La-
rocque. de la paroisse Notre-Dame de
Lourdes.
Lalunde-Laporte
Mardi, le 25 septembre, en l'eglise No-

:re-Dame de Louraes, à sep' heures qua-
rante-cing. M l'abbé Emile Gaboury bé-

nissait le mariage de Mlle Huzel Laporte,
fille de M. e‘ Mme Georges Laporte, de
Hoyle. Ont. à M Aurele Lalonde, fils
de M. et Mme U Lalonde, de la paroisse
Notre-Dame de Lourdes.
Naissances.

A M. et Mme Jerry Chénier est ne un
file Juseph-Paul-Normand.
A M. et Mme Lauréat Larochelle est

née une fille. Murie.Lise-Claudette.
A M. -: Mm« Hector Poitras cst né

un fils. Roger-Emilien-Adrien-Auguste-
Joseph.
A M. et Mme O. Lescorteau, est née

une fille, Marie-Jucqueline-Adélina.
Va-et-Vient
Mme O. Lalonde de Québec, à assisté

4, mariage Lalende-Laverte.
Mme L. Lalonde, de Courtney, C.-C... =

“séisté au maringe de son beau-frère, La-
londe Laporte.

Mile Yolande Buarbarie à assislé au ma-
riage Maisonneuve-Routhier. à Angers,
Qué. Elle visiterr aussi des parents et
umis à Ottawa ot Buckingham.
M Harold Chénier est actuellement en

vacances & Toronto.
M et Mme Jérème Benoît, de St-Pier-

re de Wakefield, Qui., sont actuellemert
iel, en voyage de noces. Ils visitent les
varents de la mariée. M. et Mme Albert
Beauchamp. lls sunt aussi les invités de
M et Mme Euclide Mathé. oncle et tan.
ce Ju marié.

M. Ralph Godin est de retour, après une
excursion de chasse dans la rézion de la
Lai»: James.
Le soldat Roiat«  Hazinc!, de Monteith,

est de passage dans sa familie.

 

  TI"|

régionales |
PEMBROKE (Ont) (D.N.C))

l’ans lintimité. à été bénit, en la ca.
thédrale, le 17 septembre, par Myr R..M.
Clarke, le mariage de Mlle Camille Ro-
bert, G.M.G.. fille de M. et Mme H. Ru.
bert. de Cobden Ont. tous deux décé-
dés à M. Walte; Miller, fila de Mme
E. Smith, de Cobden.
M. et Mme René Drouin, beau-frère

et sueur de la mariée, étaient témoins du
couple.

Apèrs un voyage: dans l'est de l'Ontario,
M et Mme Mille éliront domicile a Ot.
tawa ‘

Récemment. eut lieu la réunion mensuel-
le dé Lu Fédération des F.C.F.. sous la
présidence de Mme E. Troutman. La Fé
dération organiser~ pour la mi-octobre, le
deuxième le la série; $5.00 sera envoyé au
bt reau de direction pour le cadeau qui
sira présenté par les sections à la Prin-
vesse Alice: $5 0v, pour la société des
aveugles. À l'avenir une grand-messe sera
chantée pout le ripos de l'âme des mem-
bres défunts, au lieu d'une messe basse.
Un chèque sera donné au profit de l'église.

-—_
HEARST (ONT.) (DN.C.)

Mme Emeraude Chevrier est de retour
de son voyawe a Port-Arthur et Fort-Wil.
liam. où elle a visité sun frère qu’elle
P'avait pas revu depuis 24 ans.
M Philippe Beiuchamp, vétéran de la

auerre 1ÿ.4-19ls où il & combattu 3 uns,
est maintenant souffrant et interne dans
un sanatorium depuis plus de 2 ans, sui-
tes de lu misère endurée dans les tran-
chées, lors de cette guerre.
Mme Cheviier était accompagnée de ses

deux enfants Léonard t Diane, ainsi que
de sa nièce. Mit Andréa Frappier, de
sudbury, Ont. Elle a visité aussi deux
belles-sceurs, Mme J.-M, Pilon et Hor.
misdns Dubeau. de Jumbo-Gardens.

M. Gérard Paquette, de retour d'outre-

mer. est retcurne à Toronto, après avoir

visité son oncle et sa tante, M. et Mme
Lonat Lafond ainsi que sa soeur, Jean-
ne d'Arc.
M et Mm Albert. Brouillard sont de

retour de leur voyage ‘a Montréal, et plu-
sieurs autres enaroits, entre autres Ri-
guud. où ils ont laissé leurs fils Jean et
Guy. au Collège.
Mm. LL Castonsuas accompugnée du ses

enfants, a visité dernièrement, à Montréal,
sa fille religieuse, R. S. Ste-Agnès d'As-
«icp, ainsi oue plusieurs autres parents et
amis.

-

VAL-COTE (Ont) (D.N.C.)
Mme Gérard Poulin est revenue de 1'ho-

pital St-Pau! de Hearst, ol elle a subi
Lne cpération.

lar affaires.
M. et Mme Ovilu Lavoie sont partis

pour Hanmer pour un mois.
M. Georges Aubit est revenu d’Un voya-

ge dar: l'Abitibi. par affaires.
-—

GATINEAU (Qué) (D.N.C.)
Le 13 septembre. à M. et Mme Jean

Massicotte (Aline Charbonneau) est née
une fille, buptisée sous les prénoms de
Mari-Ethel-Monique. Parrain et  mar-
raine, M. et Mme Alfred Massicutte, un-
vle et tante de lenfant.

M. et Mme Pau Pilon ent reçu der.
nièrement M. et Mme Alexandre Lurente,
de Grenville, et leur fils et belle-fille,
M. ect Mme Henri Larente, de Buffalo,
N.-Y.
M. Léon Bélan" est de vetour d'un

voyage a Shawinigan, ol il a assisté aux
noces d'or de se. parents, M. et Mme
François Béland.

ee
HAMMOND (Ont) (D.N.C.)

M. et Mme Arthur Guindon, M. et Mme
Ronaldo Guindon, ainsi que M. et Mme
Feranad Legault. et leurs enfants, étaient
Ge passage a 1'Oratoire St-Joseph de Ment.
réal. dimanche dernier.
M et Mme Alfred Gendron, M. et Mme

traoul Gendron, ainsi que M. et Mme Rene
Guindon, et leur filsvisitent actuellement,
M. et Mme Léon Bouvier, de New-Jersey.

| MMes Médora et Cécile Charlebois ont
: pussé la fin de semaine dans leur famille.

M. et Mme Omer Charlebois unt passé
i. dimanche chez M. et Mme Albert Car-
rière.
M. et Mme Rene Lacroix (Laura Ré-

méry) font part e leurs parents et amis,
de la naissance d'un fils, baptisé sous
«es prénoms de Joseph-Vincent-Léo-Paul.
Farrain et marraine, M. et Mme Sylvanic
Réméry.
M. et Mme Brunc Gendron sont les

heureux parents d'un fils. baptisé sous
ies prénoms de Joseph-Alfred-Jeaon-Yves-
Alain. Parrain, M Arthur Perrier, mar-
raine, Mlle Thérése Gendron.

 
————

‘Souscriptions à la
-Cde bienfaisance
+ Voici une liste de quelques-uns
| des généreux souscripteurs à la
campagne conjointe actuellement
jen cours de la Caisse de bien-
faisance d'Ottawa et de l’Armée
du Salut. Nous publions ici la

| liste des personnes, des institu-
tions ou des maisons commerciales
qui ont souscrit dix dollars et plus.

Le total des souscriptions
perçues à cinq heures, hier soir,
s'élevait a $121,527.

35Uy — Canadian Department Stores Ltd.,
John M, Gariand Son & Co. Ltd, F. E.
Bronson,
330u —- Larocyue Enrg.
3250 — C. Caplen Ltd.
$20U — Anonyme, Baker Brothers.
$15U — M. et Mme Snear Miller.
$100 — Ottawa Fruit Supply Co, Ro-

bert Simpson Co. Ltd, anonyme, H.
Shenkman.

$75 — Victoria Foundry Co. Ltd. et le
personnel.

360 — Karson's Ltd. E. A. Stephens.
350 — John B. Cochrane, le Dr John

F Puddicombe, le Ur et Mme T. L. Fisher,
Ciarence C, Baker, le Dr Campbell Laid-
law, Sachs Brothers, 5 & S Auto Parts
(propriétaires), Sovereign Realty Co., Do-
minion House Furnishing Co. Lyd, le Dr
et Mme Fred W. Jeffrey.

348 — Walter B. Herbert.
$40 — Mile A, C. Grist,
335 — Thrift Stores Ltd.
$30 — Jumes Murdock, Red Line Ltd.
327 — N, A. Maxwell.
$25 — W. P. Ralph, la Fédération des

L'ennnes canadiennes-françaises, Green-
shields & Co, anonyme, le Dr W. S.
Barnhart, M. Rosman, anonyme, Leikin's
Abattoir Jtd, Clarence Y, Steele, Henry
B Borbridge.

220 — H. L. Richardson, Alex Stuart,
J. H. Campbell, D. A, Mellraith Lowrey &
O'Connor W. J. Sykes, Mmé M. D. Stuart,
B. D. McGiffin, le Dr H. K. Neilson,
George F. O'Connor, Burgess Palmer,
J. M, McQueen. Mme Alex Inglis.

819 - Russell Callaghan,
$15 — S. F. Astley, T. W. Collins &

Son, Charles Lynch, Harold B. J. Richard-
son, Ritchie's Cigar Store, Edward C.
Walsh, Louis et Bertha Saumweher, le
Dr W. A, Guest, A. J. Kelly, J. B. Harkin,
D. Roy Campbell, F. J. Hanna, John F.
Flaherty,

$12 — Mme W. D. Armstrong, Mme
D. H. Cameron.

$11 — J.-L.-C. Lecours.
$10 — Mlle M. L. Cunningham, Leuis

J. O'Connor, Mme 8. V. Cooke. Mme
Frank MeDonnel}, Mlle M. E. Casey. Mile
D LaSalle, Mme Joan Dewar. Lyman
Bow, Mme J. C. Oliver. J.-M, Dechène,
Mme Florence E. Hurtig, Mme J. A.
Noonan, Charles Ray. Mme Frank Grier-

i won. H. Taché, anonyme, Jamex More, Mile
Ada LeCompte, John Munro. Electric
Motor Services, Colin Finlayson, Stephen
T Willis, le ltcol. 0. E. Ault, Mme J. D.
Kinsman, Mme S. G. McDougall, Arthur
Bradford, Mme J. B. Moure. A. T. Jack-
son, Rév D. D, Millar, Truth Centre,
J. L. Bowlby, Mme Robert Kennedy. Mle
Ethel D. Stemcy. Mme Elizabeth Telford,
Mme Elizabeth Cockburn, Mme Ada Tolley,

C. Cecil Pearson, Mme Agnes Draper,
Mme Fina Campbell, Mme W. Lyle Reid.
le Dr Alfral W. G. Wilson.

tl

SAN-FRANCISCO (PA) — Le
cortespondant de l'ABC, Larry
Tighe, rapporte de Tokio que l’em-
pereur Hirohito a accusé son chef

d'état-major de lui avoir menti, au
cours de leur dernière rencontre
avant la reddition, qui a précipité
le suicide du général. Tighe n'a
pas divulgué la source de sa dé
pêche.

x x +*
ST - HYACINTHE (Québec)

(PC) — Ernest Chartier, député
à la législature québecoise de St-
Hyacinthe a annoncé que l'appro-
fondissement de la rivière Huron,

! qui.passe dans sept paroisses de
| cette région, sera repris d'ici une
semaine. et se continuera, si l’hi
ver le permet, durant tout l'hi-
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Mouchoirs pour Hammes
Mouchoirs de coton de bonue qualité pour

hommes. Tout blanc, joliment ourlés.

Grandeur 17 x 17.

10e et 25c chacun

Coutil
Coutil de qualité durable, impbrmeéable 8
la plume, Jolies rayures vertes et blanche.

29 pcs de largeur.

55¢ fa verge

Couvertures de laine grise °
Couvertures de laine grise durables pour

l'usage de tous les jours. Texture résis-

tante et pratique. Grandeurs 56 x 76,

60 x 84.

4.98 “ 5.50

Tissu à fromage en paquets
Pour usages médicaux, domestiques et de

pouponnières, ce tissu frals à fromage en

paquets est idéal! Remarquez la largeur

et la valeur! Trois verges par paquet. 36

pcs de largeur.

La paquet 19

¢

Couvertures de laine

Confortables couvertures tout laine pour

les soirées fraîches d'hiver. Bordure de

satin. Couleurs: bleu et rose. Grandeur

60 x 80.

6.50

 

TE 0 N 7 omAD LEA Ny 2
aa ne Nr I j ans. $e

}
+

x} Irs J I

Drans
Draps blancheur neige de coton durable,

Draps pratiques pour l'usage de tous les

jours.

“Cannon”. 72 x 99

“Salisbury”. 81 x 99

”"

Chacun 2.1 5

Tissu blanchi a draps
Durable pour la contection de draps. Coton

blanc d'une épaisseur d'une excellente due

rée. Splendide pour draps pour toute la

famille! Largeur 81 pcs.

La verge 75¢

Fianellefie blanche ef rayée
Flaneliette douce. blanche ou rayée, pour

couches. robes de chambre. ou couvertures

de lits de bébés, Splendide pour sous-vète-

ments l'enfants Largeur. 36 pcs.

La verge 296

Serviettes huck
Serviettes huck pratiques, de coton de quae

lité durabie. Très résistantes. Grandeur

16 x 33.

hacune

29c ©

Porte-marmites
Ecoulement de porte-marmites. Tous jolle

ment bordés. Bien rembourrés pour plus

de protection. Grandeur 6 x 6. Couleurs

assorties.

chacun

5c

pus Sul
at

Fermé a 1 p.m. le mercredi
Ouvert le samedi —

9.30 à 4 p.m. tous les jours

Ia
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LA ee ,A ‘| _- R , ital du | lieu) et Georges Payeur, de T.2t. Chefs-d’oeuvre du piano

a | sec Semaine des Ch. ferd-Mines (Quédec-Bas-du-Fleu-| Mme Rose Goldblatt, pianiste,
' - - po 4 ° i . ve): MM. Ls-Jul-- Trudeau, re-| ni ; ‘Il : donnera un récital à Badio-Cana.
y y 3 : carifionneur, présentant de la Chambre des da, le mercredi 3 octobre. Elle

- . À À 0 " - — de Commerce des Jeunes de Montréal, Gé<ard Bou- jouera Variations et Fugue sur
| . ; drias, ex-président, Gaston Bour|“i.LoToldel Op. 24. et

py | Le programme suivant sera , bonnière, -"sanisateur congrès \ntermezzo Op. 118 en la mineur
A exécuté par Robert Donnell, Ca eunes du Québec tenu _récemmer‘ la Fédéral 4eBrahms oe l'écoute: CKCH

‘ $ l a { . rillonneur du Dominion, a la | » tion à Granby, et enfin Jean-Paul à 10 À 30. ur :
- “ 3 - ‘ .; 0 Tour de Ja Paix, mercredi, le 3| QUEBEC — Au cours de sa Forest. chef du secréteriat.

Ur ecran Ce soir CKCH CBF CBO CKCO Au micr octobre 1945, de 7h.30 à 8h00! première assemblée, l'Exécutif circonstances imprévisibles ont == =
pe ‘t--redi le 3 octobre, 1945 v M N Les programmes at les renselznement du soir. 1945-46 de la Fédération des motivé l'absence de M. Fridolin
rd én UU—Aire de Vaise A Radio-Canada Don Messer ewscnst radiophoniques que nous publion : ; , . . : ’ PR y
po AU RIDEAU ! on 15 Nouvelles Radio-1ournal CBC News Candlelight sont transmis par les postes. S'il arrive 1—Prélude en si J. Denyn| Chambres de commerce des Jeu- Simard, d’Amos, président sor

AU 6 h. 30-—Allan Ross Actuaiité Prog. Summary Ce eee que te programme ne passefit 4—Humoresque . ... A. Dvorak nes de la province a décidé que tant de charge, et de M. Gilles

; i ¢ ‘un rense î ; ’ vité > hronte i
a Picture of Dorian Gray”, de Eeeot. Musiueiegdre BHCNews Easy Rhythmn mentonnde 0Or en vent sire tome 3—Sonatine op. 36 no 3 la semaine annuelle d'activités De hes de Sherbr-n%e. adi

In , Hurd Halfi ta 7 h. 15—Récital Métropole com R. A. On the Air |vesponsable cn M. Clementi| spéciales de se» cinquante-deux nistrateur régional des Cantons
«. met en vedette ur a LE1C, 7 4 30—Carolyn Gilbert Carolyn Gilbert Carolyn Gilbert Ellery Queen Spirituoso associations aura lieu du 11 :u de l'Est. |

angela Lansbury. Donna Reed et ol dobmw ne om Fiance. i om Midweek Review Joek Carson . Adagio 18 novembre *- sex Le ty i . irs d'opéret eux qu'on aime roug ¢ Years Jac arson : , Le . -

Gevige Sanders, est un Lum Qui! 5h 15ZConcert CHCH ca Maur. Eisenberg, Allegro Durant cette période, les mani- Changements à la
plait tellement se au alle de| 8 h 30—Ma chanson Ma chanson Three Violins Treasure Trail . . + Tango en ré I. Albeniz festations les plus diverses seront -

- telles foules, que la direction du’ . 45— on Lans aoe + | I 4—Tango ……. lor d À .
= ’ io- i i $ citéscinéma Valaie lc conservya une ser 7 à fe-FadeCartine  |Radiscaadie [nm cistcia VioÏonce!liste, A |s-roikiore any R Crieshesautresoinsdu Que Liste des soldats

conde semaine a s'ailiche. ! 9h 30— ee Curtain Time The Shadow ° : a) e Snowy Breasted Pearl : ; + |
Un film riche u'action et de pé- #45 : : - AAIO-LArADINS,  b) Dans tous les Cantons bec, y  mpris Montréal: 1rcsses attendus a Ottawa !
Ni Condaee à » | 10 h. 60—Nouvelle- Radio-journa} CBC News Sugar & Spice ; ; . , +} Commin’ Thro' the Ry solennelles, diners-causerie, visi-

ripéties inatiendues, il raconte - ; à Maurice Eisenberg, violoncel- c e Rye. X ’ Lo .p : , I 10 h. 15—Causerie Causerie Talk Dance Musie Maurice rg, 10. tes industrielles, assemblées [u- Des noms ont été rayés de laavec verve la vie du beau Dorian 16 h. 30- Maîtres ¢. puano Piano Eventide Clary's Gazette liste, prendra part à l'audition de bliques conférerres pots-pourris liste de militaires qui ont fait la
TAY. ce à omme qui ae vou- — Co enteeneeaee sme ee wo : : ; 3 LA seth .Gray, ce Jeune h cq La 0 “11 h 09 Fermeture Musique BBC Newsreel News Radio Carabins, le mercredi, , . de charité et autres oeuvres socia- traversée à bord de l'Ile-de-France.

lait pas vieillir et qui prit a là tn 15 Talk - octobre, à 9 heures du soir. M.|[es Mém i d ; sv
vie tout ce qu'elle pouvait Ëffrir. rs eee Musie eee- Eisenberg s'est distingué comme ss ores au les, tournois et autres événements Par contre des noms de soldats

Ce rôle difticile à été contié à un artiste de concert et comme pro- Dr J 0 Lambert sportifs, émissions radiophoni- qui n'étaient pas sur la première
artiste de la scene qui est presque JEUDI fesseur au cours de Casala a . . ques. anses et autres ve me liste ont été ajoutés. Ces militai-

nouveau au cinéma, HurdHatfield, , l’Evole normale, fondée par Pa- bientôt à CKCH leur s. Les ALiab ratio res sont attendus à Ottawa sous
qui s'en acquiite magnifiquement, blo. Casals. A Paris Il a joué un 1en ot a eur sympa. que, co a oration peu.

George Sanders campe le Sir Hen CBF CBO peu partout en Europe. Après un de soujours pour tenir le public| ye soldat R. Bond, de 18, rue
ry si important dans le roman d’Os- ; ’ ; —— Shall à .«._. Jogues, Hull, n’arrivera pas dans KF

Wilde ‘€ noble qui méprise le! séjour de 18 ans en France, il} Assistaient à cette assem’.loe: BUeS: » B pas dans peg

monde et qui involontairementex La -- _ vint en Amérique où là encore| Tous les fervents du bon théâtre| M. Jos. "rimeau de Valleyfield, 5Halifax, Le he fs hospitalisé Ny : ULES’
, x - a wee ‘a ; i i CANNES nt A ifax. Le ; eau, ETE x ,

erce une mauvaise influence sur | u Bulletin CBC News ses concerts attirèrent l'attention radiophonique apprendront avec! président; cinq administrateurs de Meka Ora ot. _Les 8 JR fe
Dorian in Leu 2 con canrsnaunne Morn. Melodies evra de la critique qui le considéra plaisir le retour de ce populaire régionaux, MM. Lucien Mercier, ; y. , k EP Re gla CHA { &

3 h. Radio-journal CBC News Serenade d irtuoses Programmesur les ondes de CKCH.| à S itibi-Témi in. tawa: précédemment on avait an- M7 JN [VED] GAS ; 13 en
tri —. sh 15 Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time comme un des grands vir La vie du Dr Lambert est pie À LaSarre (ABItIbiTémiseamin Fob ©"oo rendrait dans une Méta Rite ue

L'intrigue est spécifiquement su 50 News Mélodise Musical March Newscast contemporains. a vie du Ur Lambert est remplie gue), Gaston Flervy, de Louise qui? s ilitai pour lés Reins et le Foie

dans le gout de la litterature de la 3 iy duCHortogemusica: Pot-pourri ce Breakfast Club Morning ‘Mea Chose curieuse, cette critique d'aventures tour à tour drama- ville (Mauricie), Georges Sylves- autre région militaire. . ‘ us

fin du 19e siecle, Hugs! tourmentee 3 uw 15 ' Lu. March Time ’ le considère comme un type ex- ques amusantes, adrames, tre, de Joliette (Montréal), An- =—-—————— res IS I CITE TI VIN CIEOO

que la musique du temps ou en- sn ab-. Les chansons Breakfast Cluh Musical Sketches ceptionnel en ce sens qu’il n’est Mias toutes intéressantes, à tra-| dré Gagnon, d'Acton Vale (Riche-

core que les modes et les umeu à n 0-6ur les ondes [Surhaonde Bands ueBON au concert ni un maniéré, ni un |Yers le Canada et à l'étranger, de
blements dont le film nous GONNe 10 h. 15-Chansonnties Ron appétit TE COR nerveux. C'est un sportif. Au fait, sorte, que l'auditeur voyage par °
de fidèles répliques. L'idée ma’- 1u h. 80 Mason Vie de famille Ethel Hobbes Newscast on : is à | tout le monde pour son agrément

een . . - H à € iv h 45 Velente Détente Hour ot rrayer Miscellaneous il Joue au golf et au tennis à la Fi » Ali A F El V TRE PEAU utresse est assez semblable à celle fy {GqAGU Grande Sueur Road of Life Coffee Shop façon d'un champion. Pour les|©t son profit. Chaque épisode
du docteur Faust de, Goethe — | 11 n lb Meétairie Rancour' Mét Baneourt Master Musicians D'Artega Presents auditeurs de Radio-Canada, il exé forme un récit complet, coloré, Souffrez-vous d'une peau lnide, défigu- .

! i Ae ag ‘UNC 11 h 30 Chansunnettes Troubadours oldier’s e, Exotic Moods : ' 55 i — i 44 4 , -e]. rante, remplie de pustules et tache: ? Peu 3
l'homme us, en éclfange d { nc lt oh 45 Cavaicade us ee eee Luey Linton Novelties cutera Rondo. de Bocchirini, vivant ; interprété par d'excel | importe combien longtemps vous avez et trouble votre sommeil
jeunesse éternelle, vend son âme |; yj 00- Intermède l'euriesse dorée BBC News Newscast Ari de Bach et la Source, de lents artistes. Une tranche de souffert ou ce que vous avez essayé, vous
et multiplie les drames su: sON 12 h, 15— Variétés Quelle aouv 1 Big Sister dant Farm Front ; r10s0 id ach € , vie condensée en un quart d'heure, pouvez commencer maintenant à com- Avec une rapidité surprenante, la

j € an différer ’ a 30-—Révei : ; i-B x as ci . : \ , is . ;

! passage. rs cette Jilférence [on gp evel ramal Nouvelles BBO sre Tread uncheon THE Daside Leduc qui dirige Radio. Une intrigue nouvelle à chaque porrigo cimilieseneme, l'impétirsedautres Va-tro-nol agit au siège-même du mal,
qu'un tableau pren e premier: 1h 0v Chansonnettes Rue Principale JBC News > 5ô ; “| émission: telle est la formule de irritations de la peau avec la premiere dégage le nez bouché—soulage la con-
plan et “impose comme centre tn 1° Nouvelles Radio-10urnal Happy Gang Newscast Carabins a également inscrit au|«MEMOIRES DU Dr J-D. LAM- application du nouveau traitement dé- ; gestion passagère due à l’obstruction.

T d'intérêt. ! ! 5 sy Chansonsns Tntue Mat. for Muderne ! Rhythmn Parade programme du 3 octobre, des BERT”. C’est véritablement le REanates phe a oe ous serez enchanté du soulagement
2 h.00—Esquisse musicale Extraits d'opéra For Moderns Concert Hour sketches dramatiques et comil programme des familles, aimé des Tifier, à adoucir votre peau dès les pre qu'il apporte. (N.B.— Excellent égale-

ee | 2 h. 15--Musique légère Intermède PBand Matinee eres es ues, écrits par nos étudiants. Le |, 1 y ’ miers jours. De fait vous devez nvoir ment contre le rhume de cerveau et son
| 2 h. 80-—-Chansonnettes Chansonnettes Concert Master Bandwagon q ’ © = jeunes, des adultes et des plus toute satisfaction ou il ne vous en coûtera cortège d'éternuements et de renifle-

Le {anada regarde 2h 45— . ER coe meester aera LL choeur des Carabiniers et l’or- vieux. On est prié d'être à|rien. Procurez-vous simplement Nixoderm ments). Voyez le mode d’emploi dans
3 h. 00—Music Hall Music Hall Women of... Organ Rhapsody . i zo chez votre pharmacien aujourd’hui avec : VA-TRO-NOL

TA? | 40 16 MC Ma Perkins chestre de Maurice Meerte seront l’écoute de CKCH pour la Pre- l'entente d'essai avec remboursement de le dépliant,
vers | Orient 3 h. 30 Intermède mus. Ch.-d'oe, en mus.

|

Pepper Young Newscast aussi de cette heure de Baieté. mèire émission qui aura lieu le

|

votre argent. Voyez avec quelle promp- 1

ipa deen TLEmtbacon. te aepes Pour l'écoute: CKCH 4 9 heu |24 octobre 4 7 h. 15. LuAwins “salelnt
ille : i 4 h 15—Avis de décès CBC News nu res ce soir.

La bataille de l'Atlantique… AH 80Rendez-vous Modern Mus. Tropicana =————— |
Nos ports de l'est… Notre com-' 4 n 45—Récital Récital Recital Terry and Pir. “Céleste et Valentin” ,
merce avec l’Europe Notre par- # h 00—Great Dates Sauserie mus, From Classic Melody r Pour l’automne !

23 . ; "° . 5h lô- ongs for You ndian Trails 1. Le
ticipation a la guerre contre l'Alle- 3 L.80--Nouvelles Prog. musical Robinson Family Men in Scarlet “Céleste et Valentin ” roman HEURES DU -
magne... Tout cela situe notre  h 45 ‘Romances Les cotes Downheat Le oo comique de Jean Marion, désor- MAGASIN:

pays, sans aucun doute! ; ñ h. 00—Chansons | Hadiu-Canads Western Five Newscast mais passera sur les ondes de Tous les jours: 9 à6 ’
Cependant tout cela n'est qu'un 0 th Nouvelles re Le Sue News na Candlelight Radio-Canada, le jeudi soir, a 7 Je [€ . 0 o

+ ; 5 u ri 8T rN "eu a . | IQaspect du Canada, grande puis °p 30Ve wewere | Musique were (BBC New TUT h. 30, cela a partir du 4 octo! Mercredis: 9 a 1.
| sance de l'est, mais aussi grande ; nh. 00—Un homme et... Un homme ct... Out of Space The Town Cries bre. Mme Berthe Lavoie Fortin ;

i} puissance sur le Pacifique... Car hn ae King Rythmemusieas Rythm musical ar Perf. en a la direction et les deux | A
derrière le cadre touristique de : 5. 45—Mus. class, ; Relais de Québec [wo Pianos fust for Fun principaux interprètes sont les
Vancouver et de Victoria, avecses : 8 Ou-—Nos talents D talents + The Play uf he. Fun Parade deux fameux comiques Juliette |
massifs de roses, son architecture ; 5. zpTaxi 13 Taxi 18 7 Voice of Vietor Forum Béliveau et Gaston Dauriac. |
vieille Angleterre, ses sites en- <n 45 | eee Il s'agit ici des aventures de -
, ri “9 h. 00—Radio-Théâtre  Radiu-Théâtre Kraft Music Hall The Green Hornet g C ures \

| chanteurs, un véritable molo A mem deux domestiques. Autour d'eux, 05 d 50
en train de participer au deveiop- %hn 36—. Lee Peerless Parade Light up vont et viennent divers erson . . a

pen.ent générai de l’économie ca- +n 4b © IS 7 d lusi p i Attrayantes collections de
ye Le wr. Ju. Radio-journa) Radio-journal ‘BC News Arch Oblers nages ont plusieurs sont des

nadienne — d mmenses TÉZIONS :n h, 15—Concert promermde | ‘uncert promenade Symph, Corcert parvenus, des arrivistes, des ty- fourrures, manteaux
minières,  d'inépuisables forêts, 10 h. 80—_ . ces | - ve avec es vom Ruddy Vallee ’ . CS ST . N
LE. , SEY , 105 de TS 7 mm Tm RR pes de la petite bourgeoisie. de tissus et robes L'élégance de la saison, pour

ui industrie qui progresse de jour th 00 ~Fermeture [UT d'opérette BBC Newsreel News en vale cet automne Chics ro
en jour... etc... etc... 11h O15-- een- . . . London Letter msssveesnrasees "La ' va

; . ; - bes de crêpe d'une très belleLa construction d'un chemin de :‘" 4 %0 Ce Music of. eee R 2 Z : | > A
fer qui réunirai® la Colombie au : = ecuperation | présentation. Nouvelles concep

reste du Dominion, fut une des' 6 . , | t de bli _ 1 E d’ | tionsdu monde e la mode Le .
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 Mercredi - Jeudi - Octobre 3-4
FILM EN FRANÇAIS

PV  Manteaux
garnis de fourrures

wy 535 à 1951
Modèles pour toutes les cor-

pulences, dans tous les tissus,

Manteaux
non garnis

9.95 à 39,50
Les manteaux de tissu

THEATRE

RETENU  
DERNIER JOUR  

MERRY MICKEY! JOYOUS JUDY!
IN THE CHAMP OF FUN SHOWS!

MICKEY ROONEY
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Perse, renard rouge, chat

sauvage blanchi, renard blan-

chi, chat sauge et loup. Tous

ces vêtements sont garnis

de satin, entredoublés, avec

chamois jusqu’à la taille pour

plus de confort. Tailles pour
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nées en avant et genres relevés,
Toutes les entrées de tête.
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manteaux sont doublés de

satin, entredoublés et ont un
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de confort. Tailles: 11 à 17,

12 à 20, 38 à 44 et demi-
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al fillettes, dames et jeunes

L’EVENEMENT DRAMATIQUE DE L’ANNEE! tailles. filles. .

Production de Directement de 3'2 années sur Accessoires
Shephard Tranbe le Broadway. Distribution

P originale de New-York.
Manch e Gants
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Octroi spécial
de la capitale
pour MmeMorin

Les autorités de la ville d’Olta-
wa accorderont une compensation
speciale a Mme W. Mori, 81, rue
Balsam, qui a pe.uu son mari ea
1941. Ou sait, en effet, que M.
Morin était euploye au uepar.e-
ment des incenques de la ville G’Ut-
tawa et qu'il a été tué à l'oeuvre,
Au momen: de l'accident, les

pompiers de la vule d'Ottawa n'’é-
taient pas protégés par la lui de
compensation pour les accidents
du travail. Mme Morin n'avait
douc reçu aucune pension pour
pe.udre soin de ses trois enfants,
dont l’un est infirme. Elle a regu
un montant de $1,400 d’assurances
et fut aidée par le bureau d'allo- |

* Cations aux meres nécessiteuses.

>

Mme Morin a perdu sa maison
il y a quelque temps, et doit habi-
ter actuellement dans une masure
à l’arrière du no 81, rue Balsam.
Sa demande a été portée à l’atten-
tion du bureau des commissaires,
par une délégation du département
des pompiers, tous des anciens ca-
marades de travail de son mari. On
à suggéré que le bureau des com-
missaires vienne en aide à Mme
Morin, par l'entremise du bureau
de compensation pour les travail-
leurs.
Les mempres du bureau des com-

missaires ont appris, hier après-
midi, par le solliciteur de la ville,
qu’il était impossible de rendre
service à Mme Morin par ce bu-
reau; mais celui des commissaires
peut lui offrir une pension spécia-
le assez suffisance pour lui ve-
nir en aide.

“Je crois que c'st un cas où les
autorités de la vilie doivent fai-
re quelque chose, de déclarer le
maire Lewis. Une compensation
qui serait égale à celle qu’elle au-
rait par le bureau de compensation
serait certes la solution du problè-
me”.
Tous les membres du bureau

des commissaires se sont accor-
dés à dire que quelque chose de-
vait être fait pour venir en aide
à Mme Morin.

————

En correctionnelle

Une accusation

additionnelle pèse
sur l’évadé Huard
Une accusation d’assaut avec in-

tention de voler portait, ce matin,
en correctionnelle, contre Harold
Little John et David Huard. En
l'absence de ce dernier, qui s'est
évadé de la prison de comté lundi
soir dernier, Me Raoul Mercier a
demandé un ajournement d’une se-
maine dans l'espoir que d'ici là,
la police aura recouvré le fuyard.

Russell Frivali, d’Arnprior, qui
étajt accuse d’assaut indécent sur
la personne de Francoise Matte,
nia sa culpabilité et demanda a la
cour un ajournement d’une semai-
ne dans le but apparent de retenir
les services d’un avocat, après que
le magistrat lui eut signifié qu’il
s'agissait là d'une accusation grave.

Gordon James Kidder, qui com-
parut la semaine derniére sous
une accusation de vol de carabines
de l'armée canadienne a vu lac-
cusation renvoyée, ce matin. Le

magistrat expliqua qu'il avait ap-
porté une considération sérieuse à
cette cause et qu'il ne croyait pas
que le prévenu ait eu l'intention
de voler. Au cours de ses déposi-
tions, Kidder avait admis avoir
pris les trois carabines en ques-
tion au parc Lansdowne et avait
expliqué que c'était pour une par-
tie de chasse. “Je vous donne le
bénéfice du doute”, dit Me Strike,
en renvoyant l'accusation. Vous
avez tout dc mème agi de façon
stupide.” ;

Peter A. Anderson, qui s'est
avoué coupable d'avoir pris sans
permission, une auto appartenant
à M. Landreville, recevra sa sen-
tence, samedi matin.
James Christopher, sans adresse

connue, qui s'ctail emparé dun
livre éviué a $1, de Kenneth Phi-
lipps, a la gare Union, sera aussi
Jugé samedi matin. .
Un groupe imposant de mar-

chands du marché By se sont vus
contraints de payer une amende
individuelle de 25 et les frais pour
ne pas avoir apposé la signature
des initiales de leur nom de bap-
tème et de leur nom de famille
as complet ainsi que leur adresse
sur des paquets ouverts (terme Jé-
Bal pour panier) contenant des pé-
ches, Ce sont: Peter Weltman, édi-
fice du ‘marché: M. Shulman, mar-
ché By; Jacob Rivers, 36, Marché
By; M. Z. Lithwick, 38, Marché
By; A. Kimmel et P. Kimmel, Mar-
ché By; H. Greenblat, 50, Marché
By: Benjamin Coopersmith, 32,
Marché By; Harry Eisenberg, 36,
Marché By, et I. Zunder, 54, Mar-
che By.
En circulation, pour excès de vi-

tesse, Eugène Cloutier, du canton
McKellar, dut payer $20 et les
Irais, tandis qu'Edgar R. Ciift, en
a payé $15. Pour exces de vitesse
sur le pont Interprovincial, Ray-
mond Hudon, dut verser S10 et les
frais.

Pour stationnement illégal, Fé-
lix-J. Simard, 468, ruc Besserer:
Minnie A. Vickers, 79, Hamilton;
Charles Segall, 71, Charlotte: W.
I". Martin, 531, Hillcrest, Westbo-
ro; Donald Johannsen, 448, May-
fair:  Winnifred McLaren, 221,
Melrose; William B. Pennock, 243,
McLeod, et L. Whitney Spratt, de
Billings Bridge, furent condamnés
4 payer chacun, la somme de $2
et les frais.

2.Eanes

Donnez votre

nouvelle adresse
Si vous déménagez cette année,

ne manquez pas de donner votre
nouvelle adresse au bureau de
poste. Sur demande, des formules
imprimées sont fournies à cette
fin, et en observant cette recom
mandation, In distribution de vos
correspondances ne sera pas re
tardée.

Si vous ne donnez pas ce rensei-
gnement au bureau de poste, une
lettre importante à votre adresse
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Situation ouvrière
dans notre pays

Le gouvernementet ses officiers
ouvriers scrutent avec soin aujour-
d'hui les nuages qui s’amoncellent !
sur l'horizon ouvrier canadien,

Parmiles indices de temps trou-
blés à venir se trouvent ies condi
tions suivantes:

1 — Demande d'une augmenta-
tion de salaires de 30 pour cent
par les United Packinghouse
Workers:

3 — Rétrécissement de la mar-
ge entre les emplois disponibles
et les ouvriers non placés, accom-
pagné de demandes croissantes de
bénéfices d'assurance-chômage.

3 — Continuation de la grève
de 10,000 employés de la Ford Mo-
tor Company à Windsor, Ont.

4 — Flot continuel de deman-
des des associations ouvrières de
la semaine de 40 heures sans ré-
duction dans la paye “emportée
à la maison”.
Le fait qu'Ottawa est officielle-

ment silencieux au sujet de ces
développements n’empêche nulle-
ment l'accumulation des preuves
que le Canada est bien dans la
migraine d’une période de recon-
version et à un temps où il y a
habituellement une réduction de
saison dans les demandes des ou-
vriers,
Outre la suspension courante

des travaux, qui peut être attri-
buée à ce qui est communément
regardé comme conditions ouvriè-
res, il y a la grève des 7,700 mi-
neurs de charbon de l'ouest, qui
protestent contre les règlements
de rationnement de la viande.
La demande des 12.000 emplo-

vés de salaisons et l’amoncelle-
ment de résolutions du travail or-
ganisé demandantla semaine de 40
heures sans réduction de la paye
constituent la plus grave menace
que la politique d’antiinflation du
gouvernement ait jamais eu à faire
face.
Le gouvernement a dit claire-

ment qu’il n'a pas l'intention d’a-
bandonner ses règlements de prix
et de contrôles, qu’il regarde
comme inséparables avec la lutte
contre l'inflation, L'introduction
de la sernaine de 40 heures avec
même paye que pour 48 heures
constituerait une augmentation de
salaires sur une grande échelle.

D’un autre côté, des porte-paro-
le du travail prétendent que cer-
tains employeurs profitent de la |
période de changements de posi-
tions d’après-guerre pour réduire
les salaires.
Le fait que les bureaux d'emploi

national ont maintenant ordre de
concentrer leur attention pour
trouver des emplois aux ouvriers,
plutôt que des ouvriers pour les
emplois, est une preuve évidente
que le gouvernement accepte le
fait qu’on est à un tournant dans
la situation de l'emploi,

 

Déclarations
sur la viande

enentrepôt
Pour se conformer aux règle-

ments sur le rationnement de la
viande, tous les consommateurs
possesseurs d’entrepôts frigorifi
ques commerciaux et tous les con
sommateurs louant des casiers fri- '
gorifiques le 10 septembre der .
nier jour de la mise en vigueur
du rationnement de la viande, se
rappelleront qu'ils doivent faire
parvenir des déclarations sur la
quantité de viande qu'ils possè-
dent en entrepôt au plus tard le
10 octobre.
Outre la déclaration surla quan

tité de viande en entrepôt, la
Commission des Prix et du Com
merce rappelle de plus que le
chef de famille doit remettre a-
vant le 10 octobre, au bureau lo-
ca de rationnement, un coupon
M, pour chaque deux livres de
viande en entrepôt, poids de car-
casse. Il n'est pas nécessaire de
remettre plus de 50 p. 100 du
nombre total des coupons d'une
même famille, mais si la quanti-
té de viande en entrepôt l'exige.
en doit remettre les coupons qui
Ne sont pas encore valables. Les
déclar<iions se feront sur des for-
mules RB 218 que l'on peut se
procurer dans tous les entrepôts
frigorifiques et de toutes les per
sonnes qui possèdent des casiers.

La Commission des Prix et du
Commerce rappelle également à
tous les grossistes‘et à tous les
détaillants de viande qu'ils doi-
vent faire parvenir également
leur rapport d'inventaire utilisant
la formule RB-217. Cette formule
d'inventaire doit tenir compte de
toutes les viandes et de tous les
documents du rationnement de la
viande que possédaient les mar-
chands à minuit, le samedi soir,
15 septembre.
Là où les marchands ont obte

Ru un emprunt de jetons d'une
banque à charte ou d'un bureau
local de rationnement. le rapport
doit également présenter un rè-
Biement de cet emprunt par la
remise de coupons ou de docu
ments de ration de viande. On ne
considérera aucune demande pour
augmenter le stock de viande d’un
marchand, le 15 septembre, selon
l'administration du rationnement.
à Moins que le rapport d’inventai-
re soit remis avant le mercredi10 octobre.

Don de $300
despompiers

Le chef des pompiers d’Ottawa,
M. Gray Burnett, a annoncé au-
jourd hui que les membres du ser-
vice à ‘ncendie de la ville ont
souscrit un montant de $300 au
fonds de la Caisse de bienfaisance.
 
 

peut être retournée à l'envoyeur
ou, au moins, la distribution peut
en être retardée.  
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Président
au Congrès

(Suite de la première)

et les autorités de l'énergie de
l’état de New-York. Par cet ac-
cord, que le président a qua.uié
d’acceptable, l’état paierait $93,
05,000 comm sa part du coût
de construction.

Le mouvement dans le but de
pourvoir au développement a été
lancé hier au sénat et a la cham-
bre des représentants. Il rencon-
trera certainement une forte op-
position, mais on roit qu’il aura
de plus grandes chances de suc-
cès que lors de tentatives sem-
blables faites aux Etats-Unis.

Le projet envisage le dévelop-
pement des ressources d'énergie
et de navigation dans la section
internationale des rapides du St-
Laurent, entre Cornwall et Pres-
2 Ontario, pour produire 2,-
10,000 chevau::vaper d'énergie
électrique et faire communiquer
le canal de 27 pieds de Montréal
avec la tête des lacs.

Le Président a déclaré au Con-
grès que, quand ie projet aura
été ap; -ouvé, le Canada et les
Etats-Unis pourront, pour le bé-
néfice du public, exploiter une
des plus grandes ressources natu-
relles de l’Amérique du nord. Il
ouvrira les Grands Lacs à la na-
vigation -céanique. Les 2,200,000
chevaux-vapeur d’énergie électri-
que seront divisés également
entre les Etats-Unis et le Ca-

, nada.

Le développement hydroélec-
trique du fleuve, ajoute le pré-
sident, fournira aux Etats-Unis de
l'énergie pour la distribuer dans
un rayon de 300 milles, compre-
nant la plus grande partie de
l'état de New-York et ses voisins
à l’est. Les agences publiques et
nrivées pourront accorder aux
ronsommateurs de la région “tous
les avantages de cette énergie à
bon marché”.

Le président déclare que iout
accord avec l'état de New-York
dans ce projet d'énergie doit pro-
téger les inté-**- des Etats-Unis
aussi bien que les intérêts des
états voisins. C’est, dit-il, ce qui
dev'a être soumis à l'approba-
tion du Congrès.

M. Truman déclara que le Ca-'
nada avait déjà construit plus de
la moitié de sa part de l'entre-
prise.

“L’achévement du chenal ap-
portera de nombreux bénéfices à
notre grand voisin et allié du
nord”, ajoute le message.

“L'expérience de deux guerres
et de plusieurs années de paix a
démontré au delà de tout doute
que la prospérité et la défense
du Canada et des Etats Unis sont
intimement liées”.

Le sénateur Alben Barkley,
chef démocrate du Kentucky, a
présenté la résolution au sénat
avec la collaboration de quatre
autres démocrates et de cinq ré-
publicair

Adolph Sabath. démocrate, Hli-
nois, président du comité des rè-
glements, a présenté une résolu-
tion identique à la chambre. Le
sénat a immédiatement référé la
résolution à son comité des rela-
tions étrangères, mais la cham-
bre n'a pas agi immédiatement.

 

Le long du front du St-Laurent,
dans les provinces de l’ouest, où
dans les ports des Grands-Lacs et |
le coût du transport est élevé,
plusieurs Canadiens or ; - ou-
vert. pendant qu'un nouveau
mouvement se fait a Washington
pour obtenir l’approbation par le
Congrès du projet de canalisa-
tion.

L'accord actuel a été conclu en
1941 et il comporte des travaux
évalués à $500,000,000 sur la base
des échelles de salaires et de
prix qui prévalaient alors. Main-
tenant, le coût pourrait être con-
sidérablement plus élevé.
Pour cette somme, les deux

pays auraient une route fluviale
de 2,000 milles pour les navires
océaniques jusqu'au centre du
continent et environ 2,100( *
chevaux apeur d’*nergie électri-
gue pot distribution dans 1'On-
tario et l’état de New-York.
La somme évaluée de $500,039.-

000 comprend $132,000,000 déjà
dévensés par 'e Canada pour le
nouveau canal de Welland dont
bénéficierait ce pays em rénartis.
sant le coût entre les deux pays.
Les plus grands travaux devront
se faire dans la section interna-
tionale des rapides du St-Laurent,
où le fleuve fnrme la frontière
entre les deux pays et s'enfonce
dans des niveaux plus bas dans
une série de rapides écumeux.
Pour rendre cette étendue d'eau

navigable et dévelonper de l'éner-
gie. il fau”rait dépenser 8266.-
000.000. Les travaux comrren-
nent la corstruction d’une digue
vrinrins's à Vile Barnhart. qui
serait de 80 pieds de hauteur, et
d’une digue de contrôle,
Les Etats-Unis financeraient les

tvavanx dans la section interna-
tinn>1 des r vides. qui se fe-
raient conjointeme .t nar les deux
nays. Les parties de travaux dans
d'autres sertions. en vertu ds Vee.
cord de 1941. seraient révartlies
en*-a chaque pavs,

Ainsi le Cawada serait obligé
de creuser le chenal dans la sec-
tion canadienne du St-T.aurent en
bas de Mantréal et de cranser
également le canal Welland, et
les Etats-Unis creuseraient les
rhonanx. quand Te hagoin c'~n fa.

rait sentir. dans le hant des J-re
at  corstruire!--" me nouvelle
éclv > au Sanlt-Ste-Marie.

————

LA TUQUE (PC) — Philibert
Racine. 29 ans. de Saint-Boniface.
de-Shawinigap (Québec), est mort
à l'hôpital de La Tuoue des sui-
tes de auatre couns de couteau

 

rectc hier La polire a annonré
aw'elle détient Achille Côté. de
Sanmaur. (Québec) afin de ie
questionner au sujet de l'attentat.

| Edouard Herriot,

L'autre Edouard, Dala

les communistes

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice Desjardins,

correspondant outre-mer des
journaux de langue française,

(Tous droits réservés par
la Presse Canadienne)

PARIS, (PC) — L'homme du
jour, dans le monde politique en
France, c’est Edouard Herriot,
«pour le moment du moins, car ça
change vite ici. Oui, c’est l’érudit
maire de Lyon qui a le vent en
poupe.

Il vient d’être élu sans opposi-
tion président du parti radical-so-
cialiste. On attendait avec quelque
curiosité l'issue de la compétition
qui, dans l’apparente cordialité,
oppose les deux Edouard: Herriot
et Daladier. Herriot l'a emporté
haut la main: Daladier a été nom-
mé président d'honneur du parti,
ce qui ne signifie à peu près rien.

Herriot, universitaire de talent,
a débuté fort jeune dans la carriè-
re politique comme maire de Lyon.
Chose remarquable, il fut sénateur
avant d'être député. Il fut pour la
première fois président du con-
seil après les élections de 1924.
Depuis cette époque, il a été,

presque sans interruption, prési-
dent du conseil, ministre, ou pré-
sident de la Chambre.

L’autre Edouard, Daladier, uni-
versitaire également, moins bril-
lant que Herriot — dont il a été
l'élève — s'est fait une réputation
d'homme énergique. Il se laisse
appeler volontiers le “Taureau de
Vaucluse”.
Malheureusement, ministre de

la guerre pendant plusieurs an-
nées avant et au début de la guer-
re, il n'apparaît pas que son éner-
gie se soit exercée d'une façon bien
efficace. Les événements de juin '
1940 dont il a rejeté la faute sur
à peu près tout le monde, jettent
une ombre fâcheuse sur la carrière
de Daladier. Il n’inspire plus con-
fiance, et c'est pourquoi les Ra-!
dicaux-socialistes l'ont relégué aux
limbes de la présidence d’honneur.
Le parti radical-socialiste reste

fidèle à la constitution de 1875
contre laquelle voteront sans sa-
voir pourquoi les jeunes gens et
les femmes. Par contre, croit-on,

homme du jour
dans le monde politique français

dier, à été relégué aux
limbes de la présidence d'honneur — Blum et

çais qui ont de l'expérience, la
connaissance de l’histoire et qui
ont ainsi appris à redouter ies
aventures et à apprécier la sagesse
d’un Sénat qui surveille et inet
les freins aux audaces de la Cham-
bre des députés.
A Paris, quelques jours avant le

congrès radical-socialiste, il y cut
le congrès socialiste tout court. Il
fut un triomphe pour Léon Blum
dont la rentrée politique s’est ma-
nifestée surtout par l'opposition
qu’il a faite aux offres de fusion
du parti communiste.

Nul parti n’est aujourd'hui plus
conciliant, plus accueillant, plus
désireux de plaire à tout le mon-
de que le parti communiste. Léon
Blum a repoussé, pour le moment
du moins, les avances du parti
communiste. Dans le “Populaire”
du 21 juillet, il en a donné très
franchement les raisons. Pour lui:

“Staline est un homme de gé-
nie, au premier plan de !'hrstoire-
avec Cromwell et Richelieu. Mais
Staline manie avec quelque rudes-
se le droit des peuples à disposer
d'eux-mêmes”.
Blum a continué pour dire que

“mieux vaut donc réfléchir encore
et observe. avant de se lier plus
étroitement avec ce parti, si in-
fluencé par Moscou”.
En attendant, la droite ne chô-

me pas, et Maurice Schumann,
mieux connu comme le porte-pa-
role de dé Gaulle a la BBC, termi-
ne une tournée de discours pour
le compte de son parti, le Mouve-
ment républicain populaire.

Et les Français songent au bul-
letin de vote qu'ils auront à rein
plir en octobre, bulletin conçu par
un amateur de choses compliquées,
attendent le moment de se pro-
noncer sur le oui! oui! ou le non!
non!

Une blague qui se raconte à Pa-
ris, ces jours-ci, c’est l'histoire du
fermier de la Beauce à qui on avait
demandé s'il voterait pour une
Chambre ou deux Chambres. “Je
crois”, aurait-il répondu, ‘que je
voterai pour la Chambre unique.
Ça nous coûtera tout de même elle aura pour elle tous les Fran- moins cher!”

 
 

Neige légère la
nuit dernière
et aujourd'hui

| Depuis onze heures dans la ma-
tinée aujourd'hui jusqu'à 1 h. 30
de l'après-midi, une neige légère
a tombé presque sans interruption.
Le soleil luisait par moments dans
le ciel et il va sans dire que la
neige fondait en touchant le sol.
La nuit dernière a été très froi-

de et il a neigé vers trois heures
et aussi à 6 heures ce matin. Un

| vent froid a soufflé pendants tou-
te la journée et la température
était vraiment automnale, Les as-
tronomes improvisés qui préten-
dent que l'on n’aura pas ou pres-  que pas de neige avant le mois de
jjanvier verront peut-être leurs
prédictions devenir fausses car la
température est vraiment instable.
A North-Bay et a Killaloe, il a
neigé à 10 h. 30 hier soir,

Washington
veut... .

(Suite de ls première page)

but que de négocier un tel traité.
notre gouvernement a suggéré à
l’hôte de la conférence, le gouver-
nement brésilien, de la remettre
à plus tard”,
Dans cette note envoyée au Bré-

sil, toutefois, le gouvernement
américain souligne que. “à cause
de la grande importance” de ce
traité, dl importe de conclure “aus-
si rapidement que possible ces
négociations afin de signer ce
traité à Rio-de-Janeiro le plus tôt
possible”.
WASHINGTON (P.A.) Les

restrictions imposées par le gou-
-vernement militaire d’Argentine
retarderont peut-être la conférence
inter-américaine qui doit avoir lieu
le 20 octobre à Rio-de-Janeiro.
Un tel événement serait fort in-

sultant pour le régime de Buenos-
Aires qui vient de faire un coup
de force et qui a emprisonné plu-
sieurs milliers d'adversaires poli-
tiques la semaine dernière.
Les Etats-Unis doivent prendre

position au sujet de cet ajourne-
ment. La conférence de Rio avait
été décidée pour rédiger un traité
de défense panaméricaine proposé
à l’assemblée interaméricaine de
Mexico, au printemps.

L'Argentine. qui a signé les
traités de Mexico et qui fait main-
tenant partie des Nations-Unies,
doit assister à la conférence de
Rio-de-Janeiro.

 

Le comité des
vétérans aura

61 membres

Le comité parlementire des an-
ciens combattants se composera
de 61 membres. C’est ce que vient
de dévoiler. l’hon. lan Mackenzie,
ministre des anciens combattants,
dans la motion d’établissement du
comité qu'il vient d'inscrire aux
Communes. Plusieurs députés ca-
nadiens français siégeront au co-
mité des anciens combattants. Ce
sont: MM. Gleason Belzile, Rimous-
ki; J.-A. Blanchette, Compton;
J.-A. Dion, Lac St-Jean-Roberval;
Frédéric Dorion, Charlevoix-Sa-
guenay; Pierre Gauthier, Portneuf;
Maurice Hallé, Brome-Missisquoi;
René Jutras, Provencher; Léopold
Langlois, Gaspé; Hugues Lapointe,
Lo'binière: et Léonard Tremblay,
Dorchester. Ce comité fera l'étu-
de de la législation relative aux
pensions, au trailement médical et
au rétaplissement des vétérans.  

M WILLIAM LL.

vient d’être nommé président de
CUNLIFFE

la compagnie “Standard Brands
Ltée’ à une assemblée récente
du comité des directeurs de la
compagnie. JI succède à feu M.

: Charles E. Moyle, M. Cunliffe est
le petit-fils de sir Robert Cun-
liffe, et est né aux Indes où son
père commandait la garnison bri-
tannique à Peshawar. En 1943, il
fut nemmé gérant général de la
compagnie; en 1944, il en devint
le vice-président de la manufac-
ture, et récemment il fut élu au
comité des directeurs,

 

  
Commerce prévu
entre le Canada
et le Mexique

MEXICO (PA) Le conseil
exécutif du commerce étranger a
annoncé aujourd’hui qu'il entame-
rait immédiatement des pourpar-
lers avec les autorités canadien-
res au sujet c'un traité de com-
merce.
Le conseil, qui comprend les se-

crétaires du trésor, est sous la di-
rection de Francisco-Castillo Ja-
nera, ministr# aux affaires étran-
gères. Les membres du conseil ont
exprimé l'espoir d’obtenir de plus
tas tarifs sur les exportations au
Canada, et ils étudieront aussi l’é-
tablissement de lignes de navires
entre le Mexique et le Canada, afin
de faciliter le commerce entre les
deux pays.

Le rationnement du

sucre devrait être

abrégé debeaucoup
WASHINGTON (FA) — Le se

erétaire à l'Agriculture, M. An-
derson, révèle que l'on a trouvé

|! 1,600,000 tonnes (soit trois mil
| liards, deux cent millions de li-
vres) de sucre, au port de Java,

depuis la reddition japonaise.
Ce sucre ira aux approvision

nements communs des Nations-
Unies: ce qui fait que l'on peut
s’attendre à une réduction dans
la période de rationnement au
Canada et dans d’autres pays.
Rien d'officiel à ce sujet n’est
attendu pour le moment. On croit
que d'autres quantités de sucre
peuvent encore être trouvées à
l’intérieur de Java, tout aussi
bien que dans Bornéo et autres
Îles des Indes néerlandaises.

M. Anderson ajoute que des
cargaisons devraient s’acheminer
vers les Etats-Unis d’ici deux se
maines. Ce sucrz sera donc sur
le marché à cette période de l'an.
née où il est habituellement le
plus rare. 

‘et de Conseils pratiques que

BULLETINS |
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lontaire en rapport avec ia mort
d'Hervé Boucher, survenue a
Mcntréal en juin dernier. Le jury
n‘a délinéré que pendant douze
minutes, avant de rendre le ver-
dict de non-culpabilité.

* *

QUEL. - (P.C.) — Le pre-
mier ministre Duplessis a annon-
cé ici aujourd’hui que l'élection
complémentaire dans le comté de
Beauce aura lieu le 21 novembre
et que le jour de l’appel nominal
a été fixé au 14 novembre. I":
candidats déjà choisis sont Henri
Renaud, ancien ministre sans
portefeuille dans l’ancien gouver-
nement libéral et Oc‘ave Poulin,
du parti de l’Union nationale.
André Laurendeav. chef du Bloc
populaire du Québec, a déclaré
aujourd'hui qu’il ne savait pas si
so” parti p-êsenterait un candi-

fat à l'élection.
% x

QUEBEC — (P.C.) — Le sent
lème congrès annuel de l’Associa-
tion des secrétaires municinaux
aura lieu ici vendredi et s“medi.
sous la présidenc “e A.-T-O Ber
geron, de Sainte-Geneviève-de-Ba-

tiscan.
% * +#

LONDRES (Reuter) — L'ordre
de première classe de Kutuzoff
sera conféré au général H.-D.-G.
Crerar, qui commanda la lère ar-
mée canadien::2, annonce aujous-
d’hui raGio-Moscou.

* x *
VIENNE (Reuter) —Le Dr Karl

Renner, du gouvernement provi-
soire d’Autriche, a demandé aux
puissances alliées, au cours d’une
assemblée, ce soir, de restituer à
l’Autriche le Tyrol du Sud, qui
avait été concédé à l'Italie après
la première Grande Guerre. On
s'attend que la Russie appuie la.
réclamation de l’Autriche.

% = x
TOKIO (PA) — L'agence Do-

mei, déclare aujourd’hui que

a
-

le
Japon demandera bientôt au com-
mandement allié la permission
d'échanger avec l'étranger la soie
et la rayonne dont il dispose pour
des vivres, afin d’obvier à la pré,
sente pénurie aiguë de vivres,

TORONTO (PC) — Des piquets
portant des pancartes, des automo-
bilcs garnies de haut-parleurs, des
annonces de trois colonnes dans
les journaux, même une hélicop-
tère laissant flotter une immense
bannière constituent des invita-
tions à la population de Toronto
d'assister à un grand ralliement
ouvrier pour protester contre les

salaires peu élevés, les congédie-
ments, les conditions de logement.
La réunion a lieu ce soir au Maple
Leaf Garden.

 

Avertissement aux

cyclistes du chef

de policeDowney
Voici une liste de règlements

e
chef de la sûreté d'Ottawa, M. J.
P. Downey, a remis au représen
tant du “Droit”, ce matin, dans le
but de les mettre à l'attention
des bicyclistes.

1. Gardez vos bicyclettes en
bon ordre, revisant chaque semai
ne les freins, l'embrayage, les lu
mières, les pneus.

2, Lorsque vous voyagez le soir,
ayez une umière blanche à l'avant
et une rouge sur le garde-boue
arrière.

3. Lorsqu'en groupe, ne
agez jamais deux ou trois
front; faites la file indienne.

4, Personne n'a le droit de rou-
ler en* bicyclette sur le trottoir.

5. Ne prenez pamais de passa
ger; c'est illégal et dangereux.

6. Ne transportez jamais de co
lus embarrassant ou lourd qui
puisse nuire au maniement de la
bicyclette.

7. Tenez-vous à droite du che-
min et à proximité du trottoir en
tout temps.

8. Utilisez le bras gauche pour
signaler un virage à gauche.

9. Ralentissez aux intersections
ou lorsqu’il faut faire un virage
a droite ou a gauche.

10. Ne jamais s'accrocher à un
tramway, camion, ou tout autre
véhicule en mouvement.

11. Obéissez aux signaux d’ar-
rêt ainsi qu'à toutes les autres
lois de circulation.

12. Tenez toujours la conduite
avec les deux mains, sauf lors
qu’il faut signaler un virage.

13. Evitez si possible les rues
encombrées,

14, Lorsque vou sdécidez d'ap-
prendre à monter une bicyclette,
faitesle au champ de balle ou
au terrain d’amusement éloigné
de la circulation.

M. Downey a souligné en parti-
culier ceux qui se rendent cou-
pables de voyager plusieurs de
front. “Il faut rouler l'un à la
suite de l’autre, a insisté le chef.
Jusqu'ici, les policiers se sont
bornés à avertir les cyclistes. Si
cette pratique dangereuse se con
tinue, la loi devra sévir”,

Manifeste de

M. Macdonald
HALIFAX (PC) — Une organi-

sation de recherches sera établie
en Nouvelle-Ecosse pour faire des
études sur les industries de la pro-
vince, dans un but d'amélioration.
si le gouvernementlibéral est por-
té de nouveau wu pouvoir aux élec-
tions provinciales du 23 octobre.

Les plans de l'organisation ont
été exposés hier soir dans un ma-
nifeste qui a aussi en vue la revi-
sion des salaires des professeurs,
avec minimum pour les groupes
les moins payés; l’amélioration du
collège provincial d'agriculture,
de Truro, avec un cours de peut-
être quatre ans: un programme de
réhabilitaillon dont bénéficieront
les anciens csmbattants et les ci-
VLis.

Le premier ministre Angus Mac|

voy:

de

  

à fait le choix

abbé Emile Vézina est

Au cours de son troisième dîner. |
causerie, à l'hôtel ‘Chez Henri”, à
Hull le ciub Richelieu d'Ottawa,
a choisi cuit directeurs: MM. Ar
thur Desjardins. Lévis Desroches,
Forace Viau. Dr Paul Côté, Aimé
Arvisais, Edmcnd Lemieux, Hora-
ce Racine et Sylvio Milotte. Le bu-
reau de direction se rounira v.n

dredi soir. celte semaine, pour
faire le choix des officiers du club.

Le conférenc:er à la réunion de
ve midi fut le capitaine-abbé Emi
le Vézina_qu: commenta avec fi-
nesse et eloquence la devise du
ciub: Paix et Fraternité. Il fut pré
senté par le président intérimaire,
M Arthur Desjardins, et remercié
par M. Conrad Charlebois, de Huil.
M Lévis Desroches agissait con
me secrétaire-trésorier pro tempo
re et M. Wilfriu Langevin a donne
une note zaie à la réunion par ses
historiettes. chants. ete.

Quatre noms ont été suggères
comme futurs membres du club:
MM. S. Mantha. J Béchard. H
Fratte et M. Bélanger. .

Le club Richelieu compte main-
tenant 32 membres. On remarquait
ce midi:

MM. Arthur Desjardins, de l'U-
nion St-Josenh et agent d'immeu-
bles; M. l’abbé Emile Vézina. le
Dr Paul Côté dentiste, M. Eugène

teus +

J

Le nouveau club Richelieu d'Ottawa

de liuit directeurs

Troisième diner-causerie ce midi — Le capitaine-
l'orateur invité — Choix

prochain des officiers du ciub

Marcil, oijoutier et J.-Chs Aubin,
avocat, «eux c étaient à la table
d'honneur
On remarquis aussi: MM. Rosa-
« Cousiseau économiste. le Di
* Albert Gauinier, dentiste, Es-
dres Terrieu udministrateur du
Droit; Robert tantin président de
à Canadian Te ces derniers sont
de nouveaux nembres; MM, Louis
Charbonacau P.Ph., adjoint au mi.
l'istère fédéra: pour le rétablisse-
tient des miliiaires 1e Dr Damien
St-Pierre. medecin en chef de
iunion Steiosens, hkagar Marc,

vijoutier Lévis Desroches, homme
d'affaires de la rue Rideau; Lucien
Massé, comptanle: Me Gaston Vin-
cent, CR. le Dr Horace Viau; R.-
J. Bastien optométriste; Edgar
Chartrand  pauarmacien, Conrad
Charlebois muitre-relieur; Aurele
Chartrand avocet et député pro-
vincial d'Uttaw:-Est le Dr A. Cou
ture. dentiste Horace Racine en-
trepreneur de pompes funèbres;
W Langevin pérant de la compa-
genie Carling; Roland Dion, gérant
de la banque Canadienne Nationa-
le: Sylvio Milctte comptable.
Les dorteurs Paul Côté et Aimé

Couture, dentistes, seront les con-
férenciers a 1 prochaine réunion
et leurs conférences seront illus-
trées par des projections lumineu-
ses.
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Cubs. Richards brise son baton.
en faisant un hors jeu et prend
son but sur quatre balles. New|
houser frappe un double jeu:
Johnson à Hughes à Cavaretta.

Pas de point pas de coup sûr

 

pas d'erreur, aucun homme su
les buts.

TROISIEME MANUHE
Cubs

Johnson a frappé un coup dans ‘
le centre du champ, ce qui lui a
permis d'atteindre deux buts
malgre les efforts de Cramer. ll
a été enregistré comme coup sûr.
Lowery se sacrifia sur un faible
coup en faveur de Johnson, qui
a pris le troisième but, Carravetta
frappa un coup au centre ce qui
permit à Johnson de croiser le
diamant. Grâce au coup double
de Pafko vers la gauche du champ, !
Carravetta fit son point. Nichol!
son a frappé une chandelle dans
les mains de Mayo au deuxième|
but. Livington a frappé un sim-
ple au centre, fit en... Pafko
et Newhouser fut alors remplacé
par Al Bonton pour les Tisers.
Les Cubs avaient enre-i-'ré sept
points et ont frapoé huit coups
sûrs aux mains de Newhouser
dans deux manches et deux tiers.
Livingion a été retiré en essayant
de voler un but.

aucune erreur, au un homme lais-
sé sur les buts. i

Tigers
Cavarreita fait une grande cour-

se pour ramasser la balle de Webb
et la renvoie à Borowy pour la
mise hors-jeu. Mayo, hors jeu.
Cramer prend son but. Une balle
rer'‘de de Borowy force Green-;
berg à frapper dans la poussière |
et l'arbitre Bill! Summers décide
cue le crrs frappeur a été touché
et lui fait prendre son premier.
Cullenbine frappe à Johnson au
deuxième but.

Pas de point. pas de coup sûr,
pas d'erreur, Deux hommes lais- |
sés sur les buts. ;

QUATRIEME MANCHE
Cubs

frappc

 

Hughes à Cramer au
centre. Borrowy hors-jeu. Back
frappe une balle roulante au’
tre.sième but, Benton vient tout |
près de la ramasser. Johnson!
hors-jeu à York.
Aucun point, aucun coup sûr,

aucune erreur, un homme laissé,
sur les buts. '

Tigers
York prend son but sur quatre

balles. Outlaw frappe sur la droi-!
te mais le jeu rapide de Nichol- |
son force York à rester au deux-'
ième. Les joueurs des Cubs s'’en-
tretiennent pendant quelques
instants avec Borowy qui met en-
suite Richards hors-jeu. Zeb

hos-jeu sur use troiz:ème prise.|
W.bb frappe un léger coup à
Hack près du monticule du lan- |
ceur, : |
Pas de point, pas de coup sûr, :

 

 

du parti dans un message de radio
provincial, dans lequel il a criti-
qué le programme du parti pro-
gressiste-conservateur.

Trois points, quatre coups sûrs,|

Eaton frappe à Benton et est mis|

Chicago contre Détroit
pas d'erse'r. Deux hommes lais-
ses sur les buts.

CINQUIEME MANCHE

Cubs ;
Le vétéran droitier Jim Tobin

est au monticule pour les Tigers,
Lowerv a frappé un léger coup,

| Webb lança à York. Tobin a retiré
; Cavarretta sur
‘frappe une balle dans le champ

un roulant. Pafko

gauche. Nicholson fait un hors-
jeu a Richard en arrière du dia-
mant.

Aucun point, un coup sûr, au-
cune erreur, un homme laissé sur
les buts.

Tigers A
Mayo frapr. un beau coup sur

la gauche. Cremar fait un hors-
jeu à Livington dars la dirz:-cion

‘ du troisième but. Greenberg frap-
pe un simple au centre. mais
Mayo est mis hors-jeu en voulant
att. nd... son troisième but sur

"une belle balle de Pafko a Hack.
Cullenbine envoie une hi-ondelle
a Pafko au centre. |
Aucun point, deux coups sûrs,

i aucune erreur. Deux hommes sur
i les buts.
…… SIXIEME MANCHE

: Cubs —Livingston frappe a Cra.
mer au centre. Hughes prend qui
tre balles de Tobin. Borowy le sa-
crifie au deuxième, la balle allant
“de Outlaw a Mayo qui couvre le
|ler but. Hack est retiré. Mavo à
York une balle facile pour se faire
ieiiver au ler.

Aiteun point, aucun coup, aucu
ne erreur. Un homme laissé sui
les buts, ,
Le résultat à la fin de la 6e

manche est le suivant:
Cubs de Chicago, 7: Tigres de

Détroit. 0.

 

Le marché

de Montreal
MONTREAL(PC) — Voici

| les prix aujourd'hui, tels que com-
muniqués par le ministère féde-
ral de l'Agriculture.
Oeufs: A-gros, 48-48!-; A-moyens,

46-47!2; A-poulettes, 40; B, 38
C, 28. Arrivages: 7.366 caisses.

Beurre de crémerie. lire qua-

lité pasteuris¢. ro 1. 36%-37, no
2, 33. Arrivages: aucune boîte.

Fromage blanc de l'Ouest, 20;
commerce en gros, 20 11 16-21; de
Québec, coloré, 21'4-22. Arriva-

ges: 2,941 boites.
Patates: sacs de 75 lbs, locales,

$1.50-1.60: N.B.. S1.60-1.70; 1.P,-
E., $1.60.1.75.

—.

Navire revenu

du Japon
Le bureau des relations exté-

tieures de l'Armée annonce l’arri-
vée de deux navires transportant
des prisonniers de guerre libéres
du Japon et d'un autre ramenant
au pays 64 militaires d'Europe.
Le “General Howzw" est atten-

du à San Francisco le 14 octobre;
le ‘Prince Roberl” arrivera à Van-
couver le 21 octobre: le “Empire
MacRae” sera à Montréal, le 14
octobre.

 

   donald a expliqué le programme

 
Par ALICE ALDEN .

Fer importe la saison, cette robe du soir est ravissante pour une
, jeunefille. Elle est faite de célanèse sheer d’une teinte pêche tamisée,
avec jupe ample sur jupon genre crinoline. Le cou, les manches, la
taille et la jupe sont agrémentés de soutache pour assortir le tissu.  



   

On fait bon marché
des frontières dans
Windsoret Détroit
WINDSOR. (Out) (Spécial au,

Droit) — Décidément lies villes
qui sont en bordure des frontié:
res internationales connaissent
assez souvent des situations assez
extraordinaires. Tel est en ce mo
ment le cas de notre ville de|
Windsor, qui est séparée de la
grande métropole du Michigan
par une rivière qui a à peine
un mille de large et qui lui est
reliée par un tunnel et par un
immense pont. I y a quelque
temps, grace au rationnement

très sévère des denrées alimentai-
res chez nus Voisins américains,
nos marchés, nos épiceries ct no-
boucheries étaient envahis par la
“meute” affamée des citoyens de
Détroit et de toute la region mé-
ridionale de la grande péninsule
d'en face. Et voici qu'aujourd'hui
nos dépôts d'essence sont à leur
tour littéralement pris d'assaut
par les automobilistes d'outre
quarante-cinquième qu'une mal-
encontreuse grève prive du pre
cieux carburant. Et cette nouvelle
“invasion” a pris de telles pro-
portions que nos propres pro-
priétaires de voitures automobiles
ont grande peine à se procurer
l'indispensable essence. Mais tout
n'est pas dit sur ce chapitre. Il
pourrait bien arriver en effet que
demain les Canadiens qui demeu-.
rent le long de la frontière cana-
do américaine truversent à leur:
tour les lignes qui divisent nos
deux pays pour aller manger à
leur faim. quand le rationnement
de la viande et des autres vic-
tuailles sera devenu chose du
passe.

Nouveau procureur de la

Couronne
M. l’avocat Roger Desrosiers,

de notre ville. qui avait succédé
a M. Louis Saint Pierre comme
assistant procureur de la couron-

ne pour le district de Windsor il
y a sept ans, vient d'abandonner
spontanément ce poste pour se
consacrer exclusivement à la pra-
tique privée, dans son bureau de
la Guaranty Trust Building. Le
magistrat Hanrahan souligna pu-
bliquement l'efficacité de ses ser
vices et le remercia avec effusion

 

de sa généreuse coopération dans:
leurs devoirs communs pour le
maintien de l'ordre et de la paix
sociale. Le département de l'avo
cat général de la province à To-
ronto, d'autre part, accepta à re
gret la démission de M. Desro-
slers. Son stccesseur est déjà.
nommé dans la personne de M.
l'avocat J. A. Kennedy, qui oceu-
pait lui même plusieurs fonctions
publiques, notamment comme
membre du Conseil Municipal de
la ville de Windsor et comme
conseil juridique de la municipa-
lité de Sandwich-Est. On ne sait
encore s’il devra abandonner ces
charges pour dovenir l'assistant
de Maître Awrey, procureur de
Ia Couronne pour le district ju-!
diciaire de Windsor. |
Deux messieurs très occupés
Nous connaissons deux athlètes

trés occupés en cette saison tran.
sitoire dc l'annce, c'est à-dire en-
tre le bascbail qui s'achève et le
hockey qui s'annonce. Il s'agit des
populaires Harold Jackson ct Ed-
aie Bruneteau, deux étoiles des
Red Wings, de Détroit, qui ont
commoncé leurs pratiques d'en.
tranement en vue de l'ouverture
prochaine des sports d'hiver et
Wi en meme temps, participent
wx parties de fin de saison du
“lub de Baseball de Tecumseh,
Ont, équipe dont ils ont été cette
Innée deux des membres les plus

 
Voici un autre groupe de Canadiens libérés des camps-prisons japonais, et dont le moral fut toujours très bon malgré les atrocités

Ces vaillants défenseurs de Hong-Kong débarquèrent mercredi après-midi à Vancouver.
droite): le sergent R.-W. Hallor, Winnipeg; les soldats D. Morrison, de Winnipeg; R. Peterson, de St-Vital (Manitoba); N. Osagchuk, de
Winnipeg: L. Johnson, d'Yorkton (Saskatchewan); le sergent quartier-maître F. Breakwell, de Winnipeg: le soldat S. Zacharto, d'Alonsa

(Manitoba); le fusilier G. Sirois, d’Alberton (Nouveau-Brunswick); (deuxième rangée): le fusilier M. D. McDonald, de Mégantic (Québec);

i le caporal G. Peterson, de St-Vital (Manitoba); le soldat T, Haskayne, de Carmen (Manitoba); le caporal W. Overton (CPC), de Toronto;

; le soldat W. E. Clerk, de Kamsask (Manitoba); le lance-caporal E. Thomas, de Winnipeg; le sergent L. Bérard, de Pickering (Ontario); le

"soldat J. Zinko, de Kildonan (Manitoba); le matelot O. H. Catlet, de Wnnipeg.

japonaises,

LE DROIT, UTTAWA, MERCREDI3
}
|

Ce sont: (lère rangée, de gauche à

OCTOBRE 1945

 
 

Pointe-au-Chène
regrette le départ
de l'abbé E Rollin

POINTE-AU-CHENE, (Qué., (D.!

N. C) — Le départ de M. l’abbs |
| Emile Rollin, cause du regret à
; Pointe-au-Chène, Que.

Après treize années de zèle in-
«lassable dans la petite paroisse dc
Pointe-au-Chène. Co. Argenteuil, M,
l'abbé Emile Rollin est appelé a
Wrightville, pour y fonder une

i nouvelle paroisse. i
Dans une adresse lue dimanche

‘dernier. après la messe, les parois-
siens lui exprimèrent leur admi-
ration, leur gratitude, leur atta-
chement, et leur amour, car. lui
dirent-ils, si son départ leur cause
du regret, c'est qu'il a su faire
d'eux des hommes de coeur. Son
:Nom sera pour eux un synonyme
,de zèle. de travail, et de dévoue-
‘ment. Lorsqu'en 1932, Son Exce-

lence Monseigneur Forbes lui con-
fiait cette petite paroisse, la pe-
tite chapelle était sanssluxe, sans
même le nécessaire; le presbytère
non digne d'un représentant du
Christ, Meis, continua-t-on dans
l'adresse, l'oeuvre ne tarda pas à
suivre. La chapelie, le presby-
tère. les dépendances, le jardin et
le parterre. tout fut radicalement
transformé par sa main de fée, si
bien qu'aujourd'hui, aucun  pas-
sar… connaisseur d'art et de

.beauté, n'Oserait continuer sa
route, sans s'arrêter pour admirer
la transformation du grand chêne
de Poinie-au-Chène, en monument
de prière et d'amour, envers le:
Créateur de tous Is chênes du

tctifs et les plus précieux, Ce monde.
rlub Sazna, par exemple, une tres Le parquet a connu son mar-
belle partie dimanche dernier, teau, les autels, les stalles du
Bräce à l'excellent travail de Jack.
son sur le monticule, tandis que
son compère Bruneteau faisait
des siennes au bâton et dans le;
champ extérieur. bien que tous

choeur, les chandeliers; les lumi-,
naires, les vases a fleurs, les béni-:
ticrs: tous ces objets ont connu!
son ciseau magique, sous l'impul-|
sion d'un cerveau artistique. Et

les deux venaient d'arriver de si nous ouvrons le livre de comptes
l'Olympia de * Détroit. où ils g. Pour connaître le prix de
vaient participé à une période ! d'oeuvres d'art, nous n’y voyons’
d'entraînement très ardue sous ; AU UN mot: “Charité”. La grande.les regards aiertes et viailants de | Propreté de la chapelle et des]
Jack Adams. gérant “des l alentours. est acceptée comme:à

Red
Wings. La saison de baseball tire ]

|
àsa fin et bien que le Club do
Tecumseh ait perdu ses chances |
de décrocher le championnat de|
la Ligue du Comté d'Essex, il 1°
confiance de s'assurer la palme|
de "Association Intermédiaire
A” de la province d'Ontario. Ti;

a cn effet déjà réussi à éliminer
son rival de Dresden. et diman-
che dernier à Tecumseh il pre-
nai la mesure de l'ambitieuse
équipe de Merriton. C'était donc
une bataille contre deux péninsu-
les: celle du Niagara et celle d’Es-
sex. La victoire sourit à cette
dernière Par un pointage de 9-3
Cetle série pour les honneurs de
lO.B.A. sc continuera samedi pro
chain à Merriton, et Jack Adams
& promis un congé à ses deux
protégés pour l'occasion. !

Comment détruire
l'herbe à la puce
Les observations faites par la

division de la botanique et de phy-
topathologie. Service scientifique,
ministère fédéral de l'Agriculture,
ont confirmé la supériorité du nou-
vel herbicide, le sulphamate d’'am-
monium, pour la destruction de
l'herbe à puce. Des parcelles ont
été traitées avec quatre concentra-
tions différentes de chlorate de so-
dium et de sulphamate d'ammo-
nium, et les résultats obtenus in-
diquent qu'une application de sul-
phamate d'ammonium équivaut à
trois applications de chlorate de
sodium. D'autres essais ont été
conduits pour comparer l'efficaci-
té des deux herbicides dans la des-
truction de l’herbe à la puce, et
les resultats ont été semblables.
Sur la recommandation de la divi-
sion, le sulphamate d'ammoniurn
a été employé pour l'extirpation
de l’herbe à la puce dans le voi-
sinage des camps d'entraînement
au Canada.  

DCS E ES [us aR

   

l'emblème de ceile que M. l'abbé,
Rollin leur a toujours enseignée‘
pour leurs ames. Ils rappllent en-
core que M. l'ubbé Rollin fut de-
puis treize ans. le gardien des en-
fants. le fidèle consolateur des
malades ct des vieillards, le

. Du haut de sa colonne, Nelson victorieux contemple l'arme du
vaincu. C’est au cours d'une exposition d'actions de grâce qu’on a
cxhibé à Londres cette fusée V-2,

  

‘ bourse bien modeste,

‘eut bénédiction du Très St-Sacre-

1945-46. Furent élus: M. Noël Ber-
,thiaume, président, M. Pat Duro-

tant Seurs, Hervé Montpetit et Clarence

tremplin des mourants dans leur|le bon parler francais. M. Lahaie
saut vers l'éternité. I fut l’ami
de tous, sans exception, ni de
personne, ni de rang. Ils termi-
nèrent leur adresse, en assurant
notre Pasteur, de leur filiale affec-
tion. Ils lui souhaitèrent beau-
coup de bonheur au sein de sa
nouvelle paroisse, Ils deman-

;dèrent que son départ soit un
aurevoir, non un adieu. Et comme
preuve tangible de leur reconnais-
sance, ils lui présentèrent une

mais très

éloquente en gratitude.
M. l'abbé A. Leclaire, vicaire à

Cyrville, est nommé desservant,
dans la paroisse de Pointe-au-
Chêne.
aen

l’École Supérieure
de Hawkesbury a sa
réunion annuelle
HAWKESBURY (Ont.) —(D.N.jl'âge de 13 ans. Le service ful

| chanté par M. l’abbé Larocque, as-C.) — Dimanche, lAmicale de
l'Ecole Supérieure de Hawkesbury
a réuni tous ses membres pour la
réunion annuelle. Un grand nom-
bre de vétérans des banes de l'é-
cole sont venus serrer la main de
leurs confrères. qu'ils n'avaient vus
depuis la dernière réunion. À 4
heures, tous se sont rendus au col-
lège, pour y renouveler quelques
vieux souvenirs. À 4 h. 15, il y

ment, à l'église paroissiale, par
M. l'abbé J. Bricault. Après le
Salut, rapport des différents comi-
tes, et élections pour le terme

cher, vice-président, M. Emmanuel
Gélineau, secrétaire-correspondant,
M. Jean St-Amand, secrétaire-tré-
sorier; conseillers, MM. Edouard
Séguin, jr, Antonio Séguin, Léo
Séguin et René Cuirrier. Un déli-
cieux souper fut servi à la salle
des Chevaliers de Colomb, après.
quoi il y eut allocution par le pre-
sident, le principal de l’école, M.
Jean-Louis Cloutier, et les profes-

O'Gorman. Un toast fut présenté
à tous nos vétérans qui sont allés
sur le sol européen défendre nos
droits. Un toast fut aussi présenté
par M. Noël Berthiaume, à nos sol-
dats morts au champ d'honneur.
Après le souper. il y cut partie
récréative. M. Pat Durocher agis-
sait comme maître de cérémonies.
Unepetite séance littéraire fut pré-
sentée. M. Charles Lahaie pré-
senta un magnifique travail sur

  devenue inoffensive.

  

présenta également “Te souviens-
tu”, qui évoqua bien des souvenirs.
Le clou de la soirée fut sans doute
la présentation de nos militaires
qui nous revenaient d’outre-mer.
L’officier-pilote Alex. Séguin nous
raconte ses aventures et son séjour
comme prisonnier de guerre aux
mains des Allemands. Le lieute-
nant Gérard Lemay, du corps de
l'infanterie, sut intéresser son au-
ditoire par son court récit. On sait

jambe, au service de la patrie.
Son large sourire, son allure gaie
et son bon moral, font renaître
chez nous les sentiments d’une
grande admiration.

Le caporal R. Rochon nous a
raconté ses petites expériences
pendant ses cing années de service
outre-mer. Il sut intéresser son
auditoire par ses faits intéressants.
Après un bon mot du président,
la soirée se clôtura par O Canada.
FUNERAILLES
Samedi matin, à dix heures, ont

eu lieu en l'église paroissiale, les
funérailles de Jean-Guy Grand-
imaison, décédé jeudi dernier, a

 
sisté de M. le curé Guindon et de
M. l’abbé Bricault, Une foule nom. ‘
breuse de parents et d'amis assis-.
taient. L'inhumation eut lieu au
cimetière paroissial. Les funérail-
les étaient sous la direction de la
maison Berthiaume.
DECES
On apprend avec regret la mort

du père de notre dévoué vicaire,
M. l'abbé E. Landry.
A lui et sa famille, nos plus sin-

cères condoléances.
->————

Corbeil, Ont. |
2—— ‘

CORBEIL, (Ont) (DN.C)

 
 

;— Dernièrement, à la demeure de
M. et Mme J.-J. Page, un groupe
d’amis se réunissaient en soirée-
surprise, à l'occasion de leur pro-
chain départ de Corbeil. La soirée
se p…sa en chants et jeux.
Un goûter fut servi par Mme

et Mlle Page aidées de Mmes X.
Facette, L. Larocque et A. De-

mers. M. J.-J. Page est maire de
Corbeil depuis deux ans ainsi aue
président de la Caisse Populaire,
de Corbeil. Tous les amis présents
expriment leurs vifs regrets de
leur départ de Corbeil.

Le sergent Dellard Dufresne,’
qui a fait la campagne d'Italie,
Belgique et ‘Hollande, est de re-
tour chez ses parents. i
Le mécanicien Albert Dufresne

est aussi de retour d'outre-mer.
Il est le fils de Mme W. Dufresne.
Il faisait partie de l’escadron
“Alouettes”. '

M. et Mme Marcel Corbeil ont
eu la douleur de perdre leur bébé,
âgé de trois semaines. !

eee

Cornwall (Ont.) |
CORNWALL, (Ont) (D.N.

C.) — Samedi, le 22 septembre,
à 9 heures, en l’église de la Na:
tivité, était célébré le mariage
de Mlle Cécile Deguire, fille de
feu M. Nap. Deguire et de Mme-
Deguire, 3 M. Roméo Trottier,
fils de M. et Mme Josephat Trot-
tier, tous deux de Cornwall. M.
I’abbé R. Poirier bénissait le ma
riage.
La mariée, au bras de son {re

re, Alcide Deguire, portait une
longue robe de chiffon blanc.|
Son long voile de tulle était re !
tenu par un diadème et des|
fleurs d'orangers. Son bouquet
était composé de roses roses. |

Mlle Angélique Deguire, soeur
de la mariée, était fille d'honneur. !
Elle portait une longue robe de
chiffon bleu, et un grand cha
peau assorti. Son bouquet était |
de roses Talisman. M. Conrad ‘
Poirier était garçon d'honneur. !
Après la cérémonie religieuse,

le déjeuner fut servi à la demeu- |
re de la mère de la mariée, Mme;
N. Deguire. |

Les nouveaux époux partirent
ensuite pour un voyage à Mont-
réal, Ste-Anne et Ottawa.
Pour voyager, la mariée por |

tait un costume brun et des ac:
cessoires chartreuse. Un bouquet|

 

 

de corsage, composé de margue-
rites jaunes, complétaient sa toi :
lette. Les nouveaux mariés de-|
meureront au numéro 179, rue

Walton.

  

re

i

.apuskasing (Ont.)
| KAPUSKASING, (Ont.) — (D.!
N.C.) — Le 8 octobre, en même|

temps que le congrès régional des|

ligues du Sacré-Coeur, se tiendra,

a Kapuskasing, le congrés rézio-

nal de l'Association d’éducation «

d'Ontario. Les membres exéculifs

de l’Association seront présents

et nous aurons le plaisir de les

soir, au sous-sol de l’église. Des

sketchs et des chants patriotiques

seront aussi exécutés par les en-

fants de l’école.
M Diner et souper.seront servis,
pour les visiteurs, à la salle pa-

roissiale.

Retraite des dames:
La retraite des dames, préchée

suivie avec une rare assiduité. A
par le R. P. Roméo Girard, a été
la cérémonie de clôture, diman-
che après-midi, il y eut réception
des dames de Sainte-Anne. Trente

sécration, au nom de toutes ses
comnagnes,
Société St-Jean-Baptiste:

Société Saint-Tean-Baptiste a
lieu. dimanche, au sous-sol
l’église, afin de procéder à l'élec-
tion du bureau de direction.

Voici comment il se comnose:
M. Laterrière Braun, président:
M. Arthur Desiardins, ler vice-
président; M Francois Gosselin,
2e vice-président: M. Léon Pot.
vin, secrétaire-trésorier: M. Gns-
ton Beauchesne, commissaire: M.
Emile Plamondon, assistant com-
missaire.

Assemblée annuelle de la
Coopérative Dairy:

Dimanche, le 23 septembre il
y eut assemblée générale de la
Coopérative Dairy. et élection de
son comité exécutif.

M. Alphonse Parent, président;
M. Bernard Dumais, vice-prési-
dent, M. Adrien Albert. secré-
taire: MM. Joseph et Arthur Du-
mais, Philippe Larouche, Alfred
Cayouette et Arthur Baril ont
aussi été élus directeurs.

Haute-Ecole:

 

entendre dans des conférences, le :

dames ont été admises dans cette :
congrégation. La présidente, Mme ,
Calixte Grenier, lut l'acte de con-

Une assemblée générale de la.
eu

de

que le lieut. Lemay perdit une!

Des invités de l'extérieur à ce
mariage, mentionnons: Mme An
toine Lauzon, M. et Mme Jean
Langlois, M. et Mme ‘Bernard
Langlois, M. Louis Deguire, tous
de Montréal, M. et Mme Arcade
Trottier, et Mlle Gabrielle Trot-
tier, d'Alexandria, M. et Mme So-
lomon Laube et Mlle Gaëtanne
Laube, de Valleyfield, Québec, M. et Mme Hector Deguire, de
Russell.

Gauthier, de Montréai-Sud, était,
récemnient, de passage à Corn-
wall. l'invité de la famille O.
Chénier, son oncle.

M. et Mme Osias Provost, de
Montréal, ont passé la fin de se

 
rents et amis.

Mlle Rolande Chénier

vitée de M. Rhéal Barrette.
M. Willie Poirier, de Lon-

gueuil, a passé la fin de semaine 
ses enfants.

Va.el.vient: Le lieutenant J.E.

|
!

Le personnel enseignant de la
Haute-Ecole se compose comme
suit: M. D. Rousseau, principal et
professeur de français, M. R.
Scantlan, français spécial, entra.
nement des cadets, culture physi-

 

1

Moonbeam. [ls étaient accompa’
gnés de leurs épouses.

Le R. P. Lavelie, missionnaire
au Japon, a fait trois ans de dure
vap.ivité dans ce pays. i

Mlles icdith et Marguerite Cro
ieau, ainsi que M. Joseph Lacom-
be, sont allés passer quelques se
maines ds vacances à Winnipeg.
Mme Pierre Gauthler est allee

Jasser quelques semaines a Jon
quière, chez ses parents, M. el
me Louis Bouchard.

{! M. Théophile Hudon, de Smooth
Hock Falls, était de passage en
ville, lundi.
Mlle Elvina Richard est de re-

‘our de Rogersville, N.-B., où eile
est allée visiter ses parents.

M. et Mme Wilfrid Leclair, de
Timmins, ont .i é, récemment,
M. et'Mme Hegtor Yelle.

M. et Mme James Bangs et

leurs enfants sont partis pour une

nromenade de quinze jours, chez

des varents, 4 Mattawa, Bonfield

et Timmins.
Le R. P. curé, ainsi que MM.

Lacasse Bertrand et Adrien Al

bert. ont assisté au congrès de

l'UC.C… tenu à Monnbeam, le 25

sentembre. (

M. H-D. Haffernan, qui, de

1933 à 1940, fit vartie du person-

nel enseignant da la Haute-Eco'e

de Kanuskasing, est venu repren

dre son poste. avrès avoir fait

quatre ans de service cnrme Ins

tructeur dans le C.A.R.C. M ef

en sentembre 1975. il reçut son

licenciement de l'armée.
RE

Ste-Cécile-de-Masham

STE-CECILE-de-MASHAM, Qué.

(D.N.C.) — Lundi, le 24 septem

| bre. à 8 h. 30, en l’église de Ste

Det M. l'abbé Séné

 

cal a béni le mariage de Mlle Lu-

cille Gosselin, fille de M. et Mme

Thomas Gosselin. à M.

Vaillant.
M. Thomas Gosselin accompa

{ gnait sa fille, et M. Julien Vail-
lant était le témoin de son fils.

Mlles Gertrude et Gishlaine
Gosselin, soeurs de la mariée,

! étaient filles d'honneur. M. Hilai-
|re Vaillant, frère du marie, et M.|
Marcel Legros, agissaient comme

, garçons d'honneur.
Le vin et le diner furent ser-

vis chez le père du marié, et le
souper, chez M. Thomas Gosselin,
père de la mariée, où il y eut une

}

i

que; M. H.-D. Heffernan, de grande réception. Les mariés eu
Athénes, Ont, mathématiques;® rent de nombreux et riches ca-
Mlle J.-C. McPhail, de Unbridge, | deaux.
anglais et histoire; Mlle J.-L ' Les heureux épour élivont do-
Firlth, de North-Bay, anglais, his-
toire et arts: Mlle M.-H. Kennedy,
de New-Liskeard. culture physi
que. latin; Mlle D.-E. Whitelock,
de Hamilton, anglais; Mlle J.-A.
Fraser, de Clinton, Ont,. sciences;
Mlle R. Armone, de Cobalt, Ont.
économie domestique, sciences et

| mathématiques.

1 ; à à passe sionnaire d'Ottawa,
la fin de semaine à Ottawa, l'in ment l'hôte de son ancien confrè-

maine à Cornwall, chez leurs pa | Notes locales:

Le R. P. Lionel Labelle. mis-
était récem-

re de classe, M, Hector Gelle.
Deux autres anciens confrères du
R. Père sont aussi venus le sa-

à Cornwall, avec son épouse et!luer: M. R. Scantland, de Kapus-
| kasing et M. David Corbeil, de

micile à Masham.
I" Mardi. le 25 septembre, à 8 h.
30, en l'église de cette paroisse,
fut béni le mariage de Mlle Ma

de Ste-Anne-de-Prescott.
M. A. Legros servait de témoin

a la mariée, et M. E. Sabourin, a
sor fils. Agissaient comme filles
d'honneur, Milles Lucile Gratton
et Olivine Racine et MM. Edouard
Sabourin et Lucien Lalonde étaient
garçons d'honneur.
Le vin fut servi chez M. A. Le-

gros. Les mariés partirent ensui-
te pour un voyage à Québec, Ste-
Anne-de-Beaupré, Montréal, et
Cap-de-la-Madeleine. ° 

 

i

fernan s'était enrélé en 1940 et :

Lucien
| Vaillant, tils de M. et Mme Julien!

rie Aubertin, a M. Noé Sabourin,’

 

Cours spéciaux à
Saint-Hyacinthe
QUEBEC -- Comme par le

; nassé, l’Ecole provinciale de Lai
. terie, à St-Hyacinthe, donnera
i durant l'auinée scolaire 1945-46,
différenis cours en industrie lai-
tière. M. S.-J. Chagnon, directeur

| de l'instruction, à qui toute de.
mande d'inscription doit être a-

dressée, nous communique la lis-
te des dates de ces cours:
1945

Essaveurs de produits laitiers,
| du 29 oct. au 9 nov.

laitière, du 12
nov. au 22 déc.
1946

Essayeurs de produits laitiers,
'& 7 janv. au 19. janv.
Fabrication du beurre,

janv. au 16 fév.
Essaveurs de produits

1u 18 fév. au 2 mars.
Fabr:cation du fromage.

mars au 31 mars.

Crème glacée, du ler avril au
13 avril.
Au premier cours d'essayeurs

de produits laitiers, le minimum
numérique d'élèves devra être de
quirze, sans quoi ce cours seri
cancellé. La dernière date d'’ins-
cription a été fixée au 15 octo-

| Technologie

du 21

laitiers,

du 4

bre.
| Pour le cours de technologie
laitière, les applications doivent
parvenir a M. Chagnon d'ici au
5 novembre inclusivement. Le
nombre maximum d'élèves que
l'on peut accepter à ce cours est
de (rente deux.

_ +.

Blezard Valley (Ont.)
| BLEZARD VALLEY,

 

(Ont) —
| (D.N.C.) — Mme Valérie Laroe-
que, son fils, Hector, et sa famil-
le, sont de retour d'un voyage
dans le nord de Québec et Onta-
rio.

M. Philippe Coutu commence
à se bâtir une nouvele!l demeure
dans notre paroisse.

Le lieutenant Maurice Dennie,
du camp de Hamilton, a visité son
frère, M. Glenn Dennie.

Samedi dernier, une soirée de
parents et amis eut lieu chez M.
Armand Moncion, en l'honneur
du soldat Gérard Moncion, récem-
ment arrivé d’outre-mer, où il a
vu l'action en Hollande et en Al-
lemagne.

M. et Mme Laurent Cayen, et
leur fille, sont de retour d'un
voyage a Montréal.

 

  

 

 
 

2 autorités sur la SURDITÉ à
l'institut ACOUSTICON

85, RUE SPARKS, CHAMBRE 210, OTTAWA

POUR DEMONSTRATION SPECIALE DES ‘LENTILLES AUDITIVES”
 

Mercredi, jeudi et vendredi, 3, 4, 5 octobre-de 10 h. a.m. à 8 h. p.m.
 

| 
  

R. K. Turner.

Ces 2 experts de l'Acousticon représentent plus de 10 ans de service

pour les personnes sourdes qu'ils ont soulagécs.

de 8 points

. . . basé sur les recherch
pour satisfaire les recom
trouvailles du Gouvernements des Etats-Unis

1. Nouvelle base sci

l'épreuve.

2. Epreuve et ajustem
 

 
 

standardisés.

3.‘Lentilles auditives”

8. Prix modéré.

le plus vieux fabrica

auditives électriques.  
W. E. Davidson. AUJOURD'HUI.

“

nombreuses déficiences auditives.

tout aussi exactement que les lentilles d'optique le font pour la vue. C'est la raison

Le système auditif Acousticon

4. Examens périodiques de revision.

5. Protection de la santé.

8. Surveillance et participation médi-

ACOUSTICON — Le premier et

Si vous ne pouvez venir à la dé- les
monstration, postez ce coupon-—

Les “lentilles auditives’ ACOUSTICON sont basées sur l'étonnante découverte que

les oreilles, comme les yeux, ont besoin de lentilles différentes pour chacune des

Ces “lentilles auditives” mettent au point le son

pour laquelle les “lentilles auditives” dont votre déficience a besoin vous feront

entendre agréablement.

Si vous avez perdu l'espoir d’entendre de nouveau dans le merveilleux monde du

son comme autrefois—si vous êtes sceptique au sujet des appareils auditifs et dé-

couragé avec celui gue vous avez actuellement— votre bonheur de tous les jours

vous commande de venir prendre un test GRATUIT des “lentilles auditives”.

“Messie@s,
. . L'apparcil audi

es de l'Acousticon appar au
mandations et les toute la fami

l'armée pouvon
réunions et

femme y prend
versations et

cet appareil,

entifique pour

ent analytiques

puis plus de 50

un =pécialisté

qui dit qu'elle

“Nous sommes

Votre

appa

femme.

de crédit

cales. du bien aux autres.

: ces ; *
7. Exercices auditifs — exercices de

paroles. Par conséquent

choix.”

Lisez cette lettre. . .

est une bénédiction, non seulement pour elle mais pour

"le. Les garçon: et mui-même dans

$ maintenant venir au foyer, jouir de

nous bien amuter, en sachant que ma

aussi part. Elle entend toute: les cone

se récrée pleinement. Avant l'achat de

it nous fallait répéter les conversations,

l'entrain de la réception. Elle peutce qui enlevait
maintenant écouter la radio ct aller au théâtre sachant

qu’elle comprendra le tout,

maintenant vous pouvez vous

nous disons que votre appareil fut nine bénédiction.

semble toute rajeunie, de fait elle est une toute autre

utiliser cette lettre ou mon nom, s'il s'agit de faire

tion avec vous je savais qu'il y avait des appareils meilleur

marché mais nous ne voulâmes pas courir de risques —

tif que j'ai donné à ma femme a Noël

Ma femme est sourde de-

Ans. Sun père dépensa une fortune chez

de la rue Harley. Londres, Angleterre.

ne'ntendrait jamais plus, de sorte que

rendre compte pourquol

mariés depuis 27 ans et ma femme

appareil auditif est 100% bon et tout

rtient à votre appareil. Vous pouvez

Lorsque je me mis en communica-

l'Acousticon fut et seta toujours notre

Signé G. P. Brook. capitaine.

Corps de l'Infanterie Canadienne.”

 

nt d'aides ENSTITUT ACO
85, rue Sparks,

 
USTICON

Chambre 210, Ottawa. 3.1714

Veuillez. s. v. p.…. m'envoyer des renseignements complets sur
“lentilles auditives” ACOUSTICON.

Nom 0.
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Préparons notre Congrès général
Dans quinze jours, la capitale canadienne recevra la

visite d’une coupie de centaines de cultivateurs spécialement
délégués par leurs confréres dans la profession pour venir
discuter des problèmes de leur vie, de leurs familles et de
leur classe. À bien y penser, c’est sérieux, très sérieux. Il
est évident que les conclusions des discussions auront une
répercussion considérable sur les activités de l'Union durant
l’année 1945-46,

Quand on songe que ce sont des “habitants”, venant de
six (6) régions de l'Ontario, appartenant tous à la même
nationalité, parlant la même langue, animés des mêmes
ambitions, conscients des mêmes responsabilités, dont un
grand nombre ne se connaissent pas, qui viendront discuter
de leur profession, de leurs activités comme groupe, arrêter
des plans précis quant à l’orientation de l'Agriculture onta-
rienne, en autant que les cultivateurs franco-ontariens sont
intéressés et en tenant compte de la situation agricole géné-
rale, Est-il vrai que la classe agricole franco-ontarienne,
habituée à se considérer comme une minorité plutôt faible,
— n'oublions pas, toutefois, que la classe agricole franco-
ontarienne compte au moins 20,000 familles — commence à
prendre conscience de sa puissance et qu'elle réalise qu’elle
a un rôle à jouer dans l’économie agricole de notre province?

Ce n’est pourtant pas un rêve, c’est bien une réalité. Une

réalité qui existe depuis longtemps, mais qui n’avait pas été
mise en évidence, parce que les cultivateurs franco-ontariens
ne s’étaient pas groupés en union professionnelle. Si nous
n’apprécions pas notre valeur, n'oublions pas que d'autres
nous observent et savent nous juger. Ne craignons donc pas
de nous croire ce que nous sommes, c’est-à-dire un élément
important de la population agricole d’Ontario, et de tra-

vailler à devenir ce que nous pourrions être, c’est-à-dire une
classe professionnelle qui vit d’un idéal noble et qui veut
conquérir une juste estime et exercer une influence bienfai-
sante et efficace dans les domaines qui sont de son ressort.

C'est donc dans cet esprit que les congressistes attaque-
ront et approfondiront les sujets d'étude soumis à leur atten-
tion. Si nous voulons procéder rondement et discuter sage-
ment, il faudra avoir déjà pris connaissance de la matière,
qui est très ample et très sérieuse. C'est la raison du ques-
tionnaire suivant, développant les sujets à étudier aux séan-
ces d'étude du Congrès. Les délégués se partageront en deux
groupes: les uns représentant l'Union, les autres, les orga-
nisations coopératives agricoles. Nous élaborons d’abord le
le programme des délégués de l’Union, ensuite, celui des
délégués des coopératives.

L'ASSOCIATION PROFESSIONNELLE

Les Constitutions de l'Union. — L'U.C.C.F.O. possède de-
puis sa fondation des constitutions bien claires et sagement
dressées, quant aux principes généraux. Il s’agit maintenant
d’appliquer les données fondamentales et de remplir les
cadres. À cet effet, le Secrétariat général a rédigé un docu-
ment dans lequel les activités de la profession agricole sont
ordonnées et les services de l'Union sont agencés en consé-
quence. La première séance d'étude portera sur ce sujet.

Les problèmes spéciaux de la classe agricole franco-
ontarienne. — Que pensent les franco-ontariens de leur pro-
fession? L'agriculture est-elle conçue par les franco-onta-
riens de la même façon que dans les autres milieux? La
famille agricole est-elle le point de mire, le but de tous les
efforts du cultivateur ou si ce dernier vise un autre objectif?
La classe agricole franco-ontarienne a-t-elle sa propre men-
talité. ses propres traditions, ses propres moeurs et son pro-
pre idéal? Les cultivateurs franco-ontariens ont-ils la légi-
time ambition de se distinguer comme classe sociale ou bien
sont-ils disposés à se laisser englober dans l'ambiance géné-
rale? Les cultivateurs franco-ontariens tiennent-ils à avoir
leur association professionnelle à eux, qui collaborera avec
les autres groupements agricoles, mais qui possèdera sa pro-
Pre personnalité? sont-ils disposés à consentir aux sacrifices
et aux exigences de cette ambition?

L'expansion agricole. — Est-il opportun de parler d’ex-
pansion agricole? En quoi consiste l'expansion agricole?
Quelle est la situation agricole d’aujourd’hui comparée à
celle de 1850? Quelles seraient les conséquences d'un mou-
vement d'expansion agricole au point de vue professionnel,
économique, social, national, religieux? A quelles régions
devrait s'intéresser un mouvement d’expansion agricole?
Existe-t-il un problème d'établissement dans les régions
organisées? Serait-il opportun d'organiser un service d'éta-
blissement agricole dans les cadres de l’Union des Cultiva-
teurs? En quoi consisteraient les activités d'un tel service?

LA COOPERATION AGRICOLE
Education à la Coopération. — L'éducation à la coopé-

ration est-elle nécessaire? Pourquoi? Les cultivateurs sont-
ils naturellement coopérateurs? L'éducation coopérative
peut-elle et doit-elle aider à développer l'esprit profession-
nel chez les cultivateurs? A quelles conditions? Quel rôle
peut et doit jouer l'association professionnelle agricole dans
l'éducation coopérative chez les cultivateurs?

Buts de la Coopération. — Le cultivateur conçoit-il la
coopération à sa manière? Pourquoi les cultivateurs ont-ils
adopté la coopération comme leur système économique? Par
quels moyens l'éducation coopérative pourrait-elle être inten-
sifiée? Un service de coopération a-t-il sa raison d’être dans
les cadres d’une association professionnelle agricole?

Orientation de la Coopération. — Quelle orientation doit-
on donner à la coopération dans les milieux agricoles?? Quels
sont les écueils à éviter dans l'orientation de la coopération
agricole? Les franco-ontariens ont-ils raison d'organiser un
mouvement coopératif selon leur mentalité, leurs aptitudes
et leurs besoins propres? Un tel mouvement est-il exposé
à certaines difficultés? Quels sont les moyens de les surmon-
ter? Quelles caractéristiques les Franco-ontariens doivent-
ils à tout prix imprégner et sauvegarder dans le mouvement
coopératif et son organisation?

Ce double questionnaire, quoique plutôt succinct, aidera
certainement les délégués à mener les discussions d’une façon
ordonnéeet précise pour en arriver à des conclusions claires
et nettes.

Ce qui importe dans un congrès, surtout au prochain,
c'est de sortir de ces assises avec une idée exacte de notre
Union, de ses activités, de ses problèmes et de ses possibilités.
En plus, une ferme détermination chez tous, sans exception,
de poursuivre la tâche entreprise sans se laisser distraire ou
fléchir par les difficultés qui surviendront nécessairement.
Plus notre Union se répand à l'extérieur, plus elle doit tra-
vailler à être mieux comprise: pourcela, il faut que les mem-
bres connaissent et comprennent leur Union.
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Pour être soulagé de la sensation de lourdeur,
d’une façonefficace et remarquablement douce,
prenez de 2 à 4 cuillerées à soupe de Lait de
Magnésie Phillips’ avec de l'eau. Vous serez
émerveillé des résultats de cet antiacide laxatif
et de la façon dontil vous aidera à vousréveiller |
frais et dispos, plein d’entrain pour la journée.
De plus, le Lait de Magnésie Phillips’ est §
reconnu par la science commeétant l’un des
neutralisants qui agissent le plus rapide-
ment contre l'acidité de l'estomac. De-
mandez le véritable Lait de Magnésie
Phillips’ aujourd’hui à votre pharmacien
« +» Tappelez-vous que

cela ne vous coûte que
25Ë pouravoirce qu'il

mn y a de meilleur
FABRICATION CANADIENNE
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Case Postale 63, 
En collaboration avec l’Union des Cuitivatears

franco -ontariens.

Ottawa

  

  

 

Apiculture
Préparez-vous maintenant pour
protéger vos abeilles en hiver

Les préparatifs pour l'hiverna-
ge des abeilles, soit en caves ou
dans des caisses appelées “silos”
devraient se faire sans plus tarder.
En ce qui concerne la cave,

l’apiculteur du Dominion, C. B.
Gooderham dit qu’elle doit être
assez seche, toujours obscure en
tout temps, bien ventilée, bien
protégée contre la température de
dehors, et maintenue à une tempé-
rature égale d'environ 48 degrés
Fahr. On y rentre les abeilles le
plus tôt possible après leur der-
nier bon vol de nettoyage, généra-
lement vers la première semaine
de novembre. Les gardes ou protee-
teurs placés sur l'entrée des ru-
ches pour prévemrr ies souris de-
vraient être solidement fixés pour
que les rongeurs ne puissent les
déplacer.
Pour l'hivernage en plein air,

on se sert de caisses ou “silos” con-
tenant une, deux ou quatre ruches.
La caisse à quatre ruches est la
plus économique au point de vue
de la construction et de la conser-
vation de la chaleur, parce que
chaque ruche est protégée par une
autre de chaque côté. Pour la
bourre, c'est-à-dire les matériaux
d'emballage, on se sert de ripes
de plancher, de feuilles de forêt,
de balle ou de mousse. Il faut en-
viron de 3 à 6 pouces de bourre au
fond et sur chacun des quatre cô-
tés, et un coussin de 6 à 8 pouces
sur le desus. On met les ruches
dans les caisses avec toute la bour-
re, sauf celle du dessus, avant de
nourrir les abeilles, car il ne faut
pas que les abeilles soient déran-
gées après le nourrissement. La
fin de septembre est la meilleure
époque pour la mise des ruches
en caisse.
Les apiculteurs de la Colombie

canadienne se servent d'une caisse
spéciale dit caisse-ruche Kootenay,
où ils laissent leurs abeilles tou-
te l’année. Pour plus amples ren-
seignements sur ce sujet, écrire
au Ministère fédéral de l’Agricul-
ture, Ottawa, pour demander le
feuillet no 681 “IL’hivernage des
abeilles”.

-—. - —-

Pomiculture
Diminution de 57¢ dans la récolte

des pommes cette année
On estime que la récolte de pom-

mes de 1945 au Canada sera de
7,626,000 boisseaux, seulement 57
pour cent de la récolte de 1944 qui
avait été de 17,829,000 boisseaux.
La récolte de Québec est évaluée
à 80,000 boisseaux, soit 9 pour cent
seulement de la quantité cueillie
dans cette province en 1944, et
celle de l’Ontario à 642,000 bois-
seaux, soit 25 pour cent de celle de
l'année précédente. La Nouvelle-
iicosse n'aura que 975,000 bois-
seaux soit 19 pour cent de la der-
niére récolte et la Colombie cana-
dienne 5,810,000 boisseaux soit 66
pour cent de la récolte de 1944,

D’autre part la récolte de poires
de la Nouvelle-Ecosse est estimée
4 38.000 boisseaux, 27 pour cent
de plus qu’en 1944. La récolte de
pêches de l'Ontario sera de 829,000
boisseaux, 29 pour cent de moins
que l’année dernière. La récolte
d'abricots en Colombie canadienne
atteindra 151,000 boisseaux cette
année, trois pour cent de plus que
l'année dernière.
En ce qui concerne la récolte de

raisins, elle sera de 68.460,000 1-
vres pour l’ensemble du Canada,
soit 12 pour cent de plus qu’en
1944, La part de l'Ontario sur ce
total sera de 64,830,000 livres et
celle de la Colombie canadienne
de 3,630,000 livres, soit une aug-
mentation de 13 pour cent pour
l’Ontario et de 3 pour cent en Co-
lombie canadienne par comparai-
son à l’année précédente.

ere

Engrais chimiques
N'’'ATTENDEZ PAS
COMMANDER VOS ENGRAIS

CHIMIQUES
Quoique la guerre soit termi-

née, on ne prévoit pas encore
d'ici à quelque temps, d’amélio-
ration dans l'offre et la livrai-
son des engrais du sol, dit le
Minitsère fédéral de l’Agricuiture.
La demande d'engrais est par-

tout très forte, aussi tien au Ca-

certains pays européens qui sont
obligés d'augmenter leur produc.

mine, et l'offre de ces engrais
est insuffisante, de même que la
quantité de wagons pour les trans-
porter. D'autre part, les fabricants
d'engrais au Canada, reçoivent
toujours leurs matériaux par ex-
péditions mensuelles, et pour que
ces fabriques puissent marcher à
plein rendement il faudrait que

les engrais puissent être trans-
portés aux cultivateurs dès qu'ils
sont prêts.

Cette année encore on recom-
mande donc aux cultivateurs de
placer le plus tôt possible leur
commande d’engrais pour 1946, et
de se préparer à en prendre li-

 vraison pendant les mois de no
:vembre, décembre et janvier. Si
lla plupart des expéditions d'en-
: grais ne sont pas faites pendant
ces mois, les fabricants ne pour-
ront pas répondre à la demande.
Le Ministère dit qu'un culti-

vateur peut conserver ces engrais
chimiques en bon état s’il a soin

(de les mettre dans un endroit
frais et sec, jamais par dessus
une <table, ni sur un plancher

!de ciment. Un plancher de bois
recouvert de foin de luzerne, est
bon, mais il faut éviter d'entasser
les engrais contre les murs.

 POUR |

nada qu’aux Etats-Unis et dans

tion de vivres pour éviter la fa- [

) 5 a J'y VA dia CA VE

Congrès général de l'Union des
Cultivateurs franco-ontariens

LES 17 ET 18 OCTOBRE, 1945, A OTTAWA

Programme

MARDI: 16 octobre —
2 hrs pm. Réunion du Bureau Central.

MERCREDI: 17 octobre — après-midi.
9 hrs: Messe au sous-sol de la Basilique Notre-Dame.
10 hrs: Inscription des délégués. Ouverture du Congrès, par M.

Simon Bertrand, président de l'U.C.C.F.O.
10.30 hrs’ Rapport des activités et Bilan financier, par M.

Roger de Bellefeuille, secrétaire général de l'U.C.C.F.O. Discussion
des rapprts. Organisation des séances d’études.

12 hrs: Dîner.
Après-midi —

2 hrs: Séance d’étude: les délégués de l’Union. Les constitutions
de l’Union. Etude et discussion. Les délégués des Coopératives. Edu-
cation à la Coopération — Buts de la Coopération agricole — Pro-
Lagande de la Coopération.

4 hrs: Réunion plénière présidée par M. Adrien Joliat, président
de l’Union régionale de Sudbury-Nipissing. Rapport des séances d’étu-
le et discussion — Résolution. Adoption des résolutions des Congrès
régionaux. Conclusions, M. l'abbé Joseph Payette, aumônier de l'Union
régionale de Hearst.

8 hrs: Soirée sociale. L'EXPANSION DE L'AGRICULTURE
 ONTARIENNE. Des invités de renom adresseront la parole.
| JEUDI: 18 octobre avant-midi —

| 9 hrs’ Séance d'étude: les délégués de l'Union. Les problèmes
spéciaux de la classe agricole franco-ontarienne. — Service de pro-
pagande et d’éducation. Les délégués des Coopératives, La situation
économique de la classe agricole franco-ontarienne. Projets de réa
lisation.

10.30 hrs : Réunion plénière présidée par M. Georges Talbot, pré-
sident de l'Union régionale de Hearst. Rapport des séances d'étude
et discussion. Résolutions. Election du Bureau Central pour l’année
1945-46. Conclusions, M. Walter Bradley, aumônier de l’Union régio-
nale de Sudbury-Nipissing.

12 hrs: Diner.
2 hrs: Séances d’études : les délégués de l’Union. L’expansion

agricole. — Service d’établissement. Les délégués des Coopératives.
Orientation des activités éponomiques-coopératives des cultivateurs
franco-ontariens.

| TEUDI: 18 octobre, après-midi.
4 hrs: Réunion plénière présidée par Monsieur le Président gé-

néral élu pour ‘’année 1945-46. Rapport des séances d’études, discus-
sion et résolutions. Conclusions, M. Albert Laflèche, président de
’Union régionale d'Ottawa.

6 hrs‘ Aiournement.
8 hrs: Réunion du Bureau Central.

“SOYONS UNIS”

 

 

tation en parquet suffisent pour
l’engraissement complet des su-
jets bien développés.

—_——

Aviculture
L'ENGRAISSEMENT DES UN RECORD DANS LA

VOLAILLES PRODUCTION DE FARINE
—e DE BLE

——
Pres de 2.000 cochets ont été

engraissés au moyen de différen-
tes rations en ces treize dernières

| années à la ferme expérimentale
+ ié-dérale, de Brandon, Manitoba.
Une bonne ration qui peut étre em-

“ ployée sur la plupart des fermes
est Celle qui se compose de par-
ties égales de blé, d’avoine et
d’orge moulus. La pratique ré-

! gulière pour l'alimentation en vue
| de l'engraissement consiste à mé-
‘langer ta moulée avec le liquide,
| aui peut être de l’eau ou du lait,
douze heures avant de la distri-
| buer sous forme de pâte lisse.
; On donne deux repas de cette pâte
| par jour, juste assez en une fois
; pour qu'elle puisse être consom-
mée en 15 minutes. En temps

* chaud, on donne de l’eau au milieu
de la journée, c’est une excellente
précaution que de poudrer les oi-
seaux avec de la poudre insectici-

Au cours de l’année agricole fi-
nissant le 31 juillet 1945, les meu-
neries canadiennes ont produit
24,684,403 barils contre 24,283,-
877 barils dans l’année 194344.
Au cours des six dernières années
de guerre la production de farine
n’a cessé d’augmenter. Elle était
de 17,778,311 barils en 1939-40.

——_

UNE INCUBATION QUI N’EST
PAS A DESIRER

—_—

 
Un propriétaire qui voulait avoir

une maison bien chaude a rem-
pli les espaces dans les murs avec
de la balle de céréales. I} le re-
grette amérement aujourd'hui.
Cette balle contenait un peu de
grain infesté d'insectes: ces insec-
tes; se multiplièrent et au bout
de deux ans ils pullulaient dans

La Nivision fédérale de l'entomo-
logie dit que les matériaux d'ori-
gine inorganique sont bien préfé-
rables aux autres pour la construe-
tion isolante, parce que lesinsectes
n’y trouvent aucune nourriture,

L'UTILISATION DU LAIT

Quelque cintuante pour cent du
lait produit au Canada est converti
en beurre, 20 pour cent est vendu
sous forme de lait frais. 10 pour
cent sert à faire du fromage, 3e
pour cent des produits de lait
concentrés, 114 pour cent de la crè-

Unze
Jp——

Service d’établissement de P'U.C.C.F.0.

Le Service d'établissement de l’Union des Cultivateurs
frnco-ontariens accueille avec empressement les demandes
de renseignements pour fermes à acheter ou à vendre. Il se
charge de se procurer les renseignements et de les trans=
mettre aux appliquants,

Ainsi, on pourra s'adresser au Service d'établissement

de l’U.C.C.F.O. pour obtenir les informations au sujet de
TROIS fermes à vendre dans la région d'Ottawa.

S’adresser à: L'Union des Cultivateurs franco-ontariens,
Service d’établissement, 100, rue Georges, Ottawa, Ontario.

LA DIRECTION

 |

me glacée, et le reste, 15 pour QUEBEC (PC) — Me Guy Des-
cent est consommé sur les fermes) rivières, avocat de Québec, a été

ou donné aux animaux. élu hier président de Ja Société
La production de lait au Cä-| philatélique de Québec, lors de

nada qui était de 15.8 milliards de| |: lé 5
livres en 1939 est passée à 17.6 l'assemblée générale des membres milliards en 1944, en augmenta-| de cette société, tenue au Palais
tion de 11.6 pour cent. Montcalm.
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 | de (contre les poux) au commen-
| cement de la période dengraisse-
ment. Trois semaines d’alimen-

la maison; ils étaient partout et il
fallut dépenser beaucoup de temps
et d’argent pour s’en débarrasser. 
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LA FÉDÉRATION CANADIENNE DES FONDS DE

C'est la

MAINE DE LA REVUE
SALINGE

 

OICI une occasion d'aider les nécessiteux et
les miséreux des pays ravagés par la guerre,

D'innombrables personnes, hommes, femmes et
enfants, dans ces pays, ont un pressant besoin
de tous les vêtements, chaussures et autre linge
usagés dont nous puissions disposer. Faites cette
semaine la revue de vos armoires à linge. Con-
tribuez tousles vêtements usagés, mais utilisables,
dont vous pouvez vous passer — pour secourir
ceux qui ont tour donné sauf la vie. Sortez tout
ce linge—préparez-le—MAINTENANT.

7 °

Ce que vous pouvez faire
1. Rassemblez tout le linge usagé, qui est encore utili
sable—vêtements pour hommes, femmes et enfants de
tous âges, chaussures et couvertures de lit.

2. Portez votre contribution au plus proche bureau de
poste ou à un DÉPÔTofficiel de la COLLECTE,ou bien
demandez au COMITE LOCAL de venir la chercher.

3. Ne vous contentez pas de faire une contribution À

votre comité local, appuyez-le de votre temps, de votre
effort et de votre énergie.

      

  

 

  

 

Sous les auspices de

SECOURS AUX NATIO

 
| eees =
 

t

t

|
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vous ajoutez simplement

votre sucre

Avec tous ces avantages:

e La véritable Ginger Ale ..

e Quantité illimitée.

e Economique — 6 verres pleins par bouteille (avec
addition de sirop), au lieu de cina.

e I! se mélange bien tel quel.

e Pour les personnes qui ne font pas usage de sucre,
vous n'avez qu'à ajouter vos comprimés de saccharine
suivant le goût,

Au prix de

la bouteille (format de famille)

(2 pour 25c) .

. seulement pas sucrée.

AVIS~ La Ginger Ale non sucrée PURE SPRING eat
produite pour augmenter la quantité de Ginger Ale

Pure Spring en si grande demande arstuellement.  
 

EES
*
RETRLATE
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Ginger Ale non sucrée

"Pure Spring
I
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DIRECTIONS

Pour servir cette bouteille — Dissolvez
bien 6 cuillerées à soupe de sucre dans
une L, tasse d'eau froide.  Rempliesez
chaque verre 1-6 plein de ce sirop (ou
suivant le goût), puis ajoutez la
Ginger Ale non sucrée. Brassez légi-
rement,

 

Pour Is soirée — Dissolvez bien 1 tasse
de suere dans 114 tasse d'eau froide.
Cela prépare suffisamment de sirop
pour servir 3 bouteilles de Ginger Ale
non sucré.

  
Pour la commodité — Gardez un petit
pot de sirop à votre portée dans le ré-
frigérateur. Cela faciliters la prépa-
ration du Ginger Ale,

  



  

 

 

   

   

  

 

        

 

      
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

. ie , : te di - : class api Tandis que O'Neill prédit que .Ç “eur : l'Aviation, et le sen- le dimanche deux classes spécia- : ( ; ! jue | ;
is VosotHarvey sur la dé. les $500 chacune pour beagles de | Ses Tigres, qui eurent a combat. | Penmans bien connue. De cette façon, ils sont assurés du maximumfense. Quant a l'offensive. Gorman 13 et de 15 pouces. tre jusqu’au dernier jour pour ;

  

 

 

  

Tommy agite sa haguetie magi
cue -- et presto! Voici les Royaux
de Montréal “le club à battre”!

Et en voici les raisons: Gus Ogil-
vie Ernie Hamilton et le pilote
Fronk Cartin cuvont “Jerry” Me
Neil dans leur cage, Ernest La.
force, Frank Stahan, Pat Tracey.

rappelle que Léo Gravelle d'Ayl-
mer. l'as juniot
Cup’, former. une kid-line avec
floyd Curry, brillant ailier droit
d'Oshawa et Howard Riopelle d'Ôt-
taws (CARC\ que Pete Morin et
Jerry Heffertvan de l'ancien trio
‘’l'azzle-dazzle’ joueront avec John-
un; Acheson. D.F.C, sur une autre
ligne; enfin que “Smiley” Mero
nek, Alev Smart et Jimmie Slug,
un gars de !ouest convoité par
Dick Irvin seront ensemble. Cer-
tes “le Royal sera l'équipe à bat-

de la “Memorial|

hec, C'est ce que déclare le Dr
L.-O. Geoffrion le président de ce
beau grouve sportit dont le local
est à 1220, D‘ummond, Montreal.

Le vendredi 26, on jugera la
classe de 13 pouces (lices) et
(males); le lendemain, ceux de
15 pouces, mêmes catégories, et

M J. A. Robitaille. 4009. rue
Mentana, Montréal, un des direc-
turs, nous écrit: “Venez saluer les

‘amis de l'Ontario, des Etats-Unis
:et de votre club et continuer la
; belle tradition de l'hospitalité ca-
! nadienne-francaise à l’occasion de
| ce douzième anniversaire.”

Les autres officiers sont MM.
Robert Scheen, Jean Aquin, Anto-
nio Lamer, J.-Wilfrid Thouin,
J.-A. Thouin, Bob Ross, le Dr G.-
U. Etienne; les directeurs Dr De-

i nis Forest, J-E. Luramée O.-H.

   
 
 

 

pour plusieurs années alors qu'ii
était avec les Yankees. Il connait
teur faiblesse, et Grimm a gran

| dement confiance en lui. Les Ti
: res, parlant privèment. ont ex
primé beaucoup de respect pou
le style de Hank.

l'emporter le titre de l’Américai-
ne, captureront la série par 4
parties contre deux. Grimm pré|
fère dire que le bâton de ses.
joueurs en raconteront plus long.

Le gérant Grimm a suivi la pra- :
tique de ses joueurs avec un
grand silence. Il y était aussi
pour l'exercice des Tigres. Lui et
O'Neill se félicitèrent l’un l’autre
pour avoir remporté le champion
nat dans leur ligue respective. lis
acceptèrent aussi de poser pour
les photographes de la Presse As.

  
 

 

 

 

 

 
 

 

125 cowboys et
cowgirls audacieux
250 chevaux et
boeufs sauvages !
Prix populaires:

$1, $1.50, $2,
Taxes incluses

Téléphone: 5-1411
pour

sièges réservés

   

   

 
   

 

 

 

    
 

 

 

  

  

 

    

  
a constamment marché de pair avec l’industrie

ont toujours été très demandés.

 
Pionnier au Canada dans la fabrication d’Articles Tricotés, Penmans

Bas bien faits, ses Sous-Vêtements confortables et ses jolis Vêtements

Aujourd'hui, des milliers de

Canadiens choisissent les Articles Tricotés qui portent l'étiquette

de confort et de protection salutaire ainsi que de modèles dernier cri,
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a‘Douze LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 3 OCTOBRE 1945 — Ê,

f ) . pour la somme de $100,000, a cn.
\ ' C sci h t suite obt 13 gains dans la Lies cogneurs peuvent décider du championna " " suite obtenu gains dans Li= SPORT - mers Per EE NEaeVE LES LAUREATS DU "SPORTING NEWS pue Nationale our un toto de 55 À

+ ii a Py aa F. BT As Aa 5 a A RY pe Ve Re triomphes ceite année.
mmm eeese ESooo 4e ind Pre,LY df RC= j | a A

2 St-Louis, Minn., — 'Toramy Hol- la Ligue Américaine. i Ae
mes, voltigeur des Braves de Fos, Mayo est acclame dans ia ville de (
ton, et Eddie Mayo, deuxième-but Detroit et partout ailleurs comme| 8

elle J; eclacl des Tigres de Détroit, ont été cho: le pilier du champ intérieus des | Jos est
{ [2 E sis comme étant les deux joueurs Tigers, les nouveaux champions de | #4 ;:

les plus utiles à leur club dans les ‘la Ligue Américaine, et son tra- te LE PREFERE ”
onl ligues majeures pour l'année 1945: vail effectif au baton a rendu de

n ar la revue “Sporting News”, | grands services au gérant Steve !
a Ë € UE cree Outre ces deux joueurs deux lan- | O'Neil au cours de la derrière sai , de Jeanne

ceurs étoiles ont aussi reçu unejson. Le joueur d'intériëur que,
aL Charlie aout mention honorable. Ce sont Hal! les Giants de New-York et les’

PF Newhouser des Tigers. le joueur Braves de Boston trouuvaient trop
directeur aed 408 choisi le plus utile à son club lent et dont on blamait la mauvaise |

- . ’ dans la Ligue Américaine l’an der- | vision au bâton, parce qu'il avait |
nier, et Hank Borawy des Cubs, requ la balle sur la fete, en une

+ Ç a fait sensation cette année tant occasion a été repéché d'un club

aes Grainsdeneigecommencaientà tomber,dans la dans la Ligue Nationale que dans desliguesmineures,les Bisousdees premiers grains de neig alent a , uttalo, g l'ont |
capitale, quand mon bon ami le “vétéran” (il préfère demeurer ano- développe en un des plus im-
nyme) passa à mon bureau ce matin pour appuyer la cause des par- | pressionnants joueurs de deuxiè- ,tisons des Tigres de Détroit dans la série mondiale qui s'est ouverte LES C | me-but.\ Durant toute la saisen !
cet après-midi. - ! il a été ‘une des étoiles des deuxComme tous les partisans des Tigres, il envisage Hank Borowy 0{0 no es : ligues majoures. | ;

7 saNs se faire d'illusions, “Nous savons qu'il est bon et dangereux,| d'Aldoria Jarry Holmes a mérité le titre de jou‘
dil-il, mais nous comptons sur Newhouse:, notre as gaucher, pour le ; eur le plus utile à son club à cause d . 4 |
battre. Hank Greenberg. qui a déjà touché Hank Borowy pour un cir- sur la classique ; de son redoutable coup de ba: EpUIs qui .
cuit. craint le mince droitier des Oursons | : | ton et son, merveilieux jeu defen SE RASE AVEC PALMOLIVE

Il y aura tout prés de 60,000 spectateurs a la joute inaugurale. On COMME UN CASTOR QUI sif. ll a été un des plus serieux h
attend à ce que les recettes dépassent en 1945 les SJ322.328 de la COMME UN ABRP. “COCO”. aspirants à 1a couronne du roi des Mal rasé . . il n'avait qu'un
serie 1940 entre Tigers et Rods. Hal Newhouser, gagnant de 25 parties - BEAU TEMPS frappeurs des majeures durant tou- rendez-vous de temps cn
éotte année, est le favori 5-7 contre Borowy. Mais «il sera appuyé PRIE POLE DU ‘ ite l'année en plus de remporter temps avec Jeanne. Jusqu'au 4par une équipe de vétérans (les partisans des Cubs diront de “petits | A DET _ le titre du meilleur frappeur de our of son oncle lui dit
vieux”) Le plus jeune es: Roy Cullenbine. 30 ans, au champ droit, Collaboration spéciale au “Droit”. COUPS de circuit pour la saison “Sers-toi de cette crème
et l’ainé, Doc Cramer, 39 ans, au centre. Chicago a la jeunesse pour| ; ; . WINDSOR (Par aéroposte) —| 1945 et d'établir un record poul PALMOLIVE et tout |
lui. Handy Andy Pafko, le virtuose des chasseurs d'hirondelles, se Quatre raisons d'espérer pour Steve O'Neill: de gauche à droite, HANK GREENBERG, dont le cir- M. Aldoruu Coco’ Jarry, chromi- 1 nombre de joules consécutives s'arrangera bien!”  Mainte-
propos d'uider les Cubs à gagner leur premier titre mondial en 37 cuit donna le titre de l'Américaine aux Tigres de Dé‘roit; EDDIE MAYO, RUDY YORK et ROY CULLEN. queur et sportsman renommé de dans lesquelles il a cogne au moins wantree Palmolite, le
ans. Le premier but Phil Cavarretta est le champion frappeur de la SINE. Si ces quatre durs «rappeurs retrouvent leur forme contre les Cubs, dans la présente série mon- Hull et d'Ottawa. est arrivé ici en WD COUD sûr, avec 38. ane ReA propre, Jos est
Nationale avec une moyeynne de .355. Le vétéran Stan Hack au vu diale, les partisans des Tigres dormiront avec moins d'inquiétude. route pour lu série mondiale du LESouss'est non seulement “le rife de Jeanne
me frappe 522 et le ième soi 2. af me ES ; Classé le meilleur lanceur de la Li- ee . ’
abi ater113arent but Den Johnson. 30 va ° Sa — baseball et lund. soir. il griffonnait gue Américaine, mais des deux li-at os : ! + : . . > + = ’Cans , af ; i ‘ouch og 4 ri les lignes suivantes: nn : bien qu'il re .Fercant gue 1,000 fervents et journalistes couchent “sur la ri- A Su : sep,  SUES Majeures, bien qu'il rempor »
viere © dens les soit-disant hôtels flottants, on dit que le moins van- | J la semaine de di Arrive à ; adsor celapresmui fat quatre victoires de moins que PALMOLIVE
tard des Cubs est Lon Warneke, qui lança victerieusement deux fois LES FAITS SAILLANTS DE LA SERIE | t comme un ca q ‘€ l'an dernier, alors qu'il terminait se multiplie 250 fois

, contre les Tigers duns la série de 1935 “Je prendrai ma retraite | ° . un abri, d pleuttellement dee la saison avec un record de 29tT Pi BST EN So ; . ’ J : sg 7 “rs > ’ - tr at : € 1 . 5 , i . .Van prochain”, dit Ie vétéran. Roy Cullenbine, voltigeur. Eddie Mayo, | LES EQUIPES — Chicago Cubs, Ligue Nationale. contre révention des crois qu'il va Fe inopamandes | (riomphes. Cetle année. cepen e donne 37°; plus de mousse
intérieur dynamique acclamé le joueur le plus utile de l'Américaine, Détroit Tigers, Ligue Américaine. i les parties . Certes “postales dant il a surbasse son record de © reste moite plus longtemps
ce. Rudy York sont avee Hank Greenbery de durs cogneurs. Que CEDULES DES JOUTES — Les 3. 4, 5 octobre au Briggs || e ° ‘Surlarue Ouellette je me sens mordrelapoussièreÀ 206 rap ° rase à fleur de peau Aferont-uis © | Sadi stroit- les & 7 à Wri Tield. Chicaro. ! ° 13 A ? poussière : à i ; yere ; | Stadium,Detroit: les 8, Le 5 ESField,Chicago 30 incendies: du {- : comme sur le rue Principale @ peurs. En dépit d'un mal de dus, # sans tirer, ni enflammer >

ENCORE M. GORMAN pal... on lira ailleurs dans le notre heure, à Chicago) tm Cen —_—_ Hull, voir le coin Sandwich Et Newhouser a aussi obtenu la meil- ® améliore votre apparenceLa mise en scène est parfaite à journal que Hoine et Huot ont PPERIFC PE 10 + INANCE ; (hi ; … lOuellette. jadis reconnu par les, leure moyenne chez les lanceursmise ! Hue cou BATTERIES DE L\ JOUTE INAUGURALE — Pour Chi- A une as._mblée, hier après- >, reconnu par “es, novenne chez | eur: Ajum pour ‘on: rencontré Gray e un ‘ oY ou : 5 , hier après ; les ©Auditorium pour le Rodgo, conn rencontre Gray el ho dans b cago. Hank Borowy et Mickey Livingston; pour Détroit, Hal midi, du bureau de prévention| Hullois de 1828 à 1933, a Juste, pour les points mérites contre lui A MOUSSE cu SANSme elle le ser. sous peu pour le match de golf a Toronto. . . Bo Newhouser et Paul Richards. | es | dies d'Ottawa. des “a. | titre. le coin Fortin-Gravelle, par Borowy a remporté les honneurs oebockey. I ne saurai en étre au- ct Bill ont gagne grace a la ran Ne 211 Summers + Passar ; ,, jy des incendies d'Ottawa. des repré | Ca pente qui va directement au chez les lanceurs de la Ligue Na MOUSSEy ; LE , ; ; arité Corr € ARBITRES — Bill Suminers et Art Passarella. Ligue Ame- sentants du “Board of Trade” et! ! Le : 1 ; cl; anu résario com donnée un-sous-parité de Kerr au ; ‘ati ; Séntants du bara o âce L sier (ferry) de la rivière , tionale, grâce à son remarquabletement quant un impresario con 16e trou . Jüles Huot et Stan ricaine: Lou Jorda et Jocko Conlon. Ligue Nationale. | des représcn‘onts de l'armée, de raversie y i OE lor Cbs do fiame Tommy Corman est dans la Horne promettent de se repren- ASSISTANCE -- Capacité du stade Briggs, 53,000; Wrigley, | 1a marine et de l'aviation, des | Détroit vou Lorrain Thibeault avai avs Se CSL licago. |

“letableau vivant — el com. dre dans le tournoi pro. . . de Win-| oo. On <attend a ce que toutes les places soient occupées || plans ont été dre 5 pour la Pros demain (mards) à l'hôtel Palmer, #4 dans les parties les plus impor- 8ont! - de … fi ’odéo &vu- lipeg. Frank Boucher nous ap à chaque joute. A eu re Saturn € chaine . maine de prévention des |; les cunfrères de la boîte tantes spécialement contre les Car-
ae i - - eh ie des oi prend que Les:er Patrick est rav i jo1 PROBABLE — Nuageux et frais; (empérature. 60 || incendies qui se tiendra du sept àDétroit % Foie Cadillac.” | dinaux de St-Loui- Borowy a étéue wire fon LeRree Ges PONT de l'entrée en lice de son caporal ucgres. i ; ; . au 13 octobre. PARLE EN FRANCAIS 'le seul lanceur des Cubs cetteniers de "Ouest. roulant le cha Port-Arthur une trentaine __ OFFRES DE PARIS — Tigers favoris: on dépose S13 sur Le chef Gray Burnett a annon. ON LUI Hp dD année a triompher trois lois duviot rezouver: dune ioile épaisse ‘amateurs assistent à l'école de | Détroit pour gagner S10: on prend $11 contre S10 pour Chicago. || cé qu'au cours de la semaine di-| ‘Au magasin Ray Séguin, jai club de Billy Southworth. pendant
ou zalopsant « dos de cheval. gui hockey des Rangers , . Dick Ir- PARIS SUR LA PARTIE DU JOUR — Tigres favoris; S7 sur verses démonstrations  intéres. 6% Wie longue conversation Pr) que les champions du monde neGanttroupeaux de chevaux et bes- vin du Canadien se lamente et| Détroit pour gagner $5; 36 pour S5 sur Chicago. | santes seront présentées, *+«'sant| mes amis de l'an dernier, en fran- | gagnaient qu'une seule fois contre

Houx. sans CesSe aux aguels LOU mourtant Joe Benoit revient en | BT x ; le maniement des appareils à | 611$. SVP, ser | lui dans une joute qui se terminal'Indien sournuis. L'audace et là bonne forme. Johnny Quilty et Dans l’une des consultations les plus serrées des chroni- |! incendie et l'équipement de sau-| “On m'a reconnu du premier} compte de 1 à 0 alors que ce,
maîtrise équestre des cowhoys” en Reardon ne tarderont pas àj| aqueurs de baseball de la Presse Associée, tenue à Détroit, les | vetage. Los autorités de la com. COUP d'oeil. Je dois avoir quelque point n'était pas mérité. Borowyet ‘cowgirs” leur prestigieux Ma Ventrer au bercail, Jack Adams | Tigres sont choisis pour battre les Cubs. On prédit générale- |! mission du district fédéral ont Chose d'extranrdinaire. Il y d Jus" L'avait alloué que trois hits durantnivinent du lasso et du lariat. le sera plus rapide que jamais, Bil-!| ment en six parties. En tout, 45 chroniqueurs votèrent pour || été aprochées afin d'obtenir | YU'aU vendeur de journaux du cette joute. L'ancien fameux lan-tout agrémenté par la musique jy Reav. Peters et aulres sont des | Détroit contre 35 pour Chicago. Et 24 désignèrent les Tigres | d'elles la permission d'organise” coin, près de l'entrée des autobus ceur des Yankees. qui avail rem- :typique de |: Prairie, les chan- raisons d'espérer pour le pilote| en six joutes contre 21 pour Chicago en autant de parties. les démonstrations sur la place ! faisant le sous-marin de Windsor | porté 10 victoires contre seulement adoucissante
sons des vachers. les couleurs vie du Canadien. . . Un gros merci à | Connaught, prés du monument| “ Détroit, qui m’a demande en me trois échecs dans la Ligue Améri-| \vea des costumes, fout plait au Jean-Charles Lalonde, secrétaire aux morts. voyant: “Didn't I see you last yeur, caine avant d'être vendu aux Cubs|Fulais Gorman cette semaine. de la ligue de quilles Val-Tétreau, On donnera d toutes les buddy?’

Quel est i. juste le secret du qui nous invite à assisier a leur| . écoles supérieuresde poss dos | “ .. et voilà en tricotant sous eeeEE
miacnélisme de T-P.” Gorman? joute inaugurale mardi prochain D ot t déb i d Î { >, 35 a vill ‘une pluie à faire rougir le père
P.us que su compétence de ‘’pro- à \rightville nos confrères e roi e or ê e erven S conferencesetdes presenta Noé et verdir le grand déluge,! ° °nioteur”, c'est suns doule sa mé- de Toronto ne fomprennent, pas ; . prévention oles ot des Mon entrée sans tambours, nil Ç ; ê î
moire prodinisise des hommes et pourquoi Ross Trimble insistait ; | / i d | 5 ina ; Cent toits | trompettes dans Windsor. Je dirai; 00 d dinpiOnNa ,Ç ain thF ucs noms qu'i coudoie et énonce, pour que Tony Golab frappe le pour ouver ure e d Serie exercices de sortie seront faits | un chapelet cz soir afin qu'il fasse ~vespectivemer, depuis sa plus ten- centre de la ligne de leurs Argos... dans tous les immeubles du gou- bean demain. COCO.”
dre udolescence. “Page” à Ia l'officier-breveté de deuxième clas- | x * * vernement. _ pu ; F |
Chambre des Communes, il fut se Bob Fulton, un des orzanisa-’ © De plus, des bannières orne- DE PASSAGE A TORONTO È ag ¢for initié au mouvement des fou. teurs principaux des sports du, On espérait que le temps fut favorable pour la clas- ront les rues de la ville. et des A Toronto la Carte postale sui vs ;à la distineti jeures CARC à’ Rockcliffe depuis deux : trait T: . écritaux peints dans les vitrines oronto. la -les. a lu distinction des figures CRC keli oS om. sique du baseball entre Détroit Tigers et Chicago| Re lie Toy danas vante: “Arrivé à Toronto tout d’un ;importantes dens la vie politique dhs, retournera sous peu à Olym- | Coden : . indiquer au publie les dangers : À ore} sans ne jamais oublier les hum- Piad, Wash. . . athlète dans ‘tous ; Cubs — Prédictions des gerants rivaux des incendies. On a organisé une | morceau mas les rene accor

: es aines ir tif | éri vi i i uis keureux de faire leas i ; A Agua Ca. les domaines, le directeur sportif Lu série de causeries radiophoniques déon. Je s | (
jeset Jesmodestes oneCa des aviateurs s'est fait un nom du- ! au cours de la semaine. trajet avec le soldat Roger Drouin, PARC LANSDOWNELas Angeles, partout où il passa vable dans nos parages. .. lan DETROIT (PA) — La ville | nati. La balance de l'équipe était _ _ crdevantJoueur de Me heTb Garman Se fi i (dernier, il joua même pour nos. cst remplie à capacité de fer |en grande forme. Chez les Tigres, | ; B y (dissu et Moun AJ. : 19A i FeGorman se fit des amis et sut Troyens. bon voyage. Bob et vents de baseball venus de toutes: on rapporte que Hank Greenberg! . C'est ma quatrième visite dans la Samedi le 6 octobre ac h. 30 p.m,5 oo me a ae eV bonne chance. . hier soir a Wes les directions atin d'assister a la! soufire encore de sa cheville droi | D h rülle reme et c'est la quatrième … ; ; .
hiera Springfield, Mass. un substitut à première joute de la série mon |te et qu’il ne devrait pas être ca d OXe, ier fois qu'il mouille” Sièges réservés:— Partie du haut de l’estrade S1.10
des multiples aspects de la per- shen deuxmatches de boxe par ; diale entre les Cubs de Chicago, | pable de couvrir beaucoup de ter 7 Partie du bas de I'estrade, $1.40; Loges, $1.75;scomnalite de Gorman. Javais quit- hein” c’est Frankie Donato. champions”de la ligue Nationale, rain, dans le champ gauche, Par la Presse assocée L'ECOLE DDES RANGERS ; ;
té la direction du sport depuis 154, de Philadelphie qui à endormi | et les Tigres de Détroit. | gpchards, un vétéran de longues) WHITE PLAINS, N.Y. — Phil WINNIPEG DLester Patrick Espaces pour automobiles, $1.50;plus Ge deux ans et demi déjà et Billy Marcus de Harttord dans la ques de l'Américaine. Comme on | années, était derrière le marbre Palmer, 140, Vancouver, B.C. dé cérant des New-York Rangers de Occupants d'automobiles, 81.40;
‘allais m'envoier hors du Canada. deuxième ronde et Redcap Cooper, le sait, c'est une série du meil- | pour les Tigres. Il en sera ainsi ; cisionne Vic Costa, 141, New York. la Ligue Nationale de hockey. est
Un vieux copain d'Ottawa me té- Springfield, dans la même man. leur dans sept. pour la balance de la série, tout (8). j arrivé à Winnipeg mardi avec l’ins- Entrée générale:—Bout d'affluence et bleachersirphon» à Mortréal me priant de che d'un autre combat. . . le tour-; Les derniers arrivés n'ont pas: probablement. Chez les Cubs,| NEW YORK — Lenny (Boom tructeur Frank Boucher d'Ottawa Adultes, 60e, enfants, 25¢frire l'impossible pour lui procu- noi annuel de golf des service PU se trouver une cnambre dans Mickey Livingstone était au poste

|

Boom) Mancini, 154!2. Brooklyn. £t l'entraineur Pat Westerby pour ’ ’ CC1e: des billets alin de voir jouer clubs a liey demain x Fotlaws Hunt les hotels, et event de repereut Il en sera ainsi cha- gagne contre Nowanley Es ; arrêter les derniers détails afin Billets en vente chez C. W. Lindsay & Co. Limited,le Canadien au Forum. £. Patenaude, JE. Lavoie «ic £ ; ti que 15 quUun gaucher lancera Simms, 150'2a, New { . "d'inaugurer cette semaine le 12e , 2 ; ; ; e.
Les billets etaient aussi rures seront du nombre. . le Gatineau d'hôtels sont aussi remplis par lu ; Pour Détroit. Quand viendra le! HARTFORD, Conn. — Bobby. école € hockey des Rangers. 189, rue Sparks à 9.00 a.m. jeudi, le 4 octobralors zu Forum que ceux de la (Golf Club a terminé une autre sai- ; foule qui vient pour voir la pic ‘tour d'un droitier. c'est Paul Gil-| Berger. 152, New York, gagne :

série mondiale au Stade Briggs à son des mieux réussies. .,J. Brown mière serie en temps de paix  iespie qui gobera les offrandes! contre Tony Falco, 148, Spring-Détroit. est le chmnion des hommes et depuis 1941. Le Slade Briggs, ‘des lanceurs du club de la ville field, Mass. (10). J eiid
J appelle Tony. Mme G. Calan, celui des dames avec ses 55,000 sièges, y comprit des vents. | i. 70.
“Ah, c'est tui Charlie. que puis 5. Proulx a remporté les honneurs 14,000 bleachers, cioit Yempil à Sur record, les Cubs entrepren | _ Ghdinti5it faire pour ton bonheur?” ca- du handicap et la coupe H, Coul- capaciié à 1.30 heure. On espère nent cette série avec une meil au deuxième, et Jocko Conlon, de

rillonne à mon oreille droite col- Sol. Ce | ; 4 que le temps sera favorable. | leure moyenne au baton que les la Nationale, compleétait le grou
lée au récenteur téléphonique. Terminons par une histoire de Les deux gérants en scène | Tigres, et peut-être un meilleu: P€ au troisième, 7

Après mor explication, lui, alet entre le pont rerprovin. Steve O'Neill. des Tigres, et Char ; intérieur et un meilleur champ| Le commissaire du baseball, le U
l homme aux nulle et une commis. lal et celui des Chaudières, A‘ tie Grimm, des Cubs, n'ont pas extérieur. Les Tigres semblent a- sénateur Happy Chandler a visi- / . ‘s'ons me prie de passer a son bu phon-e Paduetle. 351.Clarence, a changé leur choix de lanceurs. voir le meilleur lanceur. avec un|té le terrain hier, alors que les Depuis 1868, le nombre de personnes employeeseau, pris une heureà sortirtrois 1 Hal Newhouser. vainqueur de 25 homme comme Newhouser pou- Cubs tenaient leur court exerci- d f . » 3 »Tant que je serai au Forum. vres et 9 livres 15 onces  . le so. | Parties pour le Détroit, faisait fa vant se faire valoir contre n'im- ce. Avec les arbitres il a discuté CA ans ies abriques du Canada d augmente d environTu es le picivenu à la tribune des toil de la matinée a fait reprendre ce à Hank Borowy, la beauté de porte quel club. des règlements concernant le ter- 7 1 illi . | I » | d 1 billi 7
- ati 0. i À “p. ç : @ . ; , Lu ai CE 5journalistes” meditil en mere Courage aux fervents du baseball, | $100,000 qui en gagna 11 pour ' bitres rain. | | ZA million, tes sa aires, de plus ae 1°72 Dbitiionmettant des laisser passer. ot les Cubs tout en perdant deux | Les arbitres | Afin de préparer ses frappeurs PEDeux an: ou a peu pres out pas dans les deux derniers mois d | Les arbitres pour cet engage-| pour affronter le gaucher Nev à de dollars 7

eux ali: OL . can . ves Ç s de arbi Po ; - à 7 i
+. depuis l'incident. le concours de la saison régulière. T1 en attrapa | Ment initial étaient Bill Sum|houser, Grimm a fait lancer le , 7)SURVEILLEZ LE ROYAL ‘hi “h les” 10 avec les Yankees avant do | mers, de la ligue Américaine, der- gaucher Bob Chipman. Cavaretta Un 7» Vieux journaliste, Tommy tapo- CNniens cay £s i passer a la ligue Nationale. fière le marbre, avec LLou Jorda, et Nicholson lui firent face. Le / 7
che le “type” pour pondre sa ré; 1b ill P.( ; Les Tigres toujours favoris ligue Nationale, au premier-but,| gros Nicholson envoya la balle A Aclame el une foule Jarticles ap- À erviile, Q. | Avec Newhouser, un grand gau Art Passarella, ligue Américaine, dans les estrades à deux reprisespropriés. Dan: son dernier pape. pour la douzième annee .. | cher, prét a faire taire les solides ___+ 7ay NN di - aux fer. ’ 1 consé. | - ê de 7lard, Gorman Jait notei aux fer cutive, le Club des Beagles TA-L.O | frappeurs gauchers des Cubs, |

I 2vents de kockev que nous connai de Montre: ; .. | Phil Cavaretta, Stan Hack et Bili à 0: eS ans écale av e Montreal, tiendra un grand Vi 2 ! ! 5tronsune suse l'éloilesancien “encours de chasse internauonal Nicholson,les Tigres demeuraient ' rUne constellat.on d'éloi es. ancien pour Beagles, avec l'approbation | favoris 5 à 7 pour l'emporter cet I RIU D OTTAWA ŸMere fae qui scintilleront du canadian Kennel Club, les 26 apresmidi, ct 10-13 etait le choix ;a auditor. -1-28 octobre prochain à Iberville, des teneurs de livre pour qu'ils : : IIILe Hull-Voiant, avec ses re To, P ' capturent la série. Les trois pre du 1 ay 8 octobre inclusivement An /
Là nd &Booe Les chiens chasseront en meu- mières parties seront jouées ici. | iiiland: JosSena Le aspirants du tes ct durant pois heures. un après quo les deux clubs se ren1 choi rants grand nombre d'inscriptions sont

!

dront à Chicago pour terminer la4, Canadien: les As de Québec, des ¢ja parvenues des états de New- besogne.
a Cataractes de Shawinigan, les Bra- York, Pennsylvanie, Vermont, Borowy aura l'avantage impor

ves de Valieybeld, aligneront tous New-Hampshire, New-Jersey et tant d'avoir lancé contre les chamdes équipes redoutables, mais des provinces d'Ontario et de Qué- pions de la ligue Américaine

canadienne. Ses

à dat | Lavoie, Arthur Renaud, J.-Aimé =
tes ‘le Royal sera l'équipe à vain- Bérard, J.-Z, Poirier, L. Benoit, Sclée. hs ; ;ere’ cet hiver, J.E. Cornellier, Charles Lafond| Grimm était confiant de pou

EN. ROULANT MA BOULE Julien Bellemare. Charles Nuquet, | Voir se servir de Don Johnson
Meilleur voeux de rapide réla-, Léo Pépin, Fernand Scheen, J.-C, | son solide deuxième-but. Johnson

blissement à Bernaid (Bunny) Lefrançois. Henri Valique. P.-R.| souffrait au cou après être veru
Wadsworth ancien as colossal des Martin, Delphis Brosseau, C. Lau-| €N collision avec l'arbitre Babu
Riders. alité à l'hôpital munici-|zon et Raoul Bergevin. Pinellei, jeudi dernier à Cincin-

   Villets en vente au contrôle de l'’Auditorium
et chez C. H. Lindsay.

Représentations du soir à 8 h. 26.
Msatinées, len 8 et 8 octobre, à Z h. 30 p.m.
“eoutez les programmes de “Big Slim"
“Ven diffusés directement de l‘entrée de

l’Auditoriem. au poste (.K.C.0O,

    | A

TEMENTS .
 

 

x

-
_  

             



 

-9
AAI

LE FOOTBALL

Les Troyens joueront sous
les réflecteurs vendredi

**
Le président Dave Sprague des

‘’Trojans” d'Ottawa a décidé d’ae-
tepter invitation des direeteurs
de l'Union ontarienne de rugby
et ses gars joueront vendredi soir
sous les réflecteurs du Stade des
Maple Leafs & Toronto, contre leg
Indiens de Lew Hayman, afin de
ne pas nulre à l'assistance à la
joute Argonaute-Montréal du “Big
Four”, le lendemain après-midi au
Varsity Stadium.

“F1 y aura peut-être un avanta-
ge de jouer vendredi soir, nous
confie l'ancien as du Big Four.
Nos Troyens recevront les Rockets
de Windsor au parc Lansdowne
lundi après-midi et le match-re-
vanche contre les Indiens sera
dur sur eux. Ainsi, nous aurons
une journée de repos de plus”.
Le pilote Arnie McWatters amé-

liore la défense du botteur des
Troyens. A date six de nos “kicks”
furent bloqués par Jes autres clubs
de I'U.O.R. Bud Kuntz et Gerry
Lefebvre sont revenus à l'entrai-
nement. Les Troyens se mettront
en route jeudi soir pour Toronto

Autre foule-record samedi
On s’attend à une autre foule-

LES QUILLES
Ligue Bériault de Hull.

L'ouverture officielle de la li-
gue de quilles Bériauit de Hull
a eu lieu mercredi dernier sur
les allées de la salle B-B de Hull.
L'abbé Rodoiphe Couture, visiteur
des écoles de Hull, et l’échevin
Philippe  Marinier, remplaçant
son honneur le maire, furent in-
vités à lancer les premières bou
les. Tous deux firent de brèves
allocutions.

Seulement la section de 10.00
heures a ouvert son calendrier
tandis que l'autre le fera mer-
credi, le 3 octobre.

L'équipe de Jean-Paul Legault
a été la seule à remporter trois
victoires. Ses victimes furent les
rouleurs du professeur Bernard
Lefort, qui doit malheureusement
quitter la ligue à cause de ses oc-
cupations. Mais la roue ne reste-
ra pas vacante et sera reprise par
notre dévoué cenfrère du jour
nal “Le Droit”, Roland Sabourin,
Dans les honneurs individuels,

Lucien Laprade et Jean-Paul Le-
gault l’emportèrent chez les hom.
mes tandis que Mme Coride Ro-
chon et Mlle Carmen Normand é
taient en évidence chez les da
mes.

Voici les résultats de mercredi,
le 26 septembre 1045.

Jean-Paul Legault a gagné 3
joutes sur Bernard Lefort; Ber-
nard Desjardins a gagné 2 joutes
sur Oswald Parent; Yvon St-
Louis a gagné 2 joutes sur Ed
mond Bertrand; P/al Labonté a
gagné 2 joutes sur René La-
pointe,

LE CLASSEMENT A DATE
Section No 1

La première section jouera of-
ficiellement que mercredi, le 3
octobre 1945.

Section No 2

 

 

Equipe G
1. Jean-P. Legault .. 3

. Yvon St Louis 2
Réal Labonté …. 2

2
1
1

1

—
_
œ

. Bern, Desjardins
René Lapointe …
Oswald Parent …
Edmand Bertrand

. Bernard Lefort .
LES MEILLEURS
DE LA SOIREE

(sans compter cette semaine)
Hommes

Série
639
621
601
584
581

U
N
N
N
H
H
H
O
T

O
b
m
=

0
0
L
O
W
D

O
N
D
U
W

©

Nom

M. Lucien Laprade
M. Réal Labonté . .
M. J.-Paul Legault
M. René Lapointe
M. Edm. Bertrand

Dames

Corde
232
225
263
250
233

Nom

Mme Coride Rochon
Mme Geo. Bériault 539
Mlle Claire St-Louis 527
Mlle Bertha Rouleau 506 215
Mlle Claire Courval 505 222
LES HAUTES MOYENNES

Hommes

Série
579

Corde
233
220
185

M. Lucien Laprade 213
M. Réal Labonté .…… 207
M. Jean-Paul Legault .. 200.3
M. René Lapointe ..... 194.6
M. Edmond Bertrand … 103.6
M. Coride Rochon . 181.3

Dames
Mme Coride Rochon … 193
Mme Georges Bérigult 179.6
Mile Claire St-Louis … 175.6
Mlle Bertha Rouleau . 168.8
Mlle Claire Courval ... 168.3

GAGNANTS DES PRIX DE
MERCREDI 26 SEPT. 1045.

Haut total
Mme Coride Rochon
M. Lucien Laprade

Haute simple
Mlle Carmen Normand … 239
M. Jean-Paul Legault … 263

“LE CANADIEN"
ACADEMIE YORK
Résultats des joutes de
lundi soir ler octobre ‘

B. Ray a gagné 2

579
639

È Joutes sur L. Ro .H. Guy a gagné 2 joutes sur O. Martial,e. Laurent a égalisé avec M. André.
UD. Marcel a égalisé avec L. Gérard.Le classement à date

  

Equipe G Pts GrTot1—L. Gérard 8 718
£—B. Ray . 8 67888—M, André … ii 66834—C. Laurent . 6 7006
3—H, Guy ... 6 8888
8~0. Marcel … _ Bb 6701—ù, Roland … LL eos8 —0. Martial | . 4 6579

Les meilleurs de la soir
N Hommes ’
om Jor

Wilfrid Caron Bate Colas
Martial Quellette 605 R68
Guy Hamel! 596 248
Gérard Leroux ANT 206
Ray. Boizvert … 5i5 200
Laurent Clément . 861 860

Dam.s
Nom Série Corde

Margot Lalonde 505 194
Bern. Boudreault diz 200
Yolande Charette 416 213

Prix de la auirée
Honime

Wilérod Caron Martia) Oue'letie.
Duines

Burn, Boudreauit — Yolande Charette.
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record samedi aprés-midi au parc
Lansdowne quand les Rough Ri-
ders recevront les fameux Tigres
de Hamilton, Les joueurs de Ross
Trimble, encouragés par leur vic
toire-revanche sur l'Argonaute à
Toronto, spécialisent dans leurs
signaux. Gordon Gill, qui brilla
comme écolier à Montréal avant
de passer au CARC, s’entraîne
avec Riders.
On surveillera samedi Al Le-

nard, as de 10942 des Wildeats et
de 1943-44 de la Marine à Halifax.
Un des meilleurs compteurs dud
football, il jouera pour les Tigres.

CHEZ LES ECOLIERS
Il y avait cet après-midi, à l’O-

vale, une joute junior entre le
Glebe Collegiate et l’Université
d'Ottawa. Le ballon est allé au
jeu a 4 h. 15. Glebe, vainqueur
de St-Patrice vendredi, est favori
pour le titre mals le grenat-gris,
désireux de venger son échec 6-9
aux mains dy Lisgar mercredi
dernier, veut surprendre les favo-
ris de Gar Keill.
Le college Ashbury a défait le

Commerce 21-1 hier. Howie Clark
fut l'étoile.

INDIENS CONTRE CHATS
/ Hamilton, ce soir, sous les ré-

flecteurs, les Wildeats d'Eddie
MeLean reçoivent les Toronto
Oakwood Indians dans un match
qui déterminera la première pla-
ce dans l’Union Ontarienne. Me-
Lean, malgré sa victoire de 6-0
sur Windsor samedi dernier, n’est
pas satisfait de la tenue de ses
Chats. L'arrivée de Bud Donald,
en congé de la marine, l'aidera
sans doute sur la ligne.

WADSWORTH PREND DU
MIEUX

Le Dr A. P. Davies, hier soir,
rapportait déja qu'il y avait gran-
de amélioration dans l'état du co-
lossal Bunny Wadsworth, ancien
as des Riders, conduit d’urgence
à l’hôpital municipal. Wadsworth
devra toutefois abandonner son
poste comme préposé du pcteau
des verges au parc Lansdowne.
Les nombreux amis de Bunny lui
souhaitent un retour rapide à la
santé.
em

L’Ass. Brébeuf

est active
————

M. Gérald Charron est élu vrési-
dent de l’Association Athlétique
et Littéraire Brébeuf.
M. Gérald Charron a été élu a

la présidence de l'Association
Athlétique et Littéraire Brébeuf.
Au delà de cinquante membres
s'étaient rendus au sous-sol de l’é-
cole pour assister à l’assemblée
générale et écouter le rapport des
activités au cours de l'année écou-
lée. Le conseil élu mardi est le
suivant:

Président: M. Gérald Charron:
ler vice-président: M. Hector La-
frenière. 2e vice-président: M.
Adrien Groulx. Secrétaire-archivis-
te: M. Armand Lalonde. Secrétai-
re-correspondant: M. Jean-Paul
Renaud. Trésorier: M. Georges
Dubuc. Publiciste: M. Royal Pot-
vin. Président honoraire: M. E.
Cusson. Aumônier, M. l’abbé Ro-
bert Benoît. Directeurs: Bernard
Lalonde, Albert Lussier, Raymond
Latrémouille, Dave  Lafrenière,
Hector Rivet et le cher frére Geor-
ges. directeur.
Chaque membre élu adressa

quelques mots et promit de conti-
nuer à se dévouer pour l'associa-
tion.

M. Wilfrid Lecompte agit com-
me président d'élection et M. Ar-
mand Lalonde comme secrétaire.
MM. Albert Séguin et Hector Ri
vet comme scrutateurs,

M. Gérald Charron adressa la
parole aux membres du conseil et

 rares
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LES INSTANTANES
 

D'ALAN HARVEY
 

TORONTO — (P.C.) — On a
chuchoté nombre de critiques à
l’endroit de la Ligue Nationale
de Hockey. durant les années de
la guerre, parce que les elubs ne
purent s'entendre sur un plan
uniforme pour contribuer finan-
cièrement et de façon tangible à
l'effort de guerre. Individuelle-
ment, les Boston Bruins furent
probablement la seule équipe à
échapper aux tirailleurs des estra-
des. Leur décision da mettre de
côté les recettes de certaines par
ties régulières pour les oeuvres
de guerre avait fait taire leg cri:
tiques.

Peut-être si le major Conny
Smythe avait été rapatrié plus tôt
du champ de bataille, il aurait pu
réduire au silence les critiques
des Maple Leaf de Toronto. À son
retour, il s’empressa de défendre
les Leaf — et incidemment la
ligue — contre tous les détrae-
teurs. Aussi attache-t-on un inté-
rêt au-dessus de l'ordinaire à
l'une des déclarations d'après-
guerre du maj r Smyth. Il fait
savoir cette semaine que tous les
Canadiens qui ont gagné la Croix
Vietoria dans cette guerre et qui
ont survécu pour recevoir la dé-
coration, ont été invités à assis-
ter à la joute d’ouverture le 27
octobre au Maple Leaf Garden
quand Toronto recevra les Bruins.

Aux frais de la gérance

Les vainqueurs de la V.C, — y
compris le colonel Paul Triquet,
le colonel! Cecil Merritt, député,
Smokey Smith, le colonel Malo-
ney, ete. — seront les invités de
la direction des Leaf sans dé-
bourser un seul sou en frais de
transport, d'hôtel et autres.

Déjà, le colonel C.C.T. ‘Merritt
de Vancouver et le soldat Ernest
(Smoky) Smith de New-West-
minster ont accopté l'invitation

 

   
Ernest-Avila SMITH, V.C,

et “Smoky" lui-même mettra la
rondelle au jeu,

x K X
AUTOUR DU CIRCUIT — Nos

agents secrets rapportent mainte-
nant qu'Al Lenard, pendant long
temps en téte des compteurs de
l’Union Ontarienne de rugby
avant de s'enrôler dans la marine
canadienne, s’alignera avec les
Tigres de Hamilton dans l’Union

Beach de l’Union ontarienne,
comme on l'avait d’abord rappor-
té . . . le Dr Charles Duncan
(Chirk) Mundell, grande étoile
de football à l’Université Queen,
Kingston, il y a une vingtaine
d'années, a été nommé directeur
du laboratoire de détection cri-
minelle de la gendarmerie royale
canadienne à Régina, après avoir
servi durant cette guerre en
Afrique et en Europe dans le
service de santé de l’Armée.

 

 

 

Yanks ef Dodgers
affirent plus de

deux millions
——

Au dela de 11,000,000 de specta-
teurs au baseball majeur
+

NEW-YORK — Si l'on jette un
coup d'oeil sur les statistiques ac-
tuelles, il y eut plus de partisans
qui ont assisté aux joutes des li-
gues majeures au cours de l'année
qui vient de s'écouler que jamais
Fdans le passé. En effet, cinq clubs
ont dépassé le million et le grand
total des assistances aux joutes
disputées par les 16 clubs des deux
grands circuits se chiffre aux en-
virons de 11,375,185 admissions
payantes. Ajoutons à ce total le
nombre des militaires et plusieurs
autres jeunes qui assistèrent gra-
tuitement aux parties, à ce total
pour atteindre facilement 13 mil-
lions de spectateurs. À Détroit spé-
cialement, la pluie a certainement
empêché ce club d'établir un nou-
veau record d'assistance. Les Ti-
gers durent contremander une de
leurs parties à cause de la mauvai-
se température, et malgré ee han-
dicap, 1,280,321 specrateurs ont as-
sisté aux joutes du Détroit, soit
10,000 personnes de moins que le
record des majeures établi par les
Yankees en 1920.

Cette année, le club de Joe Me-
Carthy a joué sur son propre lo-
sange devant plus d’un million de
partisans, tandis que trois clubs
de la Ligue Nationale ont accompli
ce méme exploit.

1,064,668 a Ebbets Field
Les Dodgers viennent premiers

dans le circuit du président Ford
Frick avec 1,064,668 spectateurs
suivis des Giants de New-York
avec 1,037,026 personnes. C'est la
première saison dans l'histoire des
Giants de New-York, que plus d'un

 
 

ce poste si important. Il a dit
qu’il fera tout ce qu'il pourra il les remercia pour l'avoir élu à

 erEatmrs

pour le progrés de l'association.
 

 

 
Les PLAYER'S MILD

Uniss-—oet yn papier ‘laparméahle
qui ne colle pas aux lèvres.

     

 

Les Playe

million de personnes assistent aux
joutes disputées au Palo Grounds
et mentionnons également “que
c'est la première fois que les trois
équipes new-yorkaises jouent de
vant un million de spectateurs et
plus durant la même saison.
A l'exception des Browns de St-

Louis dans la ligue Américaine,
tous les autres clubs du circuit du
président Harridge ont fait des
progrès en ce qui concerne les as-
sistances cette saison. Dans la Na-
tionale, Pittsburgh, Philadelphie et
Cincinnati furent les seuls clubs
incapables de donner de meilleurs
résultats qu’en 1944. Les Reds ont
certainement connu une désastreu-
se saison, puisque leur total d'as-
sistance cette année, est 30% de
moins que la saison dernière. Les
Dodgers de Brooklyn ont fait le
meilleur progrès dans ce domai-
ne, soit en augmentant leur total
de 446,475 spectateurs. Cette aug-
mentation des Dodgers est due au
commencement de l'année, alors
que les joueurs du gérant Léo Du-
rocher détenaient la tête de la li-
gue Nationale avec une avance as-
sez confortable. Grâce au sensa-
tionnel Tommy Holmes, les Braves
de Boston ont connu une très bon-
ne saison. L’ancien record d'assis-
tance des ligues majeures était
de20,281,801 personnes établi en

 

“War Date” gagne

NEW-YORK — “War Date” ga-
gnait hier le 75e Handicap des
DDaDme au pare Belmont, plaçant
sa propriétaire, Mme Elizabeth Ar-
den Graham en avant du magnat
du cinéma Louis B. Mayer comme
principal gagnant de bourses de
la saison — du moins pour le
moment,

Donnant l'avantage du poids a
six autres bonnes rivales la fille
âgée de 3 ans de “War Admiral”
compta par une’ demi-longeur
pour ajouter $11,800 aux $44,853
déja remporté par la Maine Chan-
ce Farm de Mme Graham.

Ses porte-couleurs ont ainsi ga-
gné $456.655 à date contre les
$450,605 de Mayer. 
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Interprovineiale au lieu du Balmy |-E

Horne et Huot
jouent contre

Kerr et Gray
,

TORONTO — BI Kerr et Bobby
Gray, exvellents golfeurs d'Onts
rio, $tan Horne et Jules Huot, les
as québecois, et autres participe-
ront aujeurd’hui et demain au
tournoi de championnat de l’asse-
ciation canadienne des golfeurs
professionnels, en 72 trous. Hier,
le tandem ontarien a joué contre
celui du Québee dans le match an-
nuel de quatre balles peur 18
trous pour Ontario-Québee sur le
tracé de Cedar Brae amolli pat
les pluies.

 

McDiarmid est

champion des
militaires

—

  

  &

DON McDIARMID d'Ottawa,

maintenant sergent-aviateur, a

remporté le championnat des mili-
taires canadiens outre-mer, dans
un tournoi Armée-Aviation tenu à

Hilversum, Hollande. II l’emporte

6-2, 6-1, 6-3 en finales contre le

sgt C. M, Roughead, troupes ca-

nadiennes des Pays-Bas, domici-

lié à Coleman, Alberta. [’Armée
canadienne (Angieterre) prit les

doubles grâce au sgt G. H. Raper,
Bridgeport, N.-E., et au cpl À. W.

Anderson, Toronto, qui baitirent

le lieut L. S. Beck, Toronto, et le

sgt Phil Pearson, Vancouver, an-

cien joueur de la coupe Davis, 6-3,

6-1, 6-3. L'Aviation gagna 8 pts

contre 5 de chacune des équipes

de l’Armée.

  

 

  
  

  

  

  

  

 

  
  
  

 

  

  

 

ont gagné la première partie de la
série finale de 3 dans B pour le
championnat de la Ligue Starr Sé-
nior alors qu'ils ont défait les Al
gles par le score de ! à O au sta-
de Notre-Dame. Cette joute fut
facilement la plus belle jouée cet-
te saison dans le eircuit du prési-
dent A.-E. Saueisr. Le jeune lan
ceur des Facteurs Marcel Leduc
qui en était à sa première partie
dans une joute de cette importan-
ce s'est comporté çomme un vété
ran, alors qu'il a limité les Al
gles à 6 coups sûrs. Lefty Bour-
don, son adversaire sur le monti-
cule, ne lui fut guère inférieur en
n'accordant que deux goups sûrs
de plus.
Le seul point de la joute fut ré-

ussi à la $e manche, lorsque Flam
Paci obtint un but sur balles, il
se rendit au 2e sur le sacrifice
d'André S.-Jean et croisa ensuite
le marbre sur le long coup le deux-
buts de Gaston Martineau dans le
jghamp gauche. André S.-Jean a

:| mené l'offensive des Facteurs avec
8 coups sûrs, tandis que Gaston
Martineau en a cogné deux. Pour
les Aigles Armand (Babe) Laplan-
te fut le meilleur avec deux coups

sûrs.
Les deux mêmes clubs se feront

de nouveau face dimanche pro-
chain au stade Notre-Dame dans la
2e partie de la série.
Aigles ..... 000 000 000—0 6 ©
Facteurs .... 001 000 00x—1 8 O

Bourdon et Cabana; Leduc et
Bouliane.

 

de Montréal

MONTREAL. — Ces jours der-
:| niers eurent lieu au local du club
Le Laurier, les élections dy co-
mité de l'Union locale des raquet-
teurs de Montréal pour l’année
1945-1946, sous la présidence de
M,-A. Paquette, ancien président
de l'Union Canadienne. Voei les
résultats: président, M. René Cre-
vier, Gais Compagnons; vice-prési-
dent, M. Willie Martineau, Le La-
fontaine; secrétaire-trésorier, M.
Rosaire Bouthiller, Le Laurier: se-
crétaire-correspondant, M. Roméo
Daoust, Le National; directeurs:
M. E. Nadeau, La Feuille d'Erable;
M. J.-A.-C. Contant, Le Richelieu;
M. René Robillard, Le Boucanier;

directeurs ex-prés, M. A. Beau
champ, Le Boucanier; M. D. Des-
patie, La Feuille d’Erable; M. L.

Lamontagne, le National; prési-

dent du comité des courses. M. L.

Ladouceur, le Richelieu; président

du çomité de vigilance, . R. Ro-

billard, ,Le Bouganjer.
Vendredi 5 octobre aura lieu

une assemblée générale de l'union
locale des raquetteurs de Montréal
au local du club La Feuille d'Era-
ble, 1453 rue Saint-Laurent. Des
questions très importantes y se-
ront discutées. Tous sont pries
d’être présents.  

Le Coliège Carleton est présen.|
tement en train de se former une :
équipe de rugby et compte jouer}
quelques parties d’exhibition avant
‘a fin de l'automne Jack Mowat
dirige l’organisation avec le con.
cours de Jim Hanna et Don An-
cerson.

Une premiere pratique a été
tenue mercredi dernier et on
comptait pas moins de 20 candi-
dats dont plusieurs avec une cer-
taine expérience dans les rangs
seniors.

L'Union Intermédiaire Inter

epllégiale n'operera pas encore cet.
te automne, Mais les étudiants es-
pèrent qu'une ligne de quatre

clubs sera fondée l'an prochain.

y Apté.. 482 Young St.

 Le nouveau cireuit pourrait com

reste

RUGBY rendre quatre elubs Carfeton, Ot-
Les Facteurs hattent ‘ fawn College ! Université Queen
les Aigles par 1 à 0 Carleton College ét le Collège Militaire Royal.

g p soroanis ’ Actuellement, le clan cherche
| * . 5 / se de l'équipement. Les directeurs

MONTREAL. — Les Facteurs © hi ont confiance que plusieur- ame

viens élèves qu: ont des uniformes
de rugby apperteront leur co'la-
boration.

TL 2 PE 3

Soulagez Promptement les

DOULEURS NEVRITIQUES
‘Pendant ¢ ans, apres être tombée af
souffert de douleurs nevritiques dan: un
genou” écrit Mme M Harrison, b: ma

Winnipeg “Ls uuu-
eur était tntenable, mon genou était
raide, enflé @ duuluoureux. près avoir
oceRyé bien des choses, j'entendis parler
des T-R-C's. C'était iustement le remède
qu'il me fallait.”
Ne souffrez pas de llouleurs Névritiques.

Prenez des l'empleton's T-R-C's et
obtenez un prompt soulagement tout

comme Mme Harrisun Spécialement faits
pour soulager les Doudeurs Névritiwues,
Rhumatismales et Arthritiques — dix mile
flons de T-R-C's sont vendus annuellement.
Achetes des T-R-C'a aujourd'hui - 56
81 T-2

 

 

   
  
    

     
  

‘On ne regrettejamais

l'achat d'une chose
de qualité’
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CRAVATES

ot

Des cravates qui se por
tent avec élégance et dong
vous êtes orgueilleux. Exa-
minez l’étalage des nou-
velles cravates Forsyth
chez votre merçier préféré
...un choix de dessins
attrayants, de couleurs
magnifiques dans des
modèles récents . . . la
réputation Forsyth pour
le style et la qualité du
travail les
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 \LS SAVENT TRAVAILLER DE CONCERT

À LA PÊCHE, LES PÉLICANS NAGENT EN
CERCLE, BATTENT L'EAU DE LEURS AILES,
FONT NAGER LES POISSONS EFFRAYES
AU CENTRE DU CERCLE OÙ |LS VONT
ENSUITE SE NOURRIR A LEUR GRE.

L'AVEN
CONSERVEZ DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

| ars À

- INR FAT

QLY ESJÉRAPLE GUE IOUSOIE
JURINAVURE

LE PELICAN EST UN OISEAU BIEN SAGE
LORSQU'IL À L'ESTOMAC REMPLI, LE PELICAN

POISSONS DANS SON BEC

EN FORME DE SAC ET PRÉVOIT À SES BESOINS

FUTURS Et À CEUX DE SA FAMILLE.
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LE PELICAN À AUTANT DE SAGESSE

D'APPÉTIT. S'IL MANIAIT L'ARGENT PLUTÔT
QUE DES POISSONS IL ACHÈTERAIT LE
PLUS POSSIBLE D'OBLIGATIONS DE LA
VICTOIRE POUR SAUVEGARDER SON AVE-
NIR ET CELUI DE SES ENFANTS.
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LE HOCKEY

Hull alignera 6 équipes
dans

A

-Par Roland SABOURIN

Présentement l'importante sé
rie mondiale au baseball majeur
captive l'attention de toute la gent
sportive. Cependan. pour quel
ques instants, nous oublierons les
glorieux explo'ts des Cubs et des
Tigres pour dire quelques mots
d'un intéressant projet qui sera

mis en marche a Hull dans quel
ques semaime- Le tout consiste
dans l'organis«:tion d'une ligue de
hockey junior par le Comité des
Sports de la Société St-Jean-Bap-
tiste de Hull.
Lors de sa oerniére réunion bi-

mensuelle le comité a désigné
votre serviteur A.-Lucien Laroche
et Fernand Grand-maitre afin d'é-

tudier si la fondation du nouveau
circuit était possible. Tous trois
doivent taire rapport lors de la

prochaine réunion qui est fi: ce
pour le 1. octubre. Il est à espérer

que les nouvelles seront encoura-

geantes.

La nouvelle ligue comprendrait

vinq où six équipes. La limite d’â-

ge serait la wéme que celle de

terminée par l'Association Ama-

teur du Cansde. D'ailleurs le co-

mité hullois compte s'affilier a

cette dernière afin que ses cham-

pions puissent participer aux éli-

minatoires du district.
D'ici peu de temps, des invita-

tions seront lancées à une organi-
sation de la basse-ville, I'Associa-
tion St-François de Pointe-Gati-|

reau, Gatineau-Mills, l’Interprovin-

cial Business College salle de bil-

lards Royal Plomberie Laroche.

Cauvin, Notre-Dame et autres.

Nous avons ceries la un beau grou

pe capable de tormer l’un des plus

florissants circuits de la région.

ll ne faut pas s'attendre que l’on

x
son circuit junior

Xx

reçoive des reponses favorables à
toutes les invitations Il vaut mieux
demander beaucoup afin de rece-
vcir un peu.
Tous ceux qui seraient intéres-

sés à inscrire un club dans le noa-

veau groupement de Hull sont

priés de suivre les colonnes de
ce journal ou de se me‘tr3 en

communication avec moi aussitôt

que possible Ils peuvent être as-
surés que l'on verra à ce que la
ligue soit dignement administrée.
On compte avoir un calendrier

nien rempli afin de rendre le tout

‘crandement intéressant.
Donc, sportifs qui voulez orga-

niser un club de hockey inscrivêz-

le dans le noiveau circuit junor

de la St-Jean-Baptiste de Hull

Vous étes tous les bienveaus et

soyez assurés d’avoir justice.
CHOUINARD A PERTH

Comme les Hullois, les sports-

men de Perth Ontario, s'organi-

sent pour la saison de hockey mi-

neur. L’Associztion a siégé à la

, salle du conseil de l’endroit sous

la présidence de S. H. le maire

Fred W. Burcrell. Eugène Chou:

nard, ancien athlète célèbre e!

pilote depuis longtemps à Perth.

(st un des vice-présidents. Les Ji
.ers comités ont été nommés

| La primeur de Rolly Sabourin

|

 
sur Gerald Wormington, le grus

as roux du Prescott junior au ba-

seball, et Bernard Kirby, est con-

firmée aujourd'hui. Wormington,

jui compta 36 buts et eut 39 as

. sists en 18 joutes de l’équipe de

| championnat de Prescott, et Kirby,

| de la même ligne, s’entraînent à

: Kingston aver le gros Thompson,

| de la marine marchande. Le trio

espère créer une bonne impres-
i sion avec les Tulsa Oilers de l’As-

| sociation Américaine.

 

Autourdes buts
Haltern est décédé

OAKLAND, Cal. (PA)
George E. Van Haltern, ancien-

! ne étoile du baseball majeur, est

mort chez lui hier. Il était âgé de

- 80 ans.
Haltern joignit les Cubs de

Chicago de la vieille Ligue Na
_ tionale en 1887 à titre de lanceur
J gaucher. Plus tard, il passa aux
Giants de New-York avec lesquels
ii se transforma en joueur de
champ pour devenir un des as

d'alors.
_0-

Les Redmen champions
SUDBURY Ont. (P.C.) — Les

‘ Redmen de CopperCliff comptant
5 fois dans la huitième manche
ont défait les Buzzers de Conis-
ton par 61 pour remporter le
championnat de la Ligue de Base-
ball de l'Association du Nickel.
L'assistance était de 9.500 fer

"vents.
Stan Spratt. lançant sa 36ième

partie de la saison pour les Red-
men donna 6 coups sûrs, en éven-
ta trois et accords aucun but sur
balles,

-:. 0—

x Bluege réengagé
@WASHINGTON (P.A.) — Une

chose qui apparaît certaine pour
“énateurs de Washington l’an pro

Main est que Ossie Bluege sera
mcore le gérant.
Biuege et le propriétaire Clark

Griffith ne signeront pas leurs
mandats pour 1946 avant la fin
de la présente série mondiale.

Secret de la série
DETROIT (P.A.) Comment

les Cubs et les Tigres votèrent
pour couper les recettes, voilà le
gros secret de la série mondiale.
Tous deux ont eu des réunions à
ce sujet mais tous Ont été avertis
de ne pas dire comment le Zâ-
teau était tranché.

— 0 -

les deux espions
DETROIT (P.A.) — Les deux

grands finalistes du jour. les Cubs
et les Tigres, avaient leur ‘'as-
pion” respectif durant lev er
nières semaines.

Le vétéran Freddy Fitzimmons,
maintenant propriétaire d’une sal-
le de quilles, fit le travail pour
les Oursons tandis que l’éclaireur
Bruce Connatser suivit les Cubs
pour les Tigres.
=

Décorations
Le ministère de la Défense na-

tionale annonce yNlusieurs décora-
tions remises aux membres de
l'Armée canadienne. Voici les
noms de Canadiens français qui
viennent d'être honorés.

Médaille canadienne d'efficacité:
Le caporal V. Doiron, Dalhousie,
N.-B., sergent G.-R. Boutilier, Hali-
fax, N.-E.: sergent quartier-mai-
tre d'état-major L. Paradis, Qué-
bec: le sergent J. G. Drouin, de

 

Québec. P.Q.. le sergent-major
d'escadrille L.-C. Vincent, Mont-
réal: le sergent F. Filion. de
Montréal: le sergent d'état-major
d. Arsenault, Lévis, P.Q.; le ser-

gent-major de compagnie M. Gen.
dreau, St-Hvacinthe: le sergent
l'état-major A.F.-G. Girard, Ot.
tawa; le sergent L.-G. Lavigne,
l'Ottawa; le caporal M. Fortier et
e troupier V. F. Foisy. d'Ottawa;
we soldat J.-E. Rochon d'Eastview:
e sergent d'état-major A.-J. Thi-
rierge, de Toronto; le sergent D.
P. Passien, Chatham, Ont.
Décoration canadienne d'’effica-

vité: le lieutenant-colonel H.-E.-T.
Doucet. OBE, Montréal; le capitai-
ne P.-R. Dufour, Rimouski: major
PP. André. Smith Falls; le ma-
jor El. dePencier, Winnipeg
Tremiére seraffe à la médaille

canad'enn  d'afficacite: Sergent
T9. 2 <senauzt, Newcastie. N.-B.
sergent W-E. LeBlane. Yarmouth,
NF," le servent-maior de compa-
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LES ALIGNEMENTS DU JOUR À DÉTROIT
* * *

Voici les alignements de la première partie de la série
mondiale du baseball, cet après-midi, au Stade Briggs de
Détroit, mettant aux prises Hal Newhouser, lanceur gau-
cher des Tigres, et Hank Borowy des Cubs de Chicago, avec
la moyenne au bâton des joueurs et le record victoires-
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| Félix Miquet lutte au Forum
| de Montréal, ce soir . . . Son ad-
versaire sera Gino Garibaldi . . .
La force du champion européen
aura facilement raison du rude
italo-américain de St-Louis
Le gérant de Félix, Henri Balit,
fait pression auprès d’Eddir Quinn
pour un match de championnat
avec Bobby Managofi . . .

Art Ross est jubilant . . . Sa
fameuse “Cho ute” sera de
retour . . . Est-ce que les Bauer,
Schmidt, Dumart, redonneront à
Boston sa puissance de jadis?
Il est fort probable que oui . .
Attention! messieurs Durnan, Mc-
Cool, McAuley, Lumley et au-
tres, les “bombardiers” sont en
ville . ..
Les Rangers sortirunt tout pro-

bablement du caveau de la N.
H.L. . . . Le compatriote Edgar
Laprade, l'ancien Bearcat de
Port-Arthur, devrait sensiblement
les renforcir . . . Et puis que pen-
ser d’Alex Shibicky. qui vient
d'être licencié de l'armée cana-
dienne . . . :

Notre jeune ami, Gilles Mayer,
de Gatineau-Milis, nous est reve-
nu de Galt, Ont. .. . Lionel Limo-
ges espère bien l'aligner pour ses
Hull-Volants Juniors . . . Comme
on le sait, Mayer est un gardien
de buts de grande promesse . . .
Bernard L' oges. Hervé Pa-

rent et Gaston Martel se pron.
rent pour leur essai avec les Ca-
nadiens Juniors de Montréal . . .
Bernard promet. d'être à son meil-
leur sur la vaste patinoire du
Forum . Parent est toujours
silencieux . Quant à Martel,
il gardera les bts des Monta-
gnards, si Cude ne lui offre pas
un contrat . . .

———e.

En marge de la

série junior

La série finale pour le cham-
pionnat du district, entre Wright-
ville et Prescott, se terminera
tout probablement samedi après-
midi à Prescott.

Wrightville, champion junior
local, mène la série par 1-0 dans
une affaire du meilleur dans trois.
Deux autres parties furent dispu-
tées, mais par deux fois on ter-
mina par une égalité. Samedi der-
nier, une autre rencontre devait
avoir lieu à Prescott, mais la tem-
pératuv € cancella toute l'affaire.

Prescott sera tout probable-
ment affaibli par l'absence de
Gerald Wormington et Bern Kirk-
by, qui sont présentement à
Kingston avec ': club de hockey.
les Oilers de Telson. Cependant,
I'instructeur Ed. Brown compte
obtenir la permission de les ali-
gner.
Quant aux Montagnards, iis

sont encore au grand complet,
mais ne sont pas sûrs de pouvoir
faire le voyage à Prescott.
te

VANCOUVER CHAMPION
VANCOUVER — Les Burrards

de Vancouver ont gagné le cham-
pionnat de la Ligue Interurbaine
de crosse en battant les Adanacs
de New Westminter par 13-11
dans la joute décisive d’une série
de 4 dans 7. Le Vancouver jouera
maintenant contre les Athlétiques
de St. Catharines dans la série fi
nale de la Coupe Mann. emblème
du championnat sénior de crosse
du Canada.

 

 

gnie J. Lespérance et le soldat R.
Tremblay, de Montréal; le sergent
quartie”-maître régimentaire E.
Mercier, Québec: sergent quartier-
maitre régimentaire J. Beaure
gard, Montréal.
Deuxième agraffe: le sergent

quartier-maitre de compagnie A.
T Rontilier Montréal. PO 
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défaites des lanceurs.
CHICAGO (L.N.)

Hack 3b .322
Johnson 2b .302
Lowrey cg .282
Cavarretta 1b .355
Pafko cc .297
Nicholson cd .243
Livingston rec .254
Hughes ac .248
Borowy lance 21-7

DETROIT (L.A.)
Webb ac .200
Mayo 2b .285

Cramer cc .275
Greenberg cg .309
Cullenbine cd .272
York 1b .264
Outlaw 3b .272
Richards rec .252
Newhouser lanc 25-9

(Le record de Borowy comprend les parties qu’il a jouées
et pour les Yankees et pour Chicago).

  _——

 

Cancans
sportifs

par Roland SABOURIN     
NOTRE CHOIX DE LA SERIE

MONDIALE
Depuis quelques jours, tout com-

me moi, vous n’avez certes pas

manqué de lire les intéressants
commentaires quotidiens du con-
frère Charlie Daoust, en marge
de la fameuse série mondiale, qui
s'est ouverte il-y a à peine quel-
ques heures au Briggs Stadium de
Détroit, devant une assistance de
55,000 personnes. Et hier, vous
pouviez lire que le faible de Char-
lie pour la ligue Américaine, lui
a fait choisir les Tigres de Détroit
comme futurs champions du mon-
de.
Aujourd’hui, à mon tour, je m'ex-
primerai sur l'issue de cette im-
portante classique. Je n'ai pas
l’intention de mettre en doute le
juste choix de mon ami, car il est
un connaisseur très expérimenté
et je sais fort bien qu’il s’y con-
nait. Cependant, je suis en faveur
des Cubs et je crois qu’ils néces-
siteront des sept parties pour dis-
poser de la vaillante troupe de
Steve O'Neill. Et, bien des raisons
s'attachent a cela.

MES GRANDS FAVORIS
C’est depuis le jour que j'ai

commencé à suivre les activités du
baseball majeur que j'ai accepté
les Cubs comme mes favoris, Ce-
pendant, j'ai toujours accordé ma
préférence au circuit du président
William Harridge a cause de la
puissance que lui apportaient les
fameux ‘Yankees de New-York.
Voilà l’une des premières raisons
pourquoi je penche en faveur des
surprenants protégés de Charlie
Grimm.

Ils sont meilleurs frappeurs
Les statistiques nous prouvent

que les Cubs sont de bien meil-
leurs frappeurs que leurs présents
adversaires. C’est la puissante of-
fensive qui a fait le nom des Yan- 

. i Charley Keller et autres.

kees, avec ses Babe Ruth. Lou
i Gehrig, Joe DiMaggio, Bill Dickey,

Et, les
i Cubs avec’ Cavaretta, Mack, John-
!son, Nicholson et Lowry devraient
être capables d’arrêter l'efficacité
des solides lanceurs de la ville des
automobiles.  Cavaretta est le
meilleur frappeur de la saison,
avec une haute moyenne de .355.
LES TIGRES PAS VILAINS

Le coup de baton des Tigres n’est
pas à rejeter, mais si on en juge
par la saison régulière, il n'est pas
ce qu’il était déjà. Seul Green-
berg a terminé la saison avec plus
de .300, mais il n'a pas joué beau-
coup de parties. Certains connais-
seurs ne croient pas que Hank
soit dangereux au cours de la sé-
rie, mais il faut toujours se mé-
fier des calculs de ces messieurs
quand on est en présence d'un vé-
téran tel que Greenberg. Rudy
York a décliné sensiblement. Ed-
die Mayo el AI Cullenbine pour-
raient cependant être très surpre-
nants.

DEFENSIVE BIEN BALANCEE
Sur le domaine défensif, les deux

clans sont des mieux balancés. Les
Cubs seraient cependant faibles à
Parrét-court avec Roy Hughes. Ce
dernier est cependant meilleur
frappeur que son rival, J. Webb.
La balance de l'intérieur se vaut,
tandis que le champ extérieur du
club de la ville des abattoirs sem-
ble détenir un léger avantage,

SOLIDES LANCEURs
Et me voici rendu au départe-

ment des lanceurs. Je dois concé-
der l'avantage aux Tigres avec
leurs Newhouser, Trout, Benton,
Overmire, Trucks, Tobin et Caster.
Ces derniers ont un intéressant
record à leur crédit et c’est pro-
bablement le seul facteur qui peut
assurer Détroit d’un championnat.
Ils ont une réputation très envia-
ble et se font une spécialité de ré-
duire au silence les canons lourds
de leurs adversaires.
Les lanceurs des Cubs n'ont pas

eu l’occasion de tracer des lignes
si glorieuses, à cause du beau con-
cours offensif de leurs coéquipiers,
mais les Borowy. Passeau, Derrin-
ger, Prim et Wyse ont de l'étoffe
et pourraient bien cayser de vilai-
nes surprises à ceux /qui leur ont
préféré le personnel de l’équipe
de l'Etat du Michigan.

BOROWY EST L'HOMME
Hank Borowy, le lanceur acquis

des Yankees au prix de $100,000,
me semble étre celui qui est ca-
pable de donner a sa nouvelle
équipe un championnat mondial.
La réputation de Hank est respec-
tée par les Tigres eux-mêmes. Ses
succes contre Détroit alors qu’il
était sous la gérance de Joe Mc-
Carthy, sont des plus encoura-
geants.

Il connait la troupe d’O'Neill à
perfection et voilà un avantage que
Newhouser n’a pas eu au cours de
la saison. Borowy a évolué dans
les deux ligues et son record est
aussi excellent que l’as gaucher
des Tigres, Borowy devrait être
aussi un aide précieux pour les
autres lanceurs des Ours. Connais-
sant la faiblesse des Greenberg.
York. Cullenbine et Mayo, il pour-
ra souffler quelques conseils aux
oreilles des Passeau, Wyse et Prim.
autres artistes du monticule qui
auront a faire face aux Tigres de
Détroit, les grands favoris du jour.

LES DEUX GERANTS
Un facteur non moins impor-

tant est la direction du club, Steve
O'Neill el Charlie Grimm sont 

  

deux gérants de grande valeur et-
il sera intéressant de suivre leur
stratégie. Grimm est très méritant.
L’an dernier, il a pris les Cubs
dans un état lamentable, mais il
fit un grand ménage. Et, cette
année, il couronne ses efforts
avec un championnat.

Bref, deux puissantes équipes
sont aux prises et quoique favori-
sant le Chicago, je m'empresse
d'admettre que les Tigres sont
très puissants et que la série 1946
sera tout probablement la plus in-
téressante vue depuis plusieurs
années. Qui l’emportera? Dieu
seul le sait. Mais, espérons que-
les Cubs auront le meilleur.

QUELQUES BREFS ...
Nos amis Enée Bordeleau et

Aldoria “Coco” Jarry”, doivent
avoir peine et misère à se ren-
contrer dans une ville surpeuplée
comme Détroit . .Tous deux
auront d’intéressants commentai-
res à faire après leur retour... À
tous deux, je souhaite un agréa-
ble séjour outre-frontière.

“Coco” ne sera pas obligé de se
loger sur l’un des vapeurs an-
crés au quai de Détroit I
séjournera chez des parents de-

meurant à Windsor, Ont. . . Quant
aux joueurs des Cubs, on n’a pu
leur trouver de l'espace dans les
hôtels et ils doivent se réfugier
sur l’un des deux navires . . .

Hank Borowy n’a pas eu le
droit de voter sur la question des
parts de la série... Mais l’an-
cien Yankee recevra une somme
ronde comme les autres . . . On
continue toujours à proclamer que
c’est grâce à lui si Chicago a réus-
si à remporter le titre de la ligue
Nationale.
On parle même de voter un cer-

tain montant pour Larry McPhail,
président des Yankees, qui préten-
dant faire un grand nettoyage chez
son club, a vendu Hank aux Cubs...
Il a fait un magnifique cadeau a
ces derniers . . .

Et le magnat Wrigley, qui per-
dit $85,000 quand il acheta Dizzy
Dean, des Cardinaux de St-Louis,
doit se consoler en constatant qu’il
est venu à bout de conclure un
bon marché . . . On se souvient
que Dean avait été complètement
inutile aux Cubs. . . Il ne lança
que quelques parties .. . Un mal
de bras le forca à se retirer . . .
Et, aujourd’hui, l’ancien vain-
queur de 30 parties dans une seule
saison est annonceur de radio . . .

Paul Derringer, ancien lanceur
des Rouges de Cincinnati et main-
tenant avec les Cubs, pourrait
bien devenir la “surprise de la
série” . . . Le vétéran de la Na-
tionale est encore capable de lan-
cer une bonne partie... Si Grimm
décide de s'en servir, il sera inté-
ressant de le voir à l'oeuvre . . .
Il a déjà participé aux séries mon-
diales et possède une vaste expé-
rience . . .

Attendant impatiemment le ré-
sultat de la série, je vous laisse
avec un “Au Revoir”.

SUR LA SCENE LOCALE .
La série Prescott-Wrightville

n'est pas encore terminée . . . Sa-
medi dernier, le terrain du Pres-
cott était boueux et on se vit for-
cer de remettre la rencontre pour
samedi prochain . Terminera-
ton la série. l'an prochain? . . .
Chose qui peut fort bien arriver,
si la pauvre température qui nous
hante depuis quelque temps, se
maintient . . .

, Jean-Pierre Roy se fait enfin
justice . . . Sa tenue contre Ne-
wark réconforte le gérant Bruno
Betzel . . . On a maintenant con-
fiance que Roy conduira les cham-
pions de l'Internationale à la
“p'tite série” mondiale.

 

Reconnaissance de |

la Gde-Bretagne
|

La Grande-Bretagne vient d'ex-
primer officiellement sa recon-
naissance au Canada pour l’ac-
cueil accordé aux enfants anglais
qui ont trouvé refuge en notre
pays durant la guerre.

|
Ces enfants sont presque tous |

rentrés en Grande-Bretagne et le
ministre des Dominions a adressé
au gouvernement canadien les re-
merciements du gouvernement
bri‘nnigque “a tous les parents
adoptifs, les représentants offi.
ciels. les instituteurs et les parti-
culiers de tout le Canada qui se
sont occupés de ces enfants avec
tant de sympathie et de généro-
sité au cours des cinq dernières
années”.

La reconnaissance officielle a
pris la forme d’un long télégram-
me du secrétaire d’Etat aux Do-
minions aux secrétaire d’Etat'aux
affaires extérieures du Canada.
L'hon. Louis Saint-Laurent, secré-
taire d'Etat suppléant aux Affai-
res extérieures. a accusé récep-
tion du télégramme du gouver-
nement britannique et a commu-
niqué aux journaux les messages
échangés entre les deux gouver-
nements. .

ABATTU, SOUFFRETEUX
Ce tonique vous ranimera:

LAXATIF & AMERS
Pas d’apnétit ? Maux de tête. bilieux, indiges
ion ? Si cauté par constipation, ayez confiance
srenez les Herbes indigenes de Bliss. Tonique
JAXATIF ET AMERS. Huit ingrédient
l'origine végétale assurent pes 4 ACTIONS—
1) favotise l'éliminatioa desreins, des intestins
2) tonifie: appétit, estomac, (3) stimule: flux
siliaire, aide à 1a digestion, (4+aide à éviter Ie
tez. $1.00, 50e, 25c. Pharmacies, (TABLETTES)

HERBES INDIGENES DE BLISS
 
 

Westboro projette
de moderniser son
système d'éclairage

Les directeurs de la commis-
sion de Westboro ont tenu une
assemblée hier soir afin de dis-
cuter du projet de remplacer le
système actuel d’éclairage par un
système plus moderne. Le comité
a décidé que le système actuel
était devenu insuffisant à cause
de J’augmentation de la popula-
tion. Le comité rencontrera pro-
chainement la compagnie “Ottawa
Light, Heat and Power” pour dis-
cuter du projet.
Le système actuel fut installé

il y a trente ans. On a proposé
l’usage de réverbères plus gros
et aussi de suspendre les lumières
au-dessus du centre de la rue au
lieu de les accrocher aux poteaux
de téléphones, tel qu’il existe
présentement.
On discuta aussi des affaires

routinières mensuelles et on au-
torisa l’acquittement des comptes
pour le mois de septembre. M.

G. Reddick présidait l'assemblée.

le gérant du
© Ch. Frontenac

à sa retraite
M. B.-A. Neale, l'une des figures

les mieux connues dans les cercles
de l’hôtellerie au Canada et le gé-
rant du Château Frontenac, à Qué-
bec, pendant de nombreuses an-
nées, vient de prendre sa retraite,
a annoncé hier M. H.-F. Mathews,
gérant général du service des hô-
tels du Pacifique Canadien. Il sera
remplacé à la direction de la
somptueuse hôtellerie québécoise
par M. George-J. Jessop, son ad-
joint.

M. Neale est bien connu à Qué-
bec et il jouit de l'estime de tous
ceux qui fréquentent le Château.
qu’il a administré avec une grande
efficacité de 1919 a 1928, puis de
1935 a 1945. En 1928, ses chefs
l’avaient envoyé prendre la direc-
tion de l’hôtel Royal York, à To-
ronto, qui ouvrit ses portes au pu-
blic cette année-là. Il était revenu
à Québec en 1935.
Pendant les 19 années qu'il a

passées au Château Frontenac, il
a été l'hôte de nombre de person-
nalités mondiales, dont Franklin
D. Roosevelt, Winston Churchill et
de toutes les sommités militaires
et politiques qui assistèrent aux
mémorables conférences de Qué-
bec.
M. Neale était entré au service

des hôtels du C.P.R. en 1908.
Son successeur, M. Jessop a com-

mencésa carrière dans l’hôtellerie
sous M. Neale, au Royal York, en
1929. En 1934, il fut gérant ad-
joint de l’hôtel Place Viger, puis
fut nommé gérant adjoint au Châ-
teau Frontenac en 1935. C'est un
excellent administrateur et un
homme qui s’acquitte avec beau-
coup de tact et de courtoisie de ses
importantes fonctions, à la tête
d’un des plus grands hôtels de ce
pays.

 

———

$19850 POUR UN PGOULIN

NEWMARKET, Angleterre —
Le Maharaja de Rajpipla a dé-
boursé le plus fort total de 4.200
guinées (environ $19,850) hier
pour un poulain de Blue Peter.
l'un des meilleurs pur-sang d’An-
gleterre.
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La coopérative
d'électricité
de Gaspé-sud
GASPE — (P.C.) —- M. l'abbé

C.-E. Roy, de Percé, Qué, a été
nommé président de la société
coopérative d'électricité qui vient
d’être fondée d'après la loi pro-
vinciale d'électrification rurale.
La nouvelle société portera le

nom de “Coopérative d'électricité
de Gaspé-sud” et des mesures
sont prises immédiatement pour
obtenir les accessoires électriques
de la base navale de Gaspé. On
doit acheter 3,000 poteaux de cè-
dre et commencer la construction
immédiatement.
Les autres officiers de la coopé-

rative sont: l’hon. Dr Camille
Pouliot, ministre de la chasse et
de la pêche, président honoraire:
M. Léopold Langlois, député fé-;
déral de Gaspé, président hono-
raire; M. André Plourde, de Ri-
vière - au - Renard, vice-président;
M. Antoine Rail, de Cap-à-l’Anse.
secrétaire; M. Gérard Guité, de
Percé, auditeur. Les quinze pa-
roisses de Gaspé-sud sont repré-
sentées sur le bureau de direc-
tion.

 

Correspondance
aux prisonniers

du Pacifique
On a org. un service spé-

cial de livraison postale pour les
prisonniers de guerre Canadiens
libérés, durant leur bref séjour
au centre de réception. sur la
côte du Pacifique, où ils seront
rééquipés et préparés en vue de
la dernière étape de leur long
voyage de retour.
Quand un avis offficiel annon-

cera qu'un ancien prisonnier ’e
guerre est en route vers le Cana-
da, ses parents et amis voudront
lui adresser leurs lettres de la
façon suivante:
Numéro matricule, grade, nom,
Prisonnier de guerre canadien

libéré,
Vancouver. B.P.M. 1106, C.-B.
On conseille d'affranchir ces

lettres de timbres de la poste
aérienne afin qu’elles atteignent
la côte ouest sans retard.
Autant que possible, les lettres

seront livrées aux destinataires

 

 

Une recette au jus
de citron enraye
prompfement ies
douleurs rhumatismales

Si vous souffrez de douleurs rhumatis-
males, arthritiques. ou de névrites, æ-
sayez cette recette domestique simple,
peu coûteuse. Procurez-vous un Paquet de
la Prescription Ru-ex chez votre pharma-
cien. Mélangez-la avec une pinte d'eau,
ajoutez le jus de € citrons. C'est facile
et agréable,

Prenez seulement 2 cuillerées à soupe,
deux fois par jour. Souventes fois dana
48 heures — bien des fois en une nuit —
de splendides résultats sont obtenus. Si
les douleurs ne sont pas promptement
soulagées et si vous Ne vous sentez pas
mieux portant. la Prescription Ru-ex ne
vous coûtera rien pour l’essayer. L'on
veus remboursera votre argent si elle ne
vous fait nas du bien. La Prescreiption
Ru-ex est en vnete dans toutes les phar-
macies qui la recommandent d'ailleurs.
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dès que le navire aura accoste au
port. Lorsque la chose ne sera
pas possi'’ le cou.vier sera
transmis au centre de réception
où doi.
libéré.

On prend des dispositions qui
permettront aux prisonniers de
guerre libérés d'adresser, du cen-
tre de réception, franches de
port et par voie aérienne, des let-
tres à leurs parents et amis au
Canada.’

séjourner le prisonnier;

 

 

me

PARIS (Reuter) — Mme Luge
nie Laval, épouse de Pierre Laval,
ancien premier ministre du gous
vernement de Vichy, a été liberée
de la prison de Fresnes ou on la

détenait depuis son arrivée à ae:

ruport du Bourget, avec son mari,

il ya deux mois. On a fermé
son dossier, à la suite d'enquêtes
en marge d'accusations d'intelli-

gence avec l’ennemi, qu'un avait

portées contre elle.
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assurés qu’elle donne.

 

 

  
Voici comment la chambre à

de menuiserie et de peinture

ont fait merveille.

Pour obtenir des

conseilsdansl’amé-

nagement et 'em-

bellissement de

votre maison con-

sultez votre march-

and de Pientures
C-I-L.

. Kemp Edwards Ltd.
25, ave Bayswater

. E. McLcan Manotick

  

   

coucher paraissait avant. Un peu

L. C. Craig

North Gower

Voici la preuve qu'une chambre à
coucher peut vite acquérir une nouvelle beauté

et un nouveau charme. Quelques plans, quelques
modifications simples la rajeunissent de plusieurs

années et la font paraître agréablement neuve.

Cette pièce donne une impression de confort et de
repos; elle est si invitante qu’il est difficile de croire

qu'elle était autrefois d'apparence ordinaire.
Cependant quelques changements ont sufi. Un

marchand de Peintures C-I-L a aidé de ses conseils—et
bien entendu, a fourni cette Peinture C-I-L

supérieure, renommée pour sa qualité et les résultats

      
W. J. Carson Ltd.

291 Laurier Ave. W.

Builders Sales Ltd.
531 Sussex Street

Keyes Supply Co. Ltd.
Albert and Kent Ste.

Murphy-Gamble LLd.
118, rue Sparks

F. J. Bradiey
Stittsville

T. E. GUILBAULT, Buckingham

 
 

 

DORMEZ TRANQUILLEMENT
= Votre argent est en sécurité dans
les Certificats d'Epargne de Guerre
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Pâle, sentant bondir son coeur

sous sa chemise de soie, le pein-

tre gravit les degrés gardés par

les lanciers immobiles et pénétra

dans le grand vestibule ou des la-

quais s'empressérent. On le dé

barrassa de sa pelisse. Des glaces
multiples lui renvoyèrent son ima-

ge. Il se vit grand, beau, aminci
par son habit de soirée, ayant sur
le revers de soie la tache discrè-
te de la Légion d'honneur et de la
croix de guerre. Une légère cris-
pation serra ses mâchoires et il
tâcha de redevenir maître de lui-
même. Il y réussit à force de vo-
lonté. Ce fut d'un pas calme qu'il
pénétra dans le premier salon où

Ÿ immédiatement, i] apercut le com-
| te Ourmiane...

Le ministre otait très entouré.
Une véritable. cour se formait au-

H tour de lui, faisant pressentir, mê-

 

Feuilleton du “Droit” -

L’infranchissable cercle
par M. BARRERE-AFFRE
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me à des veux non prévenus, l’é-
norme influence dont jouissait cet
homme. Il souriait un peu ironi-
quement en écoutant les flatteries
qu’on lui prodiguait, et ses yeux
gris se voilaient fréquemment der-
rière ses cils impénétrables. Il re-

connut Jean, redressa sa taille

voûtée, et, fendant le cercle, alla

à lui avec un sourire affectueux,

—Monsieur de Vouzauges! s’é-
cria-t-il, ce qui fit tourner toutes

les têtes vers le peintre; je suis
heureux de vous saluer ici!… Son
Altesse Royale est enchantée de
vos travaux et m’a remercié tout

à l'heure encore d’avoir pu vous
décider à venir & Stalsau. J'ai vu
tantôt, chez la duchesse Nathalie,
le portrait que vous faites d'elle.
Quoique inachevé, il y a là une
vis intense, une vigueur admira-
ble! La princesse Félicia ne pou-
vait en détacher ses regards: elle

le peintre avec
femmes le trouvaient

hommes le savaient célèbre.

et j'ai oublié que
comtesse Voritzine.
Ourmiane lui lança un regard

aigu; ses lèvres frémirent comme
pour jeter une question, mais il aime tellement votre peinture’.

  

Le nom de Vouzauges volait de
bouche en bouche. On regardait

sympathie, Les

beau; les

Des

sourires guettaient son regard.

Stracken, qui lui avait serré la

main au passage, était assailli par

de nombreuses personnes:

—Vous le connaissez?.…

tez-moi!

Mais le comte Ourmiane ne lâ-
chait point celui qu’il appelait
tout haut: son cher artiste. Pas-

sant son bras sous celui du jeune
Français, il l'entraînait vers la

salle du Trône où se tenait le

prince Ulrich. .
—A propos, fit-il tout bas, négli-

gemment, tandis qu’ils traversaient

Présen-

une sorte de galerie où le buffet

était disposé, je désirerais que
vous soyez discret au sujet des
événements qui ont marqué le sé-
jour de S. A. Félicia au Friman-
nier, Pour tout le monde, la prin-
cesse est allée commander à Paris
son trousseau royal et choisir ses
robes pour les fêtes du couronne-
ment.

—Je ne connais pas la princesse

Félicia, répondit Vouzauges d'une
voix qu'il tâcha de rendre ferme,

j'ai connu la

la retint, et dit simplement:  

—Je vous remercie.

Après trois salons successifs où
s’agitait une foule diaprée, la sal-

le du Trône apparut, immense et

ronde. Du haut de la coupole des-
cendait un énorme lustre resplen-

dissant. Une quintuple rangée
d’hommes élégants et de femmes

parées formait, le long des murail-
les, une haie animée. De grandes
draperies cachaient les emplace-
ments nus réservés aux futurs ta-

bleaux de Vouzauges, et des mas-

sifs de plantes vertes, des ne

quets géants jaillissaient çà et là
de précieuses potiches chinoises.

Le trône se dressait sur une estra-

de couverte de velours pourpre.

Déjà, au dossier du grand fau-
teuil blasonné, les décorateurs
avaient ajouté la couronne; mais

le sacre n'ayant pas encore eu lieu

on avait jeté un voile de soie sur
l’emblème royal.

Ulrich était fidèle à son unifor-
me bleu, surtout depuis que M.
de Vouzauges en avait trouvé la
nuance seyante à son teint. Sa te-
nue de général était tellement re-
couverte de broderies d'argent et
de décorations endiamantées, qu’il
resplendissait comme une vitrine
de joaillier. Son colback d’hermi-
ne à aigrette était déposé près de
lui sur une petite table basse. Ii
causait avec le général Ludger,
qui se tenait debout à ses côtés.
Un peu en arrière, rayonnante  d'orgueil satisfait, S. A. la duches-

se Nathalie de Waldeborg-Sorrente

étaait les plis somptueux d'une
robe de satin vert broché d'or,

avec laquelle s'harmonisait une

inestimable parure d’émeraudes.
Elle se tenait droite comme un i,

maniant un éventail dont les lon-

gues plumes vertes semblaient

avoir été arrachées aux ailes de

quelque Fridolin géant. Impassi-
ble comme une idole, elle prome-
nait de tous côtés un regard im-
périeux et semblait se croire déjà
un peu reine-mère, ou tout au
moins belle-mère du roi. A côté
d’elle, le duc Théodose portait un
simple uniforme de colonel d’artil-
lerie, et, rêveur, paraissait regret-

ter les livres de sa bibliothèque
et les tableaux de sa galerie. L'oeil
atone, il considérait avec indiffé-
rence l’animation de la fête et ré-
pondait par monosyllabes au colo-
nel von Sturmbach, qui s'efforçait
en vain de le tirer de son mutis-
me.

Ce ne fut vers aucun d’eux que
se porta le regard enfiévré de
Jean. Tout de suite il fut fixé, dé-
vorant, sur la fine silhouette assi-
se près de la duchesse.

Toute blanche, vêtue d’un crê-
pe vaporeux qui découvrait chas-
tement son cou mince, des perles
dans ses cheveux flous, Félia, de
ses grandez -prunelles bleues, re-
Bardait venir Vouzauges. Comme
elle ressemblait peu, aujourd’hui,

de Fée!.. N’était-elle pas la fée

elle-même dans tout l’éclat de son
irréelle beauté?…
Son visage demeurait impassi-

ble; cependant, elle déploya son
petit éventail de dentelle et l’agi-

ta nerveusement, comme si l'air

eût manqué tout à coup à sa bou-
che oppressée.
Le prince Ulrich avait aperçu

son ministre et son peintre. Quit-

tant le général Ludger, il s’avan-
ça à leur rencontre.
—Venez ici, Monsieur de Vou-

zauges!... Venez ici! dit-il sans lui

laisser le temps de faire le pro-

fond salut d'usage: je vais vous
présenter à quelqu’un qui va dé-
sespérer vos pinceaux!... Car vous
l’aurez pour modèle, je vous en

avertis!.. Venez, venez vite...
Il l'avait pris par le bras, et,

laissant le comte Ourmiane en ar-

-rière, avec son sans-façon habituel

il poussait le jeune homme vers

Félicia qui s’était levée.
—Chère cousine, dit-il d'une

voix onctueuse que Jean ne lui
connaissait pas, permettez-moi de
vous présenter M. de Vouzauges,
qui a bien voulu faire les portraits
dont je vous ai parlé et qui fera
le vôtre aussi dès qu'il aura ter-
miné les panagaux destinés à no-
tro palais.
Beaucoup plus grand qu’elle, il

l'enveloppait d'un regard vorace,
fixe, comme s’il eût voulu la fas au "’petit monsieur” de l'Aiguille ciner. Le peintre n’aurait pas cru

possible de pouvoir souffrir ce

qu'fl souffrait en ce moment sans
en rien laisser paraître! Il s'était

incliné, puis, se redressant, il

cherchait les yeux aimés. et n'y

voyait qu’indifférence!...

—Je suis heureuse de connaître

M. de Vouzauges et de le féliciter

pour son beau talent, dit la prin-

cesse avec calme.

Puis comme un haut personna-
ge s'approchait pour la saluer, el-
le se détourna sans affectation.

…Aîinsi, il en était ce qu'elle

avait dit! Enfermée dans le cercle

d’or d’une couronne, Félia ne re-
connaissait plus celui qu’elle avait

pourtant appelé son ami! Aucun

mot d'amour n'avait été prononcé

entre eux; mais sûrement elle

avait deviné la tendresse de ce
coeur dévoué. Ah! elle n'aurait
pas dû se détourner ainsi! Elle
n'aurait pas dû lui parler de cette
‘voix si froide, en disant des cho-

ses si banales!.. Elle n’aurait pas
da...

…Ulrich reprenait d'une voix

cordiale: ’

—Allez danser, Monsieur de

Vouzauges! Amusez-vous! Mol,
vous comprenez, je ne quitte pas
ma chère cousine…
Sa chère cousine! !l aurait plu-

tôt mieux fait de dire “ma proie”!
Déchiré, blessé au plus intime de son Ame, Jean redescendit

dans la salle en se demandant

comment il pourrait a'éloigner

re N sles A /
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sans chanceler, et soudain il se

retrouva devant le comte Ourmia-

ne qui n’avait pas bougé de sa pla-

ce et avait suivi d'un oeil attentif
toute la scène.

—Venez avec moi! dit-il à voix

basse d’un ton impératif. Venez!

donnez-moi le bras...

Il l’entraîna. Les sons éclatants

d’un orchestre remplirent tout à
coup les salons, et des couples

commencèrent à évoluer sur les

parquets brillants. Si le comte

n'avait pas guidé Jean, celui-ci se

serait heurté aux danseurs comme

un papillon ébloui se heurte aux

lumières! Il lui semblait voir tour-

ner autour de lui les murailles de

la salle du Trône, et un tremble-
ment fébrile agitait ses mains.

—Calmez-vous! dit tout bas le
comte Ourmiane. J'ai été stupide,

oui, stupide de vous faire venir à
Stalsau! Mais qui aurait pu devi-
ner, qui aurait pu prévoir?...

Ils étaient enfin sortis de l’im-
mense salle ronde. Aux derniers
mots prononcés par le diplomate,

Vouzauges tressaillit et le regarda
avec terreur.

(‘à suivre)

 Lo
3

—Garçon! un escargot dans ma
salade ... un peu plus je I'avalais,

—Ca nr: faisait rien: n’importe
comment, maintenant, je suis for- 

 

cé de le comnter à monsieur,
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Résultat de la première souscription
dans la paroisse de Corbeil, Ontario

$47.50
 

Notre président régional de North-Bay, le Dr JEL Joyal, a bien
raison d'être fier de la marque de gratitude que viennent de donner,
a l'endroit de l'Association, nos compatriotes de Corbeil. Nous offrons
des remerciements tout spéciaux à celui qui a bien voulu se faire l'or-
ganisateur de cette première campagne de souscriptions. A tous et à
chacun, nous renouvelons l'assurance de l’entier dévouement de l'As-
suciation en retour du témoignage collectif de confiance qu’ils vien-
nent de manifester à leur ‘ministère de défense nationale”.

À souscrit $5.00: M. Oliva Dionne.
Ont souscrit $2.00: Les RR. SS. de l'Assomption, MM. Léo Voyer,

Jos. Voyer et Henri Lapointe.
Ont souscrit $1.50: Les élèves de l'école no 3 Ferris Est, par Mme

Marie Corbeil, inst. Mme Arthur Laferrière.
Ont souscrit $1.00: Mme Marie Corbeil, inst.; un ami; MM. Emile

Voyer, André Lascelles, J.-D. Lascelles, Regis Devost, Léo Devost et
Oscar Carrière.

Souscriptions de moins de $1.00: $23.50.
, SOLLICITEURS: MM. Jos. Voyer, Emile Voyer. René Boucher,

J-D. Lascelles et Regis Devost.

 

Déclaration de la Commission des Prix
quant au rationnement de la viande
La Commission des Prix et du!

 

‘La ration régulière de viande
Commerce a émis aujourd’hui la | au Canada est d'environ 50 p. 100
déclaration suivante:
La Commission a reçu un cer-

tain nombre de demandes de la
part du travail organisé à l'effet
que le travailleur dans l’industrie
lourde ait de plus fortes rations
de viande que celles que leur four-
nit le présent système de ration-
nement de la viande. En consé-
quence, des réunions eurent lieu
avec les organisations ouvrières
canadiennes pour discuter de la
question, v compris des réunions
avec les représentants de la Unit-
ed Mine Workers of America, dis-
trict no 18, qui groupe les mineurs
de l’Alberta.
A la suite de ces assemblées,

M. K. W. Taylor, coordonnateur
des vivres, a déclaré: “De l'opi-
nion de la Commission, on n'a pre-
senté aucun cas qui permettrail
de distinguer entre les mineurs
de charbon et les autres travail-
leurs dans plusieurs autres indus-
tries lourdes et qui leur donnerait
droit au traitement préférentiel
demandé, soit le double de la pré-
sente ration de viande ct la levée
de la liste des produits rationnés
de toutes les viandes cuites. La
Commission est incapable d'accé-
der à la demande des travailleurs
de l'industrie lourde pour un sys-
tème de rationnement différent”.
La répopse de M. Taylor com-

prend les détails suivants. °
“Aucun pays n'a encore été Ca-

pable d’établir un systéme effica-
ce de rationnement qui permet-
trait de différencier tes différents
genres de travailleurs dans l’éta-
blissement d'échelles de rations de
vitnde. L'Allemagne seule a fait
exception à cette assertion, alors
qu. la ration régulière de viande
pour l'année 1944 en ce pays, fut
d'une demi-livre par semaine par
personne. Les travailleurs de l'in
dustrie lourde recevaient des
provisionnements supplémentaires
de viande, mais en aucun cas ces
approvisionnements n'élevèrent la
ration au-dessus de la ration régu-
lière du Canada qui est de deux
livres par semaine par personne,
poids de carcasse. Les Etats-Unis
ont essaye arécemment d'élaborer
un projet dans le but d'ajuster les
rations de viande des mineurs de
charbon, mais il semble que ces
ajustements proposés par les au-
torités américaines ont été passa-
blement inacceplables aux mi-
neurs.

 

Mann et Huard
encore au large

Aujourd'hui encore la police a
l'oeil ouvert et les limiers font
de grands eff£orts pour rattrapper
les deux prisonniers qui sont éva-
des de la prison de la rue Nicholas
de bonne heure dans la soirée de
lundi. Il s’agit de David Huard
et Arthur Mann, Les recherches
se poursuivent dans la capitale
sous la direction de l'inspecteur
Duncan MacDonnell. Les polices
provinciales de Québec et d’Onta-
rio ainsi que les gendarmes des
villes voisines se tiennent prêts à
rénondre à la moindre alerte.
La façon dont les deux prison-

tiers ont pris la fuite reste encore
un problème mais dans certains
milieux on exprime l'opinion que
de l'aide a pu leur venir de l’ex-
térieur. Le gouverneur lan Suther-
land a répété hier soir une décla-
ration fait plus tôt dans la journée
que ce fut une tentative pour li-
bérer Dominic Minnille el Reuben
Leslie. détenus comme suspects
dans le vol à main armée d'une
somme de 840.000 dans une banque
de Langton. Une fenêtre brisée
à la prison ct d'autres indices por-
tent à croire que de l'exterieur,
les évadés ont reçu de l'aide.

Minnille et Leslic ont été con-
duits à Toronto hier après-midi
par l'inspecteur George McKay ct
le constable George Neil, de la po-
lice vrovinciale. Leslie aurait été
ald a un vol de la Banque de
Montréal à Blenheim, Ontario.

Les journalistes ont pu visiter
la prison hier grâce à la permis-
sion accordée par le secrétaire pro-
vincial. C'est le gouverneur Su-
therland lui-Même qui a dirigé la
tournée des reporters.
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; plus élevée que la ration du Roy-
i aume-Uni et elle est de deux a
trois fois plus élevée, au moins,
pour n'importe quel autre pays
européen.
“Le Comité consultatif canadien

de la Nutrition a fait rapport com-
me suit:
Après avoir étudié soigneuse-

ment les différentes conséquences
nutritives du rationnement de la
viande, le Comité consultatif de la
Nutrition, à l'administration des
vivres, en est venu à la conclusion
suivante:
Une ration de deux livres par

semaine, plus les quantités dispo-
nibles et ordinaires de lait,
d'oeufs, de fromage. de poisson
ct de volaille, fournit plus qu'il
ne faut de protéines de source
animale pour satisfaire les besoins
nutritifs que ne l'exige n'importe
quelle personne, dans n’importe
quelle situation.
Le Comité consultatif de la Nu-

trition estime unanimement que
des rations différentes de viande,
avordées en se basant sur la si-
tuation, ne sont pas nécessaires
du point de vue nutritif.
“On a tâché d'établir au Cana-

da un rationnement de viande
aussi simple que possible. Nous
croyons que c'est le plus simple
système dans le monde entier.
Cependant, en certains milieux,
on le critique comme étant trop
compliqué. Toute tentative de
greffer sur une ration déjà géné-
reuse un système complexe selon

les genres de travail accompli,
compliquerait énormément le ra-
tionnement actuellement en vi
gueur.

“Le but du rationnement de la
viande au Canada est de reduire
la consommation générale de la
viande de 12 p. 100 comparative-
ment au niveau de 1944 et de 12
p. 100 au-dessus du niveau d’avant-
guerre, afin de permettre au peu-
ple canadien de remplir ses enga-
gements pour ce qui est des ex-

on acceptait d'accorder ces rations
supplementaires aux travailleurs
de l’industrie lourde - et il se-
rail difficile d'accéder à certaines
demandes sans accéder pratique-
ment à toutes les autres — il se-
rait nécessaire de réduire la ra-
tion régulière d'une quantité équi-
valente, afin de maintenir la con-
sommation génerale a cc qu’elle
est. En vertu d’un tel système la
ration familiale de plusieurs tra-
vailleurs de l'industrie lourde ne
serait pas supérieure a ce qu'elle
est présentement et en certains
cas serait moindre.
“La ‘Commission a toujours es-

saye et essayera de voir a ce que
toutes les régions minieres, fores-
tieres et autres aient leur juste
part des aliments que l’on peut
utiliser au lieu de * viande, tels
que les oeufs, le fromage. le pois-
son (y compris le poisson en con-
serve) ct la volaille.
“De plus la Commission a tou-

jours accordé une large coopéra-
tion en facilitant les approvision- 

 

nements de marchandises ration-
nées de se rendre dans les canti-
nes des usines, dans les comptoirs
où l'on sert des sandwiches et
dans d’autres endroits”.

Ls-Georges Trahan
s'est noyédimanche
LAC - STE-MARIF, (Qué)

(D.N.C.} Cette semaine, a
vaient lieu les funérailles du jeu-
ne Louis-Georges Traham, fils de
M. et Mme Maurice Traham, (née
Simone Laramée), qui s’est noyé,
dimanche, près de la résidence de
son grand-père, M. Louis Lara-
mée. JI était âgé de quatre ans.
M.-Traham, qui est outre mer de-
puis trois ans, doit revenir ces
jours-ci. C'était leur seul enfant.

Outre son père et sa mère, il
laisse ses grands-parents, M. et
Mme Louis Laramée, son arrière-
grand-père, M. Jules Laramée, sa
tante, Mme Lavigne, sos oncles,
MM. Gérard et Frar t:is Lara-
mée, el d'autres paren...
Nos condoléances a la famille.

Dominicain décédé
PARIS (S.1.F.) — Le Père do-

minicain Leloir, ancien aumônier
du maquis franco-belge des Ar-
dennes, vient de trouver la mort
dans un accident d'automobile aux
environs de Paris à l'âge de 37
ans. Détenu à Buchenwald, il y
avait résisté avec grand courage,
composant des vers qui seront
prochainement publiés sous le ti
tre: “Je reviens de l'enfer”.

meetre
600,600 BOUTEILLES

NEW-YORK (P.A.) — L'Egidia,
nouveau vaisseau de ligne, est en-
tré hier dans le port de New
tork avec une cargaison de Glas
gow comprenant 600,000 bouteil
les de scotch whiskey.

  

péditions de viande outre-mer. Si! ©! des usines en 15 états ct fait
i chômer environ 40,000 employés.
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En faveur de
la campagne |
de l’Université

———

L'établissement d'une faculté de
médecine à l'Université d'Ottawa
est une mesure heureuse dont bé-
néficieront les jeunes de la ré-
gion, a déclaré le commissaire E.-
A. Bourque, au cours d'une réu-
nion qui groupait les anciens de
l'Université à la salle académique,
hier soir. Le commissaire a ajouté
que c'était là une chose sans prix
et que tous les anciens doivent se
faire un devoir de seconder dans
toute la mesure de leurs ressour-
ces.

Dans le passé, plusieurs étu-
diants de la ville et de la région
n’ont pu embrasser la carrière imné-
dicale parce que leurs parents ne
pouvaient payer le coût élevé d’é-
tudes à l'extérieur, a ajouté M.
Bourque. Etant président du comi-
té local de la campagne de l'Uni-
versité pour recueillir $1,000,000,
M. Bourque a demandé aux anciens
de se rallier derrière leur Alma
Mater pour faire de cette campa-
gne un franc succès.

M. A.-J. Major, président géné-
ral de la campagne, M. l'abbé Ro-
drigue Glaude, de St-Joseph de
Wrightville, le R. P. Caron, vice-
recteur, ont aussi adressé la paro-
le. MM. Marcel Laperriére et
Georges Addy ont fait connaitre
un plan de campagne auprés des
hommes d’affaires de la capitale
et des organisations paroissiales;
on commencera ce travail le 9 oc-
tobre.

Les. États-Unis
veulent faire

face à la grève

NEW-YORK (P.A.) Le
gouvernement est entré pour de
bon aujourd'hui dans la voie de
la conciliation, dans un effort |
pour faire face à la lutte ouvrière ‘
partout aux Etat-Unis.

Les limites des grèves se sont
élargies au cours des dernieres
24 heures par suite de nouveaux
différends ouvriers, et un relevé
a révélé qu’il y, avait 415,000 per-
sonnes sans travail, soit l'un des
nombres les plus considérables
en plusieurs mois. 11 y a menace
d’autres troubles, car un vote de
grève qui doit être pris vendredi
fera cesser le travail pendant
quatre heur a 200,000 employés
de téléphone.

Les endroits les plus précaires
sur le front ouvrier troublé sont
dans les industries du charbon
et de l'essence.
Une décision semble imminente

dans le différend de l'industrie
de l'essence. A Washington, les
employés de l'industrie de l'es-
sence du C.I.O. sont prêts, dit-on,
à accepter un plan du gouverne-
ment qui mettrait fin à une grève |
qui a fait fermer des raffineries '

 
Une dr ‘or doit être prise

tard aujourd'hui (4 h. de l'après-
midi, heure solaire de l'est) par
le bureau exécutif de l'union des
employés de l'industrie de l'és-
sence et les opérateurs. au sujet
de la proposition de paix du gou-
vernement. Si elle est reietée. il
y aura saisie des raffineries, dont
quelques-unes sont fermées de-
puis le 16 sentembre.

La grève du charbon bitumi-
neux en Pennsylvanie. en Virei-
nic de l’ouest, dans l’Ohio ct le
Kentucky, où 90,000 mineurs sont
sans travail. a amené un interdit
sur la plupart des exnéditions de
charbon. L'administration du com-
bustible a empêché les nroduc-
teurs des régions affectées de
faire des envois non essentiels.
La fédération nationale indé-

pendante des emnlovés du télé-
phone a demandé à 200,000 opéra-
trices, y compris les opératrices
de longue distance et locales.
d’abandonner le travail de 2 à 6
h. du soir, heure solaire de l'est.
vendredi, et de prendre un vote
de grève dans tout le pays, pour
faire voir la force de l'union.

D'autres différends ouvriers af-
fectent 17 usines et plus de 20,-
000 employés. Dans la ville de
New-York, la circulation a été
interrompue dans la 5e avehue,
car les chauffeurs de l'union de
transport du C.1.0. ont refusé de
travailler pendant des heures
supplémentaires et ont eu recours
a un ralentissement qui s'est pro-
pagé, dit-on, A rs mécaniciens
d'autobus €t à des hor.mes des
services armés. Une grève de 85
conducteurs d’attelages de la A.
FI. a affecté la livraison des
vivres.

La grève de deux jours de 7.500
à 10,000 débardeurs de la A.F.L.
s'est terminée, après avoir para-
lysé 40 navires dans le port de!
New-York.

Les grévistes du bois de cons-
truction de la A.F.L. dans le nord-
ouest du Pacifioue ont suspendu
les opé: ‘ions des usines mises
en opération par le C.1.0., et des
lignes de piqueteurs ont été éta-
blies. Environ 6.000 ouvriers non
organisés à deux grandes usines
a Longview, Washington, ont re-
nris le travail par suite d'une in-
jonction temporaire.

ee

MOINS HEUREUX QUE
RUE NICOLAS...

———

PITTSBURGH (PA) — Joseph
Gaito. 26 ans,.condamné a trois
ans et demi de prison. échappa à
ses gardes et se glissa du troisiè-
me étage dans un ventilateur du
palais de justice... pour tomber
dans l'antichambre du shérif. Cou-?
vert de suie, Gaito ¥empressa “e
se relever et de tenter d’expli-
quer sa présence ”n disant:

“C'est moi, lc ramoneur”.
Mais rien n'y fil. Une demi-dou-

zaine d'agents *bondirent aussitôt
sur lui.

 
 

ims

; C.-F. Akswith, cunummissaire
des travaux publics de la ville
d'Ollawa, a déclaré, hier apres

i que les maisons étaient construi-
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L'aide à l'enfance est l’une des principales oeuvres pour lesquelles

on demande aux citoyens d'être généreux en faveur de la Caisse de
bienfaisance durant la campagne qui se poursuit à Ottawa pour la
troisième semaine.

 

 

Au bureau des
commissaires

LES SPECTACLES

RODEO
Un spectacle plein du roman-

: tsme des plaines de l'ouest el
M.

midi, à l'assemblée du bureau des
commissaires, que les deux cents
Imnaisons de vétérans, actuellement
en voie de construction par le
Wartime Housing, sur l'avenue
Carling, au coin du chemin Meri
vale, n'étaient pas en conformité
avec les règlements de la ville
d'Ottawa et que le système de tuy-
autrie ne correspondait nullement
aux loies de la ville.

M, Askwith a souligné cependant

tes en dehors des limites de la
ville et qu’elles n'avaient pas à
satisfaire les règlements de la ville
d'Ottawa.

Cette déclaration de M. Askwith
a été faite en réponse au commis-
saire Goodwin qui Jui demanda
si la construction et le système de
tuyauterie des deux cents maisons
étaient de qualité inférieure.
Le commissaire des travaux pu-

blics ajouta que les maisons étaient
construites dans le canton de Ne-
pean, et qu’en plus il y avait une

clause dans l'entente avec le War-
time Housing à l'effet qu'aucune
loi de la ville d’Ottawa n’aurait une
influence dans la construction des
maisons.
Le Maire Stanley Lewis a main-

tenu que les maisons de vétérans
pouvaient facilement être compa-
rées avec n'importe quelle maison
construite par un entrepreneur par-
ticulier. Le maire rappela aux
membres du bureau des commis-
saires que son entreprise commer-
ciale avait un certain rapport avec
la construction de maisons et qu’en
plus, il avait surveillé les progrès
des travaux accomplis. J'ai, en cf-
fel, constate, ajouta le maire, que
le meilleur matériel avait été em-
ployé jusqu'ici dans la construction
de ces maisons .
La discussion au sujet de ces

deux cents maisons survin£ lors-
que le secrétaire du bureau lut
une letire de M. James More, in-
vitant les membres du bureau à
visiter les maisons et a constater
par eux-mêmes les travaux ac-
complis. La lettre contenait aus-
si une critique de la déclaration du
commissaire ‘Goodwin, à l’effet que
les maisons ne seraient pas termi-
nées avant la chute des neiges.

M. Goodwin affirma qu'il n’avait
aucune excuse a faire et qu'il était
encore convaincu qu'elles ne se-
raient pas terminées avant la date
mentionnée.

Je n'aime pas le ton de la lettre
de M. More, de dire le commissai-
re E.-À. Bouraue, car je crois que
le bureau des commissaires peut
certainement administrer ses pro-
pres affaires sans les conseils de
ce dernier.

Les commissaires McRae et Gel-
dert se sont accordés à dire que
les maisons, selon l’entente avec
le Wartime Housing, devaient être
recouvertes de brique ou de pierre.

Les membres du bureau des
commissaires ont renvoyé au War-
time Housing le projet de cons-
truction de maisons dans Je village
d'Overbrook, dans le canton de
Gloucester, en déclarant que le
projet n’était pas satisfaisant pour
les autorités de la ville.

“Ce projet occasionnerait une
dépense d'environ $1.000,000. de
dire Je commissaire Geldert, car
nous devrons établir un système
d'égoûts et construire un pont sur
la rivière Rideau, à cet endroit,
afin de lc rattacher avec la ville.

Tulipes de Hollande
Plus de 100.000 bulbes de tuli-

pes seront envoyées par le gouver-

nement de Hollande à la ville d'Ot-
tawa. pour commémorer l'amitié
qui existe entre les deux pays et
en particulier pour la ville d'Otta-
wa, où la princesse Juliana a vécu
pendant les années de guerre et;
où elle donna naissance à une fil-
le. Les bulbes seront plantées
dans les différents parcs de la
capitale. °
“Le temps est venu, de dire le

maire, où la prison du comté de
Carleton, sur la rue Nicolas, soit
enlevée de la ville et reconstruite
dans la campagne. Cette prison
est une relique des anciens jours
et je crois sincèrement que le
temps est passé, où les prisonniers

de la vie excitante qu:- mènent
les ‘“cowboys”. Le Rodév du co-
lonel Gatewood a attiré une foule
considérable en deuxième soirée
et tout annonce que l’Auditorium
se femplira de même à chaque
soir pendant toute la semaine.
On y voit de tout. Les danses

indiennes au rythme violent du
tam-tam, les chevaux savants. les
broncos. les artistes du fouet et
du lasso, tout se suit dans un
programme passionnant.
Même les clowns n’ont pas été

oubliés. Homer Harris et sa mule
Bob Hope ont été du meilleur
comique hier soir. Un des meil-
leurs numéros au programme est
“Chip” Morris et son cheval sa-
vant “Black Fox”. La courte scè
ne du cowboy perdu dans les dé-
Serts du Texas et qui doit la vie
à l'amitié de son cheval est très
emouvante. Le tout joué aux ac-
cents d’une complainte du Texas
chantée par les Cactus Cowboys
nous remplissait de la poésie dou-
ce de l’amitié que voue l'homme
de l’ouest à son cheval et de la
reconnaissance de la bête pour
son maître.
Le nombre des vedettes au pro

gramme est si considérable qu’il
est impossible de les mentionner
toutes. Jusqu'à la petite Shirley
Gatewood, qui n'a pas plus de 4
ans, qui fait faire à son cheval
des trues d'acrobatie.
Le succès remporté par le Ro

déo est tellement encourageant
qu'on songe à en faire un specta
cle annuel. Samedi et lundi après-
midi les enfants seront admis à
un taux spécial. Ceux-ci“ trouve-
ront un vif intérêt aux chevau-
chées des cowboys présentés par
le colonel Gatewood. La vedette
du spectacle, Big Slim et son che-
val Flash soulèvent toujours des
tonnerre d'applaudissements.

Les billets sont en vente à
l’Auditorium et aU magasin Lind-
say, rue Sparks.

———#>

On cite en exemple
une loi canadienne

WASHINGTON (PA) — L'As-
sociation des blessés anciens com-
battants fait l’éloge de la légis-
lation canadienne en recomman-
dant au Congrès l’assurance pour
2,500,000 militaires américains
blessés au cours de la deuxième
Grande Guerre.

L'Association croit que les lois
{ de compensation pour les ouvriers
sont une des raisons pour les-
quelles les employeurs ne veulent
pas embaucher de vétérans bles-
sés.

lls savent, dit l’Association, que
le taux d'accidents chez les bles-
sés de guerre est moindre que
chez les ouvriers ordinaires. Mais
ils savent aussi que si une per-
sonne handicappée a un’ accident,
même léger, elle peut être tout
à fait invalide. La perte de quel-
ques doigts par exemple, peut de-
venir tragique si le vétéran qui
n'a plus qu’une main.

 

 

 

Fêle de

Saint François d'Assise
Demain, chez les

RR. Pères Capucins
8 hres a.m., messe solennelle

célébrée par
des RR. PP. Dominicains

7 hres 30 p.m,,

Panégyrique de St-Francois 

 

Pourra-t-on faire |

connaître notre
lard auxAnglais
LONDRES (PC) — Des expédi-

tions expérimentales de lard cana-
dien sont en train de se faire, com-
me commencement d'une nouvel
le campagne afin de conserver le
marché du Royaume-Uni pour les
produits du Dominion.
On expédie 45 ballots de lard

plus doux et moins salé que le
lard assez fortement salé requis
par lcs autorités britanniques pen-
dant la guerre, alors qu’il était né-
cessaire d'avoir du lard de bonne
qualité pour quatre ou cing mois
en tenant compte du transport sur
l’Atlantique et du transport lent
en Grande-Bretagne ainsi que des
difficultés de distribution.

Les autorités canadiennes se
sont aperçues que le lard salé, qui
fut accepté et apprécié du Royau-
me-Uni, n’était pas le meilleur
lard canadien.

Les Canadiens espèrent aussi
qu’il sera bientôt possible de lan-
cer une campagne pour annoncer
le lard canadien. Dans le moment,
la ménagère, en achetant du lard
canadien, ne sait pas d’où il vient,
parce qu’il n’y a pas d'étiquettes
sur les colis. À l'avenir, elle pour-
ra demander du lard danois, stan-
dard d’avant-guerre du lard impor-
té de qualité. Une mesure qu'on
espère est le relâchement des res-
trictions sur Tl'empaquetage, de
sorte que les salaisons canadien-
nes pourront vendre leurs produits
au Royaume-Uni en en faisant con-
naître l'origine.
=

Funérailles
—_

M. CHRYSOSTOME HUARD

Les funérailles dc M. Chrysos-
tome Huard, décédé le dimanche
30 septembre à la demeure de
son gendre, Onésime Rtse, 36742,
Clarence, à l'âge de 85 ans, ont
eu lieu ce matin, à huit heures,
en l'église Ste-Anne. M. l'abbé
W. Scantland fit la levée du corps
et chanta le service assisté de
MM. les abbes Jules Richard et
Robert Benoit, comme diacre et
sous-diacre. Les dernières prières
furent récitées au cimetière, par
l'abbé Scantland.

M. EMERY LANDRY

Ce malin, en l'église Ste-Anne,
à sept heures, ont eu lieu les fu-
nérailles de M. Emery Landry,
décédé subitement à sa demeure,
483, rue St-Patrice, le dimanche
30 septembre, à l'âge de 77 ans.
M. l’abbé Pierre Martel fit la le-
vée du corps et chanta le servi-
ce. Le corps fut inhumé au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa ou
l'abbé Martel récita les prières
d'usage.

Ces funérailles étaient sous la!
direction de la maison funéraire |
Gauthier, 259, rue St-Patrice.
Mme ANTOINE LAFONTAINE

Ce matin, parmi une nombreuse
assistance, eurent lieu les funé-
railles de Mme Antoine Lafon-
taine, née Louise Dozois. La le-
vée du corps fut faite par M.
l'abbé E. Béchard, qui chanta
aussi le service en l'église du
Christ-Roi. L'inhumation se fit au
cimetière d'Aylmer où M. l'abbé
J-H. Limoges. récita les prières.

Les funérailles étaient sous la
direction de la maison Racine
Ltée, 127, rue Georges.
eee

QUEBEC (PC) Guv Geof-
frion. de Québec, fils de feu L.P.
Geoffrion, ancien greffier de
l'Assemblée législative, a été
nommé secretaire du président
général des élections à Québec,
M. François Drouin.

 

 

 

ASSEMBLEE ANNUELLE

de

L'ASS. ATHLETIQUE
ET LITTERAIRE
NOTRE-DAME
INCORPOREE

CE SOIR. 3 octobre,
à 8 h. p.m.

au sous-sol de la sacristie
(entrée rue Guigues)   
 

 

Réouverture des

Loisirs La Salle
Le octobre à 2 heures

Cartes de membres maintenant

en vente à 373, ruc Sussex

Tél.: 3-7803

 

 

ASSURANCES
Feu, Automobiles.

Accidents. Vie. etc.

LUCIEN REGNIER

  

LE
«d'aprés les pronostics tour

Demain:

MAXIMUM
MINIMUM

 

(nuit)

Pronostics:
BEAU ET FRAIS
(hier)

 

ILMPS QUIL FLRA
vpas ta Presse Casedienne.)

 

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — vents du nord-ouest,
beau et très frais, ce soir. Jeudi, beau et frais.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 68; Calgary, 73; Regina, 69;
Winnipeg, 51; Toronto, 58: OTTAWA, 59; Montréal, 61: Québec, 6i3
Mcncton, 63; Halifax, 63; Charlottetown,, 64; Sydney, 65: Yarmouth, 63,

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 51; Calgary, 39; Regina, 33:
Winnipeg, 56; l'oronto, 34; OTTAWA, 33; Montréal, 34; Québec, 38;
Suint-Jean, 45; Moncton, 46; Halifax, 52; Charlottetown, 52; Sydney, 60;
Yarmouth, 51.

VISION e Une vision distincte el confortable assure le
succés de l'élève en classe. L'examen de la

vue révélera son état visuel

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste — Spécialiste pour la vue

48, rue Rideau, Ottawa Tél, 3-4505
 

 

Soins pour la
santé de béhé

_——

QUEBEC — (Spécial) Du-
rant les dixième, onzième et dou-
dième mois de sa croissance, di-
sent les hygiénistes du ministère
provincial de la santé et du bien-
être social votre bébé prendra les
habitudes normales que prescrit
l'hygiène.

Par exemple, quand est bien por-
tant, on peut omettre le boire de
10.00 p.m., surtout s’il ne s'éveille
pas. Durant la nuit, on lui donne-
ra un peu d'eau bouillie à boire si
c'est nécessaire.
Généralement, au 10ime mois,

l'enfant devra être sevré si ce n’est
déjà fait. A cet âge, le bébé pren-
dra 8 onces de lait pur stérilisé
a 6.00 a.m., puis trois repas régu-
liers. Aucune nourriture entre les
repas, surtout pas de bonbons.
L'enfant qui n'a jamais goûté aux
bonbons ni à Ja crème glacée, ne
souffre pas de n'en pas avoir. Ne
penez donc pas l'habitude de don-:
ner à goûter toutes sortes d’ali-
ments pendant le repas de famille,
vous troublez sa digestion et gâtez
toutes sortes d'aliments pendant
le repas de famille, vous troublez
sa digestion ct gâtez inutilement
votre bébé.
Quand votre bébé est sevré, ap-

prenez-lui à boire à la tasse afin -
qu’il soit déshabitué complètement|
de boire à la bouteille vers la fin
de cette période. Enseignez-lui
également comment tenir sa tasse
pour boire.
SOMMEIL: Mettez l’enfant au

lit pour la nuit régulièrement en-
tre 6.30 p.m. et 7.00 p.m. I de-
vrait dormir ses nuits entière sans '
s'éveiller. De plus, faites-le dor-
mir un long somme dans l’avant-
midi et uh somme plus court dans
l'après-midi.
SELLES: Continuez l'entraine-

 

 

 

Hôtel Victoria
Sous une nouvelle direction

Maintenant ouvert le jour, vous

servant le breuvage de

votre préférence

34, RUE MURRAY   
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ment du bébé en vue du fonction-
nement régulier de ses intestins.

Urines: Habituez le bébé à mai-
triser sa vessie en le faisant uriner
à des heures régulières.
EXERCICE ET JEU: Laissez

"enfant apprendre par lui-même
à se tenir debout, à marcher,
Quand il en aura la force il se
lévera seul en s'aidant de scs pe-
tits bras, dans son lit, son enclos
de jeu ou près des meubles. Don-
nez des ‘ouets simples, lavables et
prendre lui-même les jouets qu'il
ne les avale pas. Laissez-le re-
prendre lui-même le jouets qu’il
a laissé tomber de ses mains.
BAINS DE SOLEIL: Continuez

les bains de soleil tel que votre mé-
decin vous l'enseigne.
PROTECTION CONTRE LA DI-

PHTERIE: À cet âge, votre ei.
fant devrait recevoir les inject” «
protectrices contre la diphérie, si
ce n’est pas fait, profitez de la
première occasion, sans tarder dar
vantage.

on

L'homme est le seul être qui
boive sans soif.
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B CRABTREE CRAVURE
319 QUEED STREFT AIR
 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans

  

  

 

 

 

Les privilèges de
renouvellement

aux

Concerts Tremblay
EXPIRENT demain

Les places qui n’auront pas été
reprises alors seront données
aux nouveaux venus.

Commandes prises par lettre ou télé-
phone seulement, — Mme A, Tremblay,
214, Cobourg (Tél: 4-3176). — Heures
de téléphone: 11 am à 1 p.m, ou
7 a9 pm.   
 

 

       doivent étre empriswnés entre
anatre murs et y subir leur peine. :
On connait, en effet, tous les avan- |
tages qu'apporterait une
moderne à l'exterieur de la ville.”
Le maire suggéra à ses confrères,

qu'une lettre soit envoyée au pre
mier ministre de la province et À
l'hon. George Dunbar, leur recom-
mandant la construction d'une nou-
velle nrison en dehors de la ville.‘ a
et qui permettrait aux prisonniers |
de travailler dans les champs. '

 

prison |

Bénédiction du T. S. Sacrement NOTAIRE

Invitation à tous les tertiaires
d'Ottawa et de Hull TéL 19 — Rockland, Ont

——— —
 

 

 

RETRAITE FERMEE
MAISON DU

SAMEDI, 6 octobre a 3 h. p.m.
Pour tous ceux que l’Action Catholique intéresse.

Organisée par le Comité Diocésain.

  

SACRE-COEUR

 
   

~

l'addition à notre

Armand

nouvelles et anciennes

Nous avons

10.00

78, rue
Sparks  

stylistes capillaires expérimentés et réputés

Messieurs

; el

Louis Descarie
ci-devant de Maxwell

qui se feront un plaisir de recevoir leurs clientes,

Pour rendez-vous signalez 2-1914

+

Permanentes a ondulations au froid

12.50

Autres permanentes 5.50 et plus.

 

personnel de deux

Racette

, a leur nouveau local. +

les nouvelles

15.00

+ Téléphone:
2.1914  
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